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DERNIÈRE ÉDITION 



QUARANTE-TROISIÈME ANNÉ 

La FINUL 
en question 


wa-fron yen un 
«irait du «xmtingant français du 
la FINUL «t an cnméquww, 
vers one disparition progressive 
~de cas «casques bleus» àux- 
quels le Coctsaê de sécurité des 
Nattons unies a confié en 1978 
l'impossible tâche de « confirmer' 
le retrait des forces ônéÉenms 
du Lâffln. y rétabDr la paix at la 
sécurité Internationales et aider 
le gouvernement feanafs à assu- 
rer la restauration de son auto- 
rité effective dans la région du 
sud du Liban? 

. La question s'impose après les 
déclarations faites mardi 26 août 
à Ussel par M. Chirac. Ne 
cachant pas son inquiétude à la 
aura dea accrochages qui ont 
opposé ai début du mois des 
membres du contingent français 
à dea éléments chutes, le pre- 
mier ministre a demandé que 
t*ONU «redéfinisse la mission de 
sa Force, laits de quoi D sertit 
absurde de maintenir, dans les 
condition» où ils sont, ces sol- 
dats». 


ma reven di cation 
da M. Chirac a beau paraîtra 
relever du bon sens, on com- 
prend qu'elle ait provoqué quel- 
que étonnement au s e cr étariat 
général des Nations unies. La 
premier mitistr e peut bien fusti- 
ger les Nations urées, a n'en 
ignora pas moins que l'Organisa- 
tion in te r na tionale ne cons ti tue 
en aucune manière un exécutif 
moncfiei mais qu'elle n'est que la 
plus petit commun dénominateur 
d'une multitude de gouverne- 
ments aux i ntér êt » souvent anta- 
gonistes. C'est ainsi que le 
secrétaria t général n'a en rien le 
pouvoir de^ «redéfinir» !è ; man- 
dat de la FINUL ou fTaocrdïtre lés 
moyens militaires misé «a «Sspb^ 
tition. La décision relèvauniqua- 
ment des quinze grantbrë* du 
Conseil de sécurité, mfms sî 
M. Parez de CueBar conserve la 
possfbBité de leur faire dea pro- 
positions. 

Lorsqu'on se souvient des dif- 
ficultés avec lesquelles les mem- 
bres du Conseil ds sécurité sont 
pmraanuaan mare 197 B 1 
s'entendre sur la création de le 
FMUU on a toutes tes ramons da 
douter qu*is puissent ou même 
veulent aujourd'hui élargir le 
mandat et accroître les moyens 
das a casquas bleus». La FINUL 
gène trop d» parties au conflit 
proche-oriental pour qu'un 
consensus aBant an es sens soit 
concevable. Et ai on voulait la 
transformer de force-tampon 
qu'elle est -aujourd'hui an force 
de gendarmerie offe ns ive, efle se 
trouverait bien vite la cible de 
toutes les factions. On poivrait 
être certain alors que son 
démantèlement serait proche, 
tous les pays y participant refu- 
sant de voir attribuer à leurs 
troupes un rôle combattant. 

M Chirac, 
encore une fois, ne peut pas 
ignorer ces réalités. En voulant 
mettre FONU face à ses respon- 
sabifités, c'est donc l'existence 
'même dé la FWIL qu'il met en 
question. Comment - celle-ci 
pourrart-eBe en effet survivre b 
la défection des mille quatre 
cents soldats français qui en font 
encore partie (sur un total légè- 
rement inférieur é six mffisl? 
D'autant plus qu'un retrait fran- 
çais ne manquerait pae d'en 
entraùier d'autres. 

OfficieBement. on dément à 
Matignon que le but recherché 
soit le r apa trie m ent de notre 
contingent. Ces démentis 
seraient cependant plus convain- 
cants ai l'encourage de M. Chirac i 
n'avait pas csesé en privé de 
pr&ner depuis mars dernier un 
retrait de ta France du Liban pour 
faire de le libération de nos 
otages la priorité des priorités. 
Le mouvement a été quelque peu 
freiné par le Quai d'Orsay, mais 
aussi per ML Mitterrand. La pré- 
sident ma résout mal è voir ta 
France tare retraite, même 8H 
ns s'est pas opposé è certaine 
réaménagements, comme par 
«temple le départ de Be^outh 
des observateurs français et 
r évacuation de ta plupart des 

enseignants fronçais de ta pâme 
musulmane de la vide. Autant de 
dégagements qui. pourtant, pou- 
vaient an laisser prévoir | 
d'autres» 

(Lire nos informations 

page*} 
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La cohésion de la majorité à l’épreuve 

M. Giscard d’Estaing se pose en rival 
de M. Chirac pour l’élection de 198$ 
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Les nouveaux 
révolutionnaires 
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Le mercredi 27 août, à Chamonix. 
M. Giscard d'Estaing, devant les jeunes 
de son mouvement « Giscard 
président », ont-ils scandé, - s'est posé 
en rival de M. Chirac pour l'élection 
présidentielle de 1988. 


La veille, M. Jacques Toubon , 
secrétaire général du EPR, avait lancé 
un appel pressant à l'unité de la 
majorité, en Corrèze, où les jeunes du 
RP-R ont accueilli le premier ministre 
aux cris de « Chirac président ». 


La majorité serait-elle en dan-- 
ger ? A entendre ML Jacques Tou- 
bon. 2 conviendrait de le croire. 

I Le secrétaire général du RPR. a 
I tenu, le mardi 27 août, devant les 
j jeunes de son parti réunis en Cor- 
rèze, d'alarmants propos. 


Son camp doit relever, dit-il, un 
grand « défi » .* le chômage ? 
Non, car la majorité actuelle est 
rompue & ce genre d'exercice, 
forte (Tune longue expérience des 
affaires de ta France. La « coha- 
bitation » ? Encore mains : le pre- 
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mîcr ministre et le président de ta 
République sont de grandes per- 
sonnes raisonnables qui ne se dis- 
cutent point les institutions de la 
France « au Jeu de l’amour et du 
hasard ». 

Non, le grand « défi ». c'est 
J’« union de Ta majorité », garante 
de l’existence du gouvernement, 
de sa dorée et donc de sa réussite, 
sur laquelle, il sera jugé par les 
Français lors de la prochaine élec- 
tion présidentielle. 

Voüà donc la - seconde cohabi- 
tation», celle qui régit les rela- 
tions entre l’UDF et le RPR, en 
passe d'éclipser ta première. 

Ken que cette déclaration ait 
été aussitôt étouffée par M. Jac- 
ques Chirac — ta majorité « ne 
peut peu être meilleure » et son 
comportement «ne pose aucun 
problème » - et que M. Toubon 
lui-méme se soit efforcé d’en atté- 
nuer la portée, elle mérite exa- 
men. 

JEAN-YVES IHOMEAU. 

(Lire la suite page 6 
et no* informations pages 5 et 6.) . 


La relance de la participation 

Aillé AM A Mf'f 


Huitième sommet des non-alignés 

L'Afrique du Sud sera au centre des débats de la confé- 
rence qui réunit une centaine de pays à Harare, capitale 
du Zimbabwe. 

PAGE 2 

Les cancers de Tchernobyl 

Les experts de Vienne estiment à 24000 le nombre de 
décès qui pourraient être provoqués par la catastrophe 
nucléaire. 

PAGE 20 

Le premier ministre en Nouvelle-Calédonie 

Dissonances entre ses propos et ceux de son ministre des 
départements et territoires d'outre-mer, M. Bernard Pons. 
PAGE 20 

Feu vert du Conseil constitutionnel 

Les s sages » ont approuvé la loi sur les contrôles et vérifi- 
cations ^identité. 

PAGE 5 

Le plan «sécheresse» du gouvernement 

1,3 milliard de francs d'aides et 600 millions (f avances . 
Le monde agricole est satisfait . 

PAGE 17 

Le sommaire complet se trouve page 20 

La rentrée cinématographique 

Orgueil et modestie 


Les deux projets d'ordonnances sur la partid- 
patios derrafent être présentés an conseil des mi- 
nistres dans la seconde qatazaine de septembre. 

Sar la npfMiiit ica des salariés, les ifiter- 
gences aa sam dm goaraneaent se ra M ent apla- 


nies : des candidats pourraient être présentés éga- 
lement par fine partie des aalariés (5 % de 
l'effectif jusqu’à deux imite salariés). Pour la par- 
ticipation financière, le débat D'est pas tout à fait 
tranché. 


parPierre Proujn 

De Gaulle avait donné le lustre 
que Tan sait à la participation. Le 
g ouver n em ent de M. Chirac ressort 
te mot - et la chose - du placard. 
Et pour faire, bonne mesure, il. agit 
sur deux fronts : celui de l'intéresse- 
ment m bénéfices et de l'actionna- 
riat populaire comme cehn de ta 
présence des salariés dans les 
consnfa d'administration des entre- 
prises (1). 

Si le terme de participation 
n'avait pas en Fhear «rare épousseté 


par ta gauche, ks réalisations sur ce 
chapitre n’avaient pas été minc es, 
qn’fl s’agisse des lots Auroux on de 
la hâ de démocratisation de 1983 
conc ernan t les entreprises nationali- 
sées. 

M. Giscard d’Estaing, en revan- 
che, n’avait tiré que fort peu de 
chose du rapport Sudreau sur la 
réforme de l'entreprise qu'3 lui avait 
pourtant commandé 

M. Chirac va essayer de faire 
mieux. Cette avancée - parfois à ta 
manière d'un crabe - de ridée de 
participation n’a rien «résonnant. 


Elle est enr egis tr é e dans la plupart 
des pays industriels (2) et corres- 
pond à une attente d’un {Bus grand 
nombre de qiersonnes concernées, du 
fait non pas de quelque convergence 
d’idéologies, mais de l'environne-, 
ment économique et culturel 

(Lire la suite page 17.) - 

(1) le Monde des 24 et 25 août 
1983. Article de Michel Nobkcocrt- 

(2) Lire le rapport tris complet du 
Bureau international du travail 
(Genève) sur «La participation dans 
r entreprise - (1981-1985). 


- _ Las trompettes de la renom- 
mée ont déjà sonné fort, pour 
annoncer le déferlement sur 
trois cents écrans français da 
Jean de Ftorette, première par- 
tie du diptyque de Claude Boni 
d'après Marcel PagnoL 

Crime sans châtiment sous le 
soleil d'une garrigue incandes- 
cente, comédiens à le fête 
(Yves Montand, Gérard Depar- 
dieu, Daniel Auteufl). budget de 
110 millions de francs à la hau- 
teur des ambitions de l'entre- 
prise. le film de Claude Barri est 
condamné su succès. 

Plus modeste et insolite, une 
autre sortie de la semaine. 


COrps er brans, de Benoît Jac- 
quot. 

L'auteur de r Assassin musi- 
cien filme peu, filme bien. Après 
quatre années d’absence sur les 
écrans, il revient, toujours aussi 
méfiant envers ses pairs, pour 
un f3m de solitaire en rupture 
avec la solitude. C’est un polar 
bizarre peuplé de femmes terri- 
bles (Dominique Sanda, Laura 
Betti. Sabine Haudepin). Et qui 
marque le retour éblouissant 
dans un rôle de pocha rde justi- 
dère de DanieUe Darrieux. 

(Lire page 9 
dans « le Monde 
arts et spectacles ». f 
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La mort de Raymond Abellio 


Un prophète de la réconciliation 


<; A L L I m A R D Ulf 


Le philosophe et romancier 
Raymond Abellio est mort dans 
ta mdt da 26 aa 27 aoôt, à Fb6- 
P«»l Peste» de Nice, des suites 
ÿne angine de poitrine. D était 
âgé de soiarante-Æx-tatit ans. 

La pensée de Raymond Abellio 
est l’eue des plus surprenantes et 
des plus paradoxales de notre épo- 
que. Elle lui valut, au cours d'une 
carrière intellectuelle et person- 
nelle mouvementée, et riche en re- 
bondissements, des admirations 
intraitables et des inimitiés so- 
lides. D existe, depuis qu’il a pu- 
blié ses premiers hvres à la fin des 
années 40, one véritable chevale- 
rie des disciples d’ Abellio, per- 
suadés de détenir, grâce & sa pen- 
sée, tas dés mânes de l'évolution 
de l’humanité. 

Rien ne prédisposait pourtant 
Georges Soutes — le véritable pa- 
tronyme d’AbcIKo — à devenir 
une sorte de prophète. Issu (Tune 
famille pauvre des faubourg? de 
Toulouse, il parvient grâce à ses 
dons intellectuels à être ingénieur 
des ponts et chaussées. Cette for- 
nrntion mathématique ne l' éloigne 

pourtant pas de sa vraûe et unique 
pa«tton ; la philosophie, entendue 
le déchiffrement du sens 
même de l'univers - c’est au 
cours de ses études qu’Abeflio 
connaît sa première aise de mys- 
ticisme— qui le cooduit paradoxa- 
lement â se co n vert ir an mar- 
xisme. 


n adhère alors au Mouvement 
trotskiste et s’inscrit à ta SFIO, 
dont 3 deviendra l’un des leaders 
de l’aile ultragauche. Pendant la 
guerre, nouveau retournement, 
vers le fascisme : Abellio devient 
l’un des dirigeants du mouvement 

social-révolutionnaire de Deion- 
cle, puis se réfugie ai Suisse pour 
échapper tant à ta Résistance 
qu’aux Allemands. 

C’est au cours de cette retraite 
forcée qu’il écrit son premier li- 
vre, Heureux les pacifiques . qui 
contient déjà l’essentiel de ses in- 
tuitions métaphysiques et de sa 
co n ception de l’uni vers : le cosmos 
est un tout, dont les parties sont 
intimement liées les unes aux au- 
tres, si bien que nos actions indivi- 
duelles apparemment les plus insi- 
gnifiantes, les plus libres, sont 
entièrement déterminées par les 
grands mouvements cosmiques; 
ta vraie liberté ne peut consister 
qu’à déchiffrer ces secrets, à 
connaître le desan de la structure 
absolue qui ne peut sc livrer qu’en 
dehors des chemins habituels de 

la rason : par la gnose, par l’astro- 

logie et, plus généralement, par 
l’ensemble des sciences ésotéri- 
ques. 

Mais ce retour à Poccultisme, 
Abellio ne le conçoit pas comme 
une lutte rétrograde contre les 
«tannées de là science : «D'vue 
manière générale, les branches 


avancées de la recherche - biolo- 
gie moléculaire, physique des 
particules, linguistique structu- 
rale - font aujourd'hui apparai- 
r, ne. -au niveau des structures évo- 
lutives. une étrange parenté avec 
le Yî-King -, écrit-il «tans la Fin 
de l’ésotérisme. Portée par une 
prose dense, souvent lyrique, ceue 
pensée optimiste, qui tranchait si 
nettement avec l’idéologie domi- 
nante du désespoir et annonçait 
une réconciliation entre les pro- 
grès matériels de l’humanité et sa 
conscience spirituelle, a immédia- 
tement rencontré l’adhésion de 
lecteurs peu nombreux mais d’au- 
tant plus fervents qu’ils avaient le 
sentiment d’appartenir à une élite. 

Mais l’influence d’ Abellio te- 
nait autant à sa personnalité qu'à 
ses livres : une présence physique 
rayonnante — que n’altérait ni sa 
taille chétive m les maladies pul- 
monaires chroniques, — une pa- 
role claire capable de faire passer 
dans le public les notions les plus 
complexes et les rapprochements 
les plus surprenants, une culture' 
et une agilité intellectuelle qui lui 

permettaient de jongler dans la 
même phrase avec les théories 
d’Einstein et avec la kabbale, un 
pouvoir de conviction enfin, qui 
donnait à ses interlocuteurs la cer- 
titude «favoir rencontré un pro- 
phète. 

PIERRE LEPAPE. 

(Lire nos informations page 10.) 
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Le huitième sommet du mouvement des non-alignés à Harare 


Le huitième sommet dn m ouv ement des 
non-alignés se tiendra pendant une semaine, 
à partir dn 1* septembre, à Harare, capitale 
du Zimbabwe. Le comportement à adopter 
à l’égard de P Afrique du Sud sera un des 
thèmes majeurs des débats. 

Une conférence ministérielle, à partir do 
jeodî 28 août, précédera le sommet propre- 
ment Dès mardi, les experts de plus 
d* ose centaine de pays représentés à cette 
conférence ont travaillé sur un projet de 
résolution finale. 

Qualifié d*« abominable » et de « lépn* 
gnant » dans ce texte, le régime de Pretoria 


est accusé de procéder as « génocide » de b 
population noire d’Afrique dn StuL Le som- 
met sera appelé à app rou ve r p« brtenstfica - 
tiaa de la campagne de masse eu vue de rêG- 

mâotioB complète de rapaitbeid ». 

Toutefois, à ce stade de rébboratfam du 
document, les mesures concrètes envisagées 
contre Pretoria ne paraissent pas b b hau- 
tes de déclarations détention exigeant 
impérativement l'indépendance immédiate 
de b Namibie, le retrait des troupes sud- 
africaines d’Angola ou b fin des raids de 
Pretoria contre les pays retins. 


A propos de sanctions internationales, 
ravant-projet se borne & faire état de b 
nécessité d’actions « globales et 
toires ». 

L’ambassade des Etats-Unis à Harare a 
dé me nti mardi les informations selon les- 
quelles Washington manœuvrerait pour ten- 
ter d'empêcher P élection du Nicaragua à te 
tête dn zuouvemeat, à l’expiration du man- 
dat du Zimbabwe. Le Nicaragua est le seul 
pays à avoir fait officteSemefit acte de can- 
didature à h présidence avant le huitième 
sommet 


Une cohésion artificielle 


BELGRADE 

de notre correspondant 


Au huitième sommet des pays non 
alignés, une centaine de chefs d'Etat 
et de gouvernement ou Iran repré- 
sentants procédero nt à une examen 
des questions internationales 
d'actualité et prendront, comme 
l'indique us document officiel, les 
« décisions qui s’imposent ». Le 
sommet a été précédé par de labo- 
rieuses consultations et d'innombra- 
bles contacts bilatéraux et multilaté- 
raux. La Yougoslavie, en tant qu’un 
des pays fondateurs du mouvement, 
s'est engagée dans ces activités et 
Belgrade a été le théâtre, au cours 
des dernières semaines, d’un va- 
et-vient impressionnant de diri- 
geants venus de tontes les parties du 
monde. 

Comment ce mouvement com- 
posé d’Etats aux systèmes sociaux et 
économiques, aux options idéologi- 
ques et aux héritages historiques 
souvent très différents, a-t-il été 
formé? Le nan-alignenient, selon 
ses théoriciens, est une des consé- 
quences des rapports de force, qui se 
sont établis après la seconde guerre 
mondiale. U est donc essentielle- 
ment le produit dn conflit entre les 
grandes puissances, de la formation 
des blocs utilitaires, de la guerre 
froide et du processus de décolonisa- 
tion. Q s’inspire d’objectifs d’indé- 
pendance, de souveraineté et d’éga- 
lité des Etats et de non-ingérence 
dans les affaires intérieures. 


Mais les mobiles qui ont *mnwX 
tel ou tel pays à adopter la politique 
de non-alignement ont souvent été 
différents. Certains ont embrassé le 
non-alignement pour protéger leur 
indépendance, d’autres pour satis- 
faire des intérêts nationaux particu- 
liers, d’autres encore pour exercer 
une sorte de chantage visant à se 
ménager des avantages auprès des 
deux blocs ou à s’assurer des posi- 
tions prépondérantes dans leur 
région. C’est pourquoi le mouve- 
ment n’a pas fie stnictuie s avec des 
statuts, des règlements et de: obliga- 
tions précis qui pourraient lui don- 
ner l’apparence d’on troisième bloc. 

Pour des raisons politiques et éco- 
nomiques, tons les pays non alignes 
n’ont pas la même attitude à l'égard 
des grandes puissances. Au 10 dos 
années s’est constitué un groupe de 
radicaux (Cuba, Vietnam, Libye, 
etc.) proche des thèses de Moscou 
selon lesquelles le non-alignement 
devrait être son « allié naturel » ; un 
autre groupe, que l’on pourrait appe- 
ler pro-occidentai (Maroc, Libéria, 
Sénégal, Zaïre, etc.) préconise une 
attitude modérée à l’égard des 
Etats-Unis. 

La cohésion du m ou v em e n t est 
cependant assurée, du moins pour le 
moment, par son •noyau» (Inde, 
Egypte, Yougoslavie, Algérie, etc.), 
de loin le plus important, qui en 
défend les ■ principes authenti- 
ques », à savoir que le non- 
alignement est un « facteur d'indé- 
pendance » de la politique 


internationale et ne doit être mani- 
pulé par aucun des blocs existants. 
A la différence des rapports avec 
Moscou et Washington, ceux établis 
avec Pékin ne donnent lieu â aucune 
friction majeure. La Chine admet en 
effet depuis plusieurs le 

caractère « positif » de la politique 
du non-alignement sur la scène inter- 
nationale. 


La règle 
da consensus 

Les dérisions du sommet sont 
adoptées par cons e nsus, chaque pays 
ayant le droit de formuler des 
réserves sur n’importe lequel des 
points qui ne lui convient pas. Elles 
sont de caractère très générai et râ- 
lèrent des principes auxquels peu- 
vent souscrire tous ses participants : 
défense de la paix, coexistence paci- 
fique, soutien aux Nations unies et 
aux mouvements de libération, aide 
aux pays en voie de dé v elo p pement, 
réforme de Tordre économique inter- 
national, etc. 

A Harare, le problème du terro- 
risme international figurera pour te 
première fois i Tordre du jour. Les 
projets de documents qui s eront 
débattus par les chefs d’Etat et de 
gouvernement ont été élaborés par le 
pays hôte, en Toccurrence le 2m- 
bawe. On prévint également l'adop- 
tion de résolutions sur le Proche- 
Orient et la Palestine, la 
discrimination raciale, l'endette- 
ment du tiers-moude, l’aide aux pays 
souffrant de 1a famine etc. 


Mobilisation générale dans la capitale du Zimbabwe 


HARARE . 

de notre envoyé spécial 


Silence, on répéta. Una 
semaine avant le huitième som- 
met du mouvement des non- 
alignés, chacun s’entraînait à sa 
montrer, le moment venu, à fa 
hauteur do la situation : les 
enfants des écoles, petits dra- 
peaux en mains aussi bien que les 
motards des cortèges officiels, 
sirènes huilantes. 

Dernière question à régler dans 
les moindres détails : r arrivée des 
chefs d’Etat et de gouvernement 
è r aéroport de Harare, mal conçu 
pour pareille affluence mémo si 
les aires de stationnement des 
avions ont été agrandies, et le 
cérémonial d'accueil au pied des 
passerelles. Les musiciens de 
f armée rimbabwéenne ne sont 
pas encore au bout de leur 
peines: Us ont déjà répété une 
cinquantaine d*hymmes natio- 
naux. Il leur en reste presque 
autant à décr y pter— 

Pour organiser pareil rassem- 
blement de personnalités — mar- 
che des débats, production des 
documents de travail (deux à trois 
millions de pages en quatre lan- 
gues), etc., — les autorités 
locales ont prudemment solBdté 
les conserto de trois des pays fon- 
dateurs du mouvement, l'Egypte, 
la Yougoslavie et surtout l’Inde, 
qui avait accueils, en mare 1983, 
le précédent sommet D’autres 
ont spontanément proposé leurs 
services. Ainsi, Cuba a-t-fl offert 
de mettre à la disporitJon du Zim- 
babwe environ cinq cents 
«experts » «te la sécurité dont le 
nombre a été finalement réduit à 
quelques dizaines. 

C’est la firme yougoslave Ener- 
goprojekt qui a construit Je centre 
de conférences, capable 
d’accueüür quatre mille personnes 
et l’hôtel attenant - trois cent 
soixante-sept chambres — dont la 
gestion a été confiée à la chaîne 
américaine Sheraton. Ce « Temple 
d’or ». baptisé ainsi à cause de la 
couleur de son revêtement métal- 
lique, aura coûté quelque 60 nui- 
rions de dollars. Les responsables 
zanbabwéena comptent bien utffi- 
ser la publicité forte autour du 
sommet pour vanter, au détri- 
ment de Nairobi au Kenya, les 


de Harare, ville da 


mérites 
congrès. 

Trente-deux villas ont été 
bâties pour les besoins de la 
cause et trois cents autres mises 
à disposition par leurs proprié- 
taires. tandis que les cinq hôtels 
de luxe de la capitale ont été 
réquisitionnés. Pour tout passager 
qu’il soft, ce brusque réveil du 
marché immobilier - Harare 
attend, dans les prochains jours, 
quelque sept nulle visiteurs - a 
permis i des résidents de réafiser 
de bonnes affaires, puisque le prix 
des locations, payable sur des 
comptes à l’étranger, varie de 
3000 è 6500 dollars pour la 
durée du sommet soit au total 
une quinzaine de jours. 

Tel habitent de le capitale a 
accepté de prêter sa maison pour 
y loger un hôte de marque contre 
promesse gouvernementale d’une 
allocation de devises pour acheter 
une voiture. L’ambassade de 
Cuba aurait même, cüt-on, appro- 
ché M. ian Smith pour savoir s’1 
serait disposé à héberger dans sa 
demeure toute proche de tafite 
ambassade, FkM Castro. L’ancien 
patron de la Rhodésle blanche 
aurait demandé un temps de 
réflexion... 


Poisson d'Afrique dn Sod 
an 


Pour nourrir tout ce beau 
monde, les autorités focales ont 
frit d’amples provisions, notam- 
ment de poisson congelé tout 
droit importé d'Afrique du Sud 
comme beaucoup d'autres arti- 
cles de consommation moins cou- 
rante, tels des ordinateurs. Der- 
rière les tribunes, des réalités 
éco nomi ques s'imposent dure- 
ment mais fl est de bon ton, en 
paraflle occasion, de les dssenu- 
tar è la vus du pub&c. Rien n’a été 
laissé au hasard: è toutes lins 
utiles, une entreprise de pompes 
funèbres a même offert ses ser- 
vices aux am bass a des dont les 
ressortissants viendraient à pas- 
ser de via è trépas pendant le 
sommet. 

La facture de ce sommet 
devrai dépasser 30 millions de 
doHsra. CeUe de New-Delhi avait 
atteint 18,4 m&ons. Le paye- 
hôte a déjà reçu r équivalent 


d’environ 6 millions sous forme 
de dons divers de la part cf entre- 
prises locales et d'Etats, mem- 
bres ou non du mouvement des 
non-alignés. Entra autres, 
l' Angola a offert 16 tonnes de 
produits de la mer, le Botswana 
1 tonne de viande de boeuf, ('Alle- 
magne de l’Est cent réfrigéra- 
teurs, Cuba seize machines à 
écrire électroniques. 

Harare qui, malgré ses six cent 
mille habitants, s encore des 
a Hures de ville de province plutôt 
paisible, va provisoirement chan- 
ger de rythme. L'ancienne Salis- 
bury, marquée par les stigmates 
d'une époque coloniale pas si 
lointaine, a fait sa toile rte des 
grands jours. Tous les proprié- 
taires ont été invités à rafraîchir 
les façades de leurs immeubles 
sous peine, pour les récatertrama, 
da se voir imposer cas travaux de 
ravalement. Des portraits de 
Robert Mugabe, le premier minis- 
tre, sont accrochés en abondance 
aux réverbères. Plus rares sont 
ceux du révérend Canaan Banana, 
le président de la République, 
dont le rôle se limite à inaugurer 
des chrysanthèmes. Le ménage 
de la capitale a été fait à fond, qui 
a conduit à l’arrestation de plus 
de trois cents prostituées. - 

Tout ici, est frappé du label 
NAM (Non Afigned Movement), le 
vm, fa bière et le wfrâfcy locaux. 
Un cocktail NAM a même été 
créé, composé de jus de ci t r on, de 
crème de menthe et de gin. Quant 
à r évêque McThuzen, fl propose, 
au cabaret de l'Hofiday inn, iwt 
spectacle, monte pour la circons- 
tance, mélange de fotkkxe zim- 
babwéen et zoulou. 

Reste, pour les observateurs, à 
att e ndre les vedettes de oa grand 
rassemblement, à jouer au jeu de 
«qui viendra, qui viendra pas». 
Le succès - de œiosité au moins 
- de parefl sommet tient, pour 
une part à la présence de chefs 
d’Etat quL en efle-mâme. rend le 
spectacle moins ennuyeux pour 
ceux qui le suivent de loin. Des 
rumeurs incontrôlables laissent 
ainsi entendre que le .bouillant 
colonel Kadhafi pourrait bien se 
déplacer jusqu'à Harare, accom- 
pagné d'une suite impression- 
nante d'anges gardiens, de 
consoRers et de famifara, le tout 
dans cinq Boetng-707~. 

JACQUES DE BARRIN. 


Outre les membres de pieux droit, 
Harare recevra un nombre record 
d’observateurs et d’invités. Parmi tes 
premiers figurent des pays de 
l'Amérique latine et de l’Amérique 
du Sud (Brésil, Mexique, Argen- 
tine, Uruguay, etc.). Et, parmi tes 
seconds, des pays neutres européens 
(Autriche. Suisse, Finlande» Suède, 
te Vatican etc.). La Roumanie, qui, 
en son temps, avait demandé son 
adhésion au mouvement et ne fut 
pas acceptée parce qu’elle est mem- 
bre du pacte de Varsovie, aura, die 
aussi, le statut d'observateur. 

Dans tes premières années de son 
existence, 1e mouvement a en â sa 
tête Tito, Nehru, Nasser, NTou- 
mah, Soekarno et plusieurs autres 
dirigeants de notoriété mondiale. 
C’était la belle époque. Au fil des 
ans, cependant, après l’aggravation 
des conflits entre les blocs et surtout 
entre les non-alignés eux-mêmes et 
la disparition de ses principales 
vedettes, 0 a connu des crises plus 
ou moins prononcées. 

Au sixième sommet, à La 
Havane, en 1979. T muté fut mena- 
cée par une offensive des « radi- 
caux », te septième sommet prévu à 
Bagdad pour 1982 dut être reporté 
du fait de la guerre irako-iranienne 
(S n’eut lieu qu’en 1983 à New- 
Delhi). Néanmoins le mouvement a. 
obtenu constamment de nouvelles 
adhésions, en particulier celtes des 
pays nouvellement libérés. Le Zim- 
babwe attend ccnt un chefs d’Etat et 
de gouvernement, co n tr e vingt-cinq 
lois de la première rétink» à Bel- 
grade, 3 y a ta qnart dé siècle. Tn- 
ditionneDement un sommet décide 
du lieu de réunion du suivant. Les 
candidats sont, pour le moment, la 
Corée du Nord, te Libye et le Nige- 
ria. Il est impossible de prévoir 
Tisane des tractations en court è ce 
sujet. 

PAUL YANKOVfTCH. 


• La FLNKS aura un statut 
d’observateur. - Le Front de Itéra- 
tion nationale kanak et socialiste 
(FLNKS) aura un statut d'observateur 
au sommet des pays non alignés è 
Harare, indique-t-on, ce mercredi 
27 août à Nouméa, de source proche 
du FLNKS. 

Le mi ni st re des relations exté- 
rieures du gouvernement provisoire 
de Kanaky, M. Yann Céténé Uregeï, a 
quitté Nouméa mardi pour Harare où 
il représentera le FLNICS. 


Courte promenade 
et trois heures de tête-à-tête 
pour MM. Kohl et Mitterrand 
à Heidelberg 


HEIDELBERG 

de notre envoyée spéciale 


Ir* parcours balisés, les cordons 
de policiers, tes barrières contenant 
les fraies dé badauds, cela manque 
de poésie, cela tue le romantisme, 
cela s’incite guère & te rêverie philo- 
sophique. Alors, quand on est prési- 
dent de la République ou c h ancelier. 
#vwnm».T,f rendre à Heidelberg te 


visite qu’elle mérite ? En ne s’annon- 
çant pas. en venant déambuler 
impromptu - sinon incognito — 
dans les nies de la vieille cite sur le 
Nectar. 

C’est ce que ruent mardi 26 août 
MM. François Mitterrand et Hel- 
mut Kohl, pendant plus d’une heure, 
parmi des passants épatés qui rou- 
laient des yeux comme des billes 
parmi des grappes de touristes ita- 
liens qui faisaient tes photos de Tété 
et leurs homologues japonais, visi- 
blement plus en peine d Identifier 
ces deux promeneurs us peu parti- 
culiers. 

On commença dans le cimetière 
romantique et verdoyant de Heidel- 
berg par quelqnes minutes do 
recucxuemeiu sur la tombe de Frie- 
drich Ebert. grande figure de la 
démocratie et de la social- 
démocratre allemandes. Puis on évo- 
qua. pêle-mêle, en marchant de la 
vieille université h l'église du Saint- 
Esprit, Weber, Jaspera, von Argim, 
Breotano et quelques antres. Le 
chancelier, en grande Sonne, riait 
fort et conuit François • ses sou- 
venirs d’étudiant (•Je peux vous 
assurer , qu'on dort très bien id ». 
disait-il, par exemple, da ne l'impo- 
sante et austère salle de cours de 
MnâC). 

Le président français, un peu plus 
réservé, souriait néanmoins volon- 
tiers et prenait un plaisir visible à 
cette promenade détendue. Dire que 
« ce petit bout de Journée » suffit à 
Satisfaire sou désir frustré de prome- 
nade solitaire, ce serait trop ; il eut 
le mérite cependant dV en. aiguiser 
le goût ». • 


Uoe phrase 
hcoBMpe 

Pour privée qc’efle fût. Cette 
visite, qui co m port a plus de trois 
h e ur es de véritable tfte-à-tête, ne 
fut pas tout entière dédiée a la litté- 
rature. A ceux qui s’étonnaient de 
son caractère impromptu et qui vou- 
laient y voir un pesât caillou dans 2e 
jardin de te cohabitation, les deux 
hommes répondirent qu'elle était 
prévue de longue date, que ce type 
de rencontre avait pris entre eux un 
caractère « quasi organique » (ils se 
sont vus sept fois depuis te début de 
Tannée), et, en substance, que le 
premier ministre fiançais n’avait pas 
â en prendre ombrage. 

Le chancelier a rappelé qu’il doit 
rencontrer dans deux semaines 
M. Jacques Chirac h Paris et qu’il 
entretient avec lui des contacts 


• aussi intensifs que possible -, 
Quant au président de te Républi- 
que» U a déU«atetncsaL4vite, en une 
phrase laconique, de rendre compte 
des questions militaires et économi- 
ques abordées au cours de scs 
conversations avec te chancelier : 

- Tout cela a été dit et te sera de 

nouveau... • 

Au cours d’une brève conférence 
de presse, tes deux hommes ont 
insisté sur des thèmes prêtant moins 
i polémique : l’excellence des rela- 
tions franco-allemandes, te construc- 
tion européenne (- Tous tes regards 
sont fixés sur 1092 pour que. ayant 
mis en œuvre le marché unique, 
nous puissions faire faire à 
l'Europe un vrai pas en avant -, a 
dit M. Mitterrand), In nécessaire 
solidarité de l’Europe face 1 scs par- 
tenaires, notamment dans les négo- 
cia tiras du GATT, et tes relations 
Est-Ouest 


«ia détente 
par le désarmement» 

Le chancelier a remercié le prési- 
dent français de lui avoir fourni un 
rapport écrit puis des informations 
orales sur son récent voyage & Mos- 
cou. et s’est déclaré, comme lui. 
convaincu qu’il est » important de 
saisir l'occasion qui se présente et 
de parvenir à la détente par le 
désarmement ». 

Interrogé sur la cent ra le de Calte- 
nom, qui inquiète l'opinion ouest* 
afiesnande, M. Kohl répondit que tes 
ministres concernés étaient en 
contact permanent et qu'ils feraient 
en sorte que - les informations 
nécessaires parviennent à l'opinion 
publique -. Le chancelier était déjà 
en train de quitter 1a salle quand 
M. François Mitterrand estima 
nécessaire d’ajouter, comme pour 
éviter tout malentendu, que la 
France n’avait pas l'intention d'inflé- 
chir sa politique en matière d’éner- 
gie : - Nous avons l'intention de 
poursuivre notre action pour le 
développement des sources d'éner- 
gie, en veillant ; comme par le passé. 
d cc que la sécurité soit assurée. » 


CLAIRE TRÉAN. 


M. Chirac en Algérie 
les 13 et 14 septembre^. 

M. Jacques Chirac effectuera une 
visite en Algérie les 13 et 14 septem- 
bre, sur l’invitation de son homolo- 
gue algérien. M. Abdelhamid Bra- 
himi, a annoncé, mardi 26 août, un 
communiqué de Matignon. Rappe- 
lons que le même jour, les services 
du premier ministre ont confirmé 
qne M. Chirac s'adresserait le 
24 septembre i l’Assemblée géné- 
rale de l’ONU avant d’entreprendre 
un voyage de trois jours au Canada. 

Le ministre français des affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
mond, se rendra â Djeddah samedi 
prochain, pour une visite officielle 
de trois jouis en Arabie Saoudite. 


Début des discussions américano-soviétiques 
sur les conflits régionaux 


Washington. — Américains et 
Soviétiques ont entamé, mardi 
26 août à Washington, deux jours de 
discussions sur tes conflits régio- 
naux, alors que l'incertitude 
demeure quant & l’organisation d'un 
nouveau sommet cette année en 
dépit d’un optimisme officiel persis- 
tant aux Etats-Unis. 

L’Afrique du Sud et T Afghanis- 
tan devaient être tes principaux 


sujets abesdés au cran de ces dis- 
cussions précédant te rencontre des 
19 et 20 septembre prochain à 
Washington entre le secrétaire 
d’Etat George Shuhz et son homolo- 
gue soviétique Edouard Chevard- 
na dze. 

« La discussion est ouverte. Nous 
n'écartons aucune région géographi- 
que », a .déclaré un porte-parole 


L’URSS s’associe au traité 
de dénucléarisation du Pacifique sud 


LTJnion soviétique pomsiot acti- 
vement l'offensive diplomatique lan- 
cée en direction de la région Asie- 
Pacifique le mois dernier par 
M. Mikna il Gorbatchev, tas de son 
discoure de Vladivostok. 

D’une part, 1e vice-ministre sovié- 
tique des affaires étrangères chargé 
de l Asie, M. Mïtaafl Kapûsa, » 
an non cé, mardi 26 août à Welling- 
ton, que l’URSS avait décidé <Te 
siraer tes protocoles au traité de 
dénucléarisation du Pacifique 
Les pays signataires du traité et de 
sespotocotes s’engagent à ne pas 
fabriquer, stocker ou tester d’armes 
nucléaires et, a fortiori, i ne pas les 
utiliser, ou m enacer de tes utilisa-, 
dans cette partie du monde. 

L’Union soviétique est la pre- 
mière puissance nnâéaire à accepter 

publiquement de signer ces ternes 


Jusqu’à présent te CMoe, les Etats- 
Unis et 1a Graadé-Brerâgne n'ont 
fait qu'indiquer leur soutien de prin- 
cipe aux pnàocofes du traité. 

D'autre part, ; Ie vice-ministre 
Soviétique est arrivé ce mer cre di 

27 acta è Tokyo pour une visite de 
trois jours d&ns la capitale japonaise. 
□ y aura des entretiens avec sou 
homologue japonais. M. Shwichi 
Yanai, sur ks propositions de confé- 
rence sur la sécurité en Asie et dans 
1e Pacifique que le secrétaire géné- 
ral du PC soviétique, M_ Gorbat- 
chev. a faites dans sou discours du 

28 juillet, îndiï]ue-t-on au ministère 
japonais des affaires étrangères. 
L'éventualité d'une visite de 
M. Gorbatchev au Japon sera égale- 
ment abordée an coure de ces entre- 
tiens. - (AFP.) 


américain avant l'ouverture de ces 
discuss io ns, mardi après-midi. 

La délégation américaine est diri- 
gée par le numéro trois du.départe- 
ment d’Etat, le sous-secrétaire aux 
affaires politiques Michael Anna- 
oost, et les négociateurs soviétiques 
sont conduits par le ministre adjoint 
des affaires étrangères Anatoly Ada- 
mischin, .qualifié à Washington de 
spécialiste de l’Afrique australe. Ce 
choix semble indiquer que l'URSS 
veut insista sur la question de 
l’Afrique du Sud, qui met Washing- 
ton dans l’embarras en raison du 
refus de la Maison Blanche d'appli- 
quer des sanctions dures contre Pre- 
toria. 

Le problème de l'Afghanistan 
fera l’objet de nouvelles discussions 
entre experts américains « soviéti- 
ques te semaine prochaine è Mos- 
cou, tandis que les deux pays évo- 
queront te prolifération des armes 
chimiques les 4 et S septembre à 
Genève, puis tes questions de désar- 
mement les 5 et 6 septembre â 
Washington. 

La multiplication de ces réunions 
et de récentes déclarations du leader 
soviétique Mikhaïl Gorbatchev, 
appa re mment favorables à un nou- 
veau sommet en 1986, tendent h 
indiqua que Moscou souhaite, tout 
autant que Washington, organiser 
une telle rencontre en novembre ou 
décembre, répète -t-on dans les 
milieux gouvernementaux améri- 
cains. - (AFP. ) 
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Afrique 


La catastrophe volcanique au Cameroun 


Plus de vingt mille personnes ont été atteintes, 
à des degrés divers, par les gaz toxiques 


Selon un bilan 6tabH par le 
Bureau de coordination des Nattons 
unies en eu de catastTohpe 
ÇUNDRO), à Genève, ka Émana» 
bons de gaz toxiques pria du lac 
Nyos, au Cameroun, ont tué mina 
cinq cent trente-quatre personnes. 
Trois cents blessés ont été Jtospïta- 
Usés et vingt mille per sonn es ont été 
att e i n t es par tes émanations à des 
degrés divers. Ces chiffres «ont été 
présentés au gotrvememem corner 
rounds qui les a approuvés ». a dît 
un porto-parafe delTJNDRO. 

étra n gères so nt^s/mv 6e& mardi 
26 août dans U. zone si n i s tr é e. Les 


médecins natâtens. présents depuis 
lundi, ont -été rejoints par une équipe 
française -composée de TU te aS nolo - 
gues, de médecins et de. drindstes. 
Les spécialistes fiançais doivent 
analyser tes gaz toxiques afin de 
dét ermm ea: la nature des précautions 
à prendre et des traitements & admi- 
nistrer aux rescapés. Us devront éga- 
lement évaluer les risques d'une 
nouvelle explosion. 

. Une équipe de spécialistes suisses 
est arrivée avec des appareils spé- 
ciaux pour te contrôle de r am. On 
indique par ailleurs à Yaoundé que 
tes Etats-Unis fourniront une ïmpor- 


L’horreur 

près du « lac de la paix » 


' Voici le reportage de 
Peavoyê spécial de r&geoce 
France-Presse, Bernard 
Apfeldorfer: 

Nyos. — Un spectacle de 
désolation s'est of fert eux jour- 
naSstas arrivés en hâücoptère, 
mardi 26 août, sur les fieux de la 
catastrophe du lac Nyoa. 

Des centaines, voire des mB- 
Eers, de bovins gisent les pattes 
en l'or dans les prairies et sur les 
coffines qiâ montent vers le lac. 

Le lac h à-mime, de forme 
ovale d'environ 2 à 3 kilomètres 
carrés, aëmble. vu du ciel, 
engoncé dans un petit cratère 
aux rives verticales à I* exception 
d'une petite plage de galets noi- 
râtres. . 

Une petite rivière s'en 
échoppe è une e x tré mi té. Les 
eaux, rougeâtres ou brun-jeune 
sont calmes. Deux autres lacs è 
proximité, dont celui de Bafmen, 
tranchent per leurs eaux fim- 
pktos. L’herbe qui puisse sur les 
pentes du lac Nyos est couchée 
et jaunie vraisemblablement par 
tes gaz suffixaux. 

Poussé* per ta bulle gazeuse 
qui est sortie du tel les eaux ont 
dfl déborde r et ae répandra eux 
a lentours. La région est très val- 
lonnée. C'est une steppe où 
pousse l'herbe grasse.' et on ne 
volt des arbres qu’au fond des 
vaHéee. le long des ru iss eaux et 
des rivières. • 

C'est dam ce ait» qu'a eu Itou 
ta catastrophe jeudi sot 2 î août 
Quatre vltoges ont été atteints 
qui se trouvant dans un rayon de 
10 Momôtras autour du tac : 
Nyos, Souboum. Cha, et dans 
uns moindre mesure Fana ü 
n'y a eu que huit morts. 

Vu ifhéficaptère le vâage de 
Nyos, ta plus proche du tac, ■ un 
aspect de mort Mais on ne tfis- 
tingue plus de cadavres. Toute 
vie, humaine et animale, a été 
détruite en quelques instants. 
Quelque sept cents habitants y 
vivaient. 


autres par des futaies faites de 
caféiers, de bananiers . ou de 
papayers sont en fait de petites 
fermes. Derrière gisent des ani- 
maux. le ventre ballonné par uc 
début de putréfaction. L'odeur 
est pestilentiefie- 

M. David Vambong est un 
habitant de Souboum. l'un des 
rares rescapés restés sur place. U 
cflt : • J'ai entendu une violente 
explosio n . Je me sucs levé et je 
s iris sorti de ma case. S ai eu 
akxs très chaud et j’ai senti des 
brûkamsurtajraau. Vite, je suis 
aifé chercher mes enfants et fai 
prü de fhuBe de palme et du 
mM. j'en ai donné à ma femme 
mais pour mes entente S était 
trop tard. » 

R est en vie, sa -femme a été 
hospitalisée, ses deux enfants et 
son frère sont morts. 


d'épidémie 


dans lems lits 

Les habitants da ta région et 
las équipes de secoure ont ense- 
veli les victimes de le catastro- 
phe par ferrâtes entières. Devant 
une case, sur un panneau de bois 
est inscrite ta mention t Wet- 
cometopeace a (bienvenue è ta 
paix). Au pied de cette plaque tas 
huit habitants de ta case sont 
enterrés. 

Les premiers sauveteurs 
arrivés sur tes Beux ont raconté 
comment ils ont trouvé tes corps 
jonchant tes ruelles, ou encore 
allongés dans taure fite. Mardi 
encore, des cadavres ont ôté 
découverts dans des casas iso- 
lées. 

Les cases de Souboum qui 
sont séparées les unes des 


L'huile de patata et la miel 
ont, sembfo-trît, -sauvé d'autres 
h a bit a n ts qui se sont souvenus 
de recommandations faites tare 
de précédantes émanations da 
gaz. Environ trois cents per- 
sonnes ont été. transportées 
dans les hôpitaux des chefs-lieux 
les plus proches. . . 

fis souffrent de brûlure» et 
surtout de difficultés respira- 
toires. Un médecin de Bamanda 
(capitale de ta province nord- 
ouest) craint des compGcattans 
sous forma de pneumonies. 

' Les équipes cemercxatetaes de 
secours s'activent sous tes 
ordres du général de brigade 
James Tataw, chef crétaMnqjor 
des armées de terre qui a sous 
ses ordres environ deux maie 
personnes, des militaires, des 
gendarmes, des policiers et 

mima des détenus accompagnés 

de taure geôliers. Lee médecins 
et infirmiers israéliens ont été 
rejoints par des scientifiques 
français qui devaient ajtar sur tes 
Baux de te catastrophé mercredi 
pour déterminer Je nature de 
l'aide inta ma tio na la nécessaire. 

Cependant le problème te pk» 
préoccupant semble être ta ris- 
que d'épidémies provoqué par 
tes cadavres d'animaux qui n’ont 
pas encore été ensevelie. Sur 
r aéroport de Bamenda, manfi, 
des avions camerounais ont 
apporté des tonnes de chaux 
vive que tes milita ires, aidés par 
les enfants de la ville, ont 
déchargées sur des camions. 

.11. y a quelques semaines, a 
affirmé un témoin, da nombreux 
passons .morts ont été aperçus 
flottant sur tes eaux du lac Nyos. 
Etait-ce im signe annonciateur de 
le catastrophe 1 Personne n'a. 
semble- t-U, voulu le croire 
d'autant que, jusqu'à jeudi 
21 août, te lac Nyos était sur- 
nommé < le lac da la Paix ». 


AuSabel 


Importante campagne 
de lotte contre les criquets 


ROME 

de notre cm raspondarrt 

Branle-bas de combat au Sahel 
contre tes criquets : dès la semaine 
prochaine, une vingtaine d'avions 
vont survoler tes terres cadtiv*» « 
six pays (Mali, Sénégal. Tchad. 
Mauritanie, Burkina-Fai» et Niger) 
pour épandre du féuitrothiüiL 
r insecticide recommandé par la 

FAO - r Organisation des Nations 

tunes pour l'alimentation e* l'agri- 
culture. Environ 1 million d’hectares 
devraient être traités pour tuer les 
insectes adultes - ceux qui ont 
échappé au traitement des terres 
opéré en juin, juillet d août. 

Four financer ect' épandage è 
grande échelle, 1a FÀO a reçu une 


tante aide financière et da spécia- 
listes. Le Japon, l'Espagne et te Pro- 
gramme des Nations unies pour le 
développement (PNUD) ont égale- 
ment offert leur assistance. 

Quelque peu per t urbée, per la 
catastrophe volcanique, la visite de 
ML Shimon Pérès s'est achevée 
mardi par r annonce — attendue — 
du rétablissement des relations 
diplomatiques entre IsruBl et le 
Cameroun. Une commission mixte 
de coopération va être créée pour 
renforcer tes échanges entre tes deux 
pays, notamment en matière 
de défense et de sécurité. Le prési- 
dent Biya a accepté 1e principe 
d’une visite en Israël à une date non 
précisée. 

D’autre part, quatorze détenus 
poétiques ont été libérés sur instruc- 
tion du président Biya, selon un 
communiqué officiel publié manfi à 
Yaoundé. 

Ces personnes, dont urne femme, 
avaient été arrêtées et internées S y 
a une dizaine de mois • pour tenta- 
tive de reconstitution de ligues 
dissoutes , réunions clandestines, 
distribution de tracts tendant à 
déstabiliser les institutions républi- 
caines ». poursuit 1e communiqué. 

Militants ou sympathisants de 
niPC (Union da populations du 
Cameroun, qui reste nors la loi), 
tous étaient revenus dans le pays 
entre 1982 et 1985 pour bénéficier 
de la libéralisation politique décidée 
par le président Biya. 


• Un eommuniqué do rUN- 
DRQ. — Le Bureau de coonfinottan 
des Nations unies en cas ds catastro- 
phe (UNDRO) nous communiqua : 
«En raison du nombre d'équipes 
cTakfe déjà envoyées sur place par 
tas do na teurs, la gouvernement du 
Cameroun demande inst amment à 
ceux-ci de ne plus envoyer d’autres 
équipes médicales. Les donateurs 
sont priés d’informer rUNDRO dkac- 
tement, de préférence par télex 
128 148 UNDR CH), de leurs contri- 
butions et da la valeur correspon- 
dante.» 

B Appuis de te Croix-Rouge 
français* et du Socoura.cathoiï- 
qusu •— La Croix^toùge française et 
te Secours catholique lancent un 
appel à faide pour tes populations 
victimes de ta catastrophe. Lee dons 
sont è envoyer pour te Croix-Rouge 
au 1, place Henri-Dunant, 
76008 Paris, CCP 660 00 Y Parie, 
avec la mention c Cameroun», et 
pour le Secoure cathafique au 106, 
rue du Bac, 75007 Paris, CCP 
737 G Paris, avec également ta men- 
tion «Cameroun». 

D'autre part, te Secours populaire 
français a envoyé une équipa médi- 
cale au Cameroun et reçoit tas dons 
9. rue Frotasart, 76003 Paria, CO» 
23 33 S Paria. 


TCHAD 

Des affrontements 
auraient eu liai 
entre factions maies 
doGUNT 

Une bataille rangée a éclaté 2 
Fada, è 8S0 kilomètres à vol 
tToàean au nord-est de N'Djamcna 
entre tes partisans de M. Acheikh 
Ibn Onmar. chef du Conseil démo- 
cratique ré v olu tio nnaire (CDR), et 
ceux da président Goakouni Oued- 
deï, a annoncé mardi 26 août la 
radio tchadiennc. 

Selon la radio, qui cite des 
sources dignes de fox, les partisans 
d’Acheilcb Ibn Oiimar se sont 
emparés de te localité de Fada, le 
22 août, la plus importante de la 
région après Faya-Largeau et oâ 
sont stationnés da troupes libyennes 
et des opposants au régime de 
NTjamena. 

Les éléments libyens présents à 
Fada ne seraient pu intervenus et 
auraient même observé une stricte 
neutralité durant tes combats; la 
autorités libyennes auratem entre- 
pris une médiation entre Acheikh 
Ibn Onmar et Goakouni Oueddcï, 
tous la deux présents à Tripoli. Le 
secrétaire général da CDR avait fait 
savoir 3 y a une divine de jours 
qn'O • suspendait » sa collaboration 
avec M. Goakouni OucddeL 


Le «sersant 
patriotique » 

En raison da combats, ajoute- 
t-on dans tes milieux tchadiens, une 
diraine de combattants du CDR 
sont partis ft pied en direction da 
positions que la Força années 
nationales tchadienma (FANT) de 
M. Hissé ne Hnbré occupent è 
Kalalï. non loin do 16» parallèle. 
Seuls cinq d'entre eux sont parvenus 
à destination, tes autres étant morts 
de sraf dans le désert 

D’autre part, F Agence tchadiennc 
de presse a demandé mardi à tous 
tes ressortissants tchadiens vivant au 
Bénin de ■ quitter ce pays ennemi » 
et de regagner leur patrie. L’agence 
officielle a fait état <Tun «grave 
incident qui a opposé à Cotonou des 
réfugiés tchadiens aux recruteurs 
libyens » et salue le « sursaut 
patriotique » de ceux qui n'ont pas 
voulu être « ènrélés de force pour 
être envoyés contre leur propre 
pays ». 

Après cet incident, « une bataille 
rangée à laquelle ont pris pari les 
forces de police béninoises venues 
porter main-forte aux Libyens 
contre les Tchadiens qui refusaient 
d'aller au front combattre dans tes 
rangs des mercenaires de la Libye », 
te tension demeure vive-et « il ne 
fait pas de doute que ces Tchadiens 
qui ad osé refusa- de servir de chair 
à canon contre leur pays seront 
soumis à de multiples repré- 
sailles », affirme F agence, — (AP. 
AFP.) 



aide importante : 2 millions d'ECU 
de te Communauté européenne pour 
aefo rây tes insecticides ; 2 JS mütions 
de dollars canadiens offerts par 
Ottawa; environ 10 millions de 
francs uns à la disposition du pro- 
gramme de lutte antia cr idiennc par 
te. France, qui va, d’autre part, 

envoyer snr place six experts. 

- Le directeur général de la FAO, 
M. -Rdooard Saouraa, s'est félicite 
de cet afflux d'aides, lois d'une 
conférence de presse â Rome, mardi 
26 août. « Les jours sont comptés, ai- 
t-il dît Si cette deuxième phase de 
lutte échouait, ce sont 3 millions 
d’hectares qu'il faudrait alors ma- 
ta.» 

.. (Intérim.) 
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RFA ; le congrès de Nuremberg 

Le SPD serre les rangs 
autour de M. Johannes Ran 


NUREMBERG 
de notre anvoyé spécial 

Le discours programme prononcé 
mardi 26 août è Nuremberg par 
M. Johannes Rau a eu un effet libé- 
rateur sur le congrès du Parti socxal- 
démocrate. La sérénité, ta paissance 
de conviction du bon samaritain de 
1a politique onot-aUemande ont 
emport é r enthousiasme da délé- 
gués qui, après une période de 
doute, paraissaient avoir retrouvé, 
manfi soir, da raisons de livrer 
bataille. Même te mise en garde de 
raaden chancelier Schmidt - qui, 
rendant un hommage appuyé h 
M. Ran. avertit le SPD qu'il ne 
s'agissait pas d'ovationner 
aujourd'hui un candidat pour lui 
mettre da bétons dans tes roua 
«tewwiîw lorsqu'il serait obligé de 
prendre da mesura impopulaires - 
n’a pas suffi i atténuer cet enthou- 
siasme. par 425 voix contre une, 
M. Ran a, pour finir, été littérale- 
ment plébiscité oremme candidat i la 
chancellerie pour tes élections légis- 
latives de janvier 1987. 

Trois grands thèmes dans son dis- 
cours : te retour & plus de justice 
sociale, la prise de distance i l'égard 
da Etats-Unis en matière de sécu- 
rité et l'intégration da préoccupa- 
tions écologiques dam une politique 
industrielle au service du bien com- 
mun. 


Priorité 


Rejetant te credo du libéralisme, 
le ministre président de Rhénanie 
dû Nord-Westphalie a présenté tu 
impressionnant catalogue de 
mesures sociala qui n’oublient 
aucun groupe. Sa priorité va à 
remploi, H a promis, s'il arrivait au 
pouvoir, une nouveUe loi sur la durée 
du temps de travail et un pro- 
gramme de lutte contre le chOmage 
da jeûna financé par un iznp&t spé- 
cial de 5% sur la revenns supérieure 
à 1 6 000 F par mois. Ü s’est engagé à 
régler par vote législative le pro- 
blème de rinégalité da homma et 
des femmes sur le marché de 
l'emploi, à rfinstanrer la bomrsa 
d'études pour le secondaire et è met- 
tre en œuvre une réforme fiscale 
qui. sans re mett re en cause te prin- 
cipe d’une réduction da impôts sur 
b revenu da particuliers, privilégie 
lapins bas revenus. 

Reprenant en matière de sécurité 
la grandes lignes du compromis éla- 
boré ces derniers mois entre la 
divers courants du parti, ML Ran — 
qui passe pour un atlantiste 
convaincs - s'est déclaré prêt à 
intervenir anpris da Etats-Unis 
pour faire valoir tes intérêts spécifi- 
ques de la RFA. H a indiqué qu'un 
gouvernement social-démocrate 


ROUMANIE 

Remaniement 

ministériel 

Vienne. - M. Ioan Tora a été 
nommé, mardi 26 août, ministre da 
affaira étrangères de Roumanie en 
remplacement de M. Aie Vadnva, a 
annoncé l’agence roumaine Ager- 
près, citant un décret présidenlieL 
M. Totu occupait tes fonctions de 
vice-premier ministre. M. Uie Va- 
duva s’rat vu confier la direction dn 
ministère du commerce extérieur et 
de te coopération économique inter- 
nationale, occupé jusqu’à présent 
par M, Vasîle Pungan, dont la nou- 
velles fonctions n'ont pas été prési- 
sées. 

Dans le cadre de ce remaniement, 
M- Petrc Gigea a été remplacé dans 
sa fonctions de ministre da fi- 
nances par M. Alexandra Babe. 
KL Ion M. Nïcolae a été libéré de 
son poste de vice-premier ministre et 
sera appelé â prendre d'autres^ fonc- 
tions qui ne sont pas précisées. 
MM. Cornel Pacosie et Dimitrie 
Ancuta remplaceront MM. Totu et 
Nïcolae aux posta de vice-premiers 
ministres. — (AFP.) 


B IRLANDE DU NORD : un 
chauffeur da tard assassiné è Bel- 
fast. — Des paramilitaires protes- 
tants de l'organisation interdite 
t Lllster Freedom fightars » ont re- 
vendiqué r ass as sinat manfi 26 août 
i Belfast d’un chauffeur de taxi de 
47 ans qui, selon eux. e était un 
membre de la machina da guerre de 
HRA » (Aimée révolutionnaire irlan- 


Da son côté, M. Gerry Adams, 
président du Sinn Fein, faite politique 
et (égala de TIRA, a affirmé que le 
chauffeur - tué de sept baltes dans 
la tète — n'avait aucun Ken ni avec ta 
Sinn Fein ni avec l'IRA. - (AFP.) 


demanderait le démantèlement da 
nouveaux missiles américains à 
moyenne portée stationnés en RFA 
et une limitation da SS-20 soviéti- 
ques an nombre do ceux qui s’y trou- 
vaient avant la double décision de 
déploiement de POTAN. 

Appuyant ridée d’âne zone déan- 
dêarüéc entre tes deux Allemagne*. 
B s'est également prononcé à long 
terme pour une dénucléarisation de 
l’ensemble de l'Europe et Hmerdic- 
tiou de tous la missiles tactiques, 
conception qui ne manquerait pas de 
poser quelques difficultés dans tes 
discussions avec te France sur te 
sécurité européenne. 11 a enfin 
annoncé que, en cas de victoire, son 
gouvernement ramènerait te port dn 
budget militaire dans te budget de 
l'Etat à ce qu'elle était en 1982 et 
qn'D s'opposerait è l'allongement de 
te durée dn service militaire prévu 
par l’actuelle coalition pour tenir 
compte de l'évolution démographi- 
que des prochaines années. 

Tenir compte 


En matière de politique indus- 
trielle, M. Rau a confirmé quH met- 
trait en œuvre tes réforma néces- 
saires pour tenir compte des 
préoccupations écologiques qui x 
sont fait jour au cours des dernières 
années. Son programme prévoit, 
sans fixer de délai, la fermeture par 
étapes de tontes les centrales 
nucléaires. Le parti lui-même s'est 
fixé sur ce point comme objectif une 
période de dix eu. En outre. 
M. Rau a annoncé un important 
effort de l'Etat pour promouvoir, 
dans la dix ans à venir, tes investis- 
sements dans le domaine de l'envi- 
ronnement, notamment en ce qui 
concerne l'automobile, te chimie « 
l’agriculture. 

Estimant qu’il existe d’ores et 
déjà sur chacune de ces propositions 
une majorité dans 1a population, 
M. Ran a invité 1e SPD i se battre 
pour te réunir et à ne pas se perdre, 
avant la élections de janvier 1987, 
dans (Fînntiks discussions d’arith- 
métique parlementaire. « Je veux 
faire bouger les électeurs, mais cela 
ne peut réussir que si nous agissons 
ensemble , que si le parti agit avec 
moL Nous voulons la première- 
place. » 

HENRI DE BRESSON. 


La polémique 
autour de Wackersdorf 

Vienne pourrait saisir 
la Cour de La Haye 

Bonn. - Le goaverncnient autri- 
chien pourrait porter plainte auprès 
de 1a Cour internationale de justice 
de La Haye contre te construction 
de te centrale de retraitement de 
combustibles irradiés de Wackers- 
dorf, en Bavière. 

Le chancelier autrichien. 
M. Franz Vranitzky, a déclaré à 
l’hebdomadaire ouest-allemand 
Stem : « Le droit international four- 
nit des possibilités nous permettant, 
en tant qu'Eiat riverain, de faire 
valoir un droit de participation à la 
décision. Je veux aire que la Répu- 
blique autrichienne peut être partie 
prenante d’une procédure judiciaire 
sur la question de Wackersdorf. » 

Le chancelier a toutefois ajouté 
que la accords bilatéraux auraient 
la prééminence sur une telle action 
en justice. Mais il a affirmé que 
l’Autriche s'en tenait à sa position 
(contre te construction de te cen- 
trale) , même si cela devait compro- 
mettre la échanges commerciaux 
avec te RFA. 

Vienne demande en vain à Bonn, 
surtout depuis l’accident dans la 
centrale nucléaire soviétique de 
Tchernobyl, d’abandonner la 
construction de Wackersdorf. pro- 
che de son territoire. Cette quation 
b récemment provoqué da tensions 
entre la deux pays, et clic doit être 
abordée lors de la visite à Vienne, ce 
mercredi 27 août, du ministre da 
affaires étrangères de RFA, 
M. Hans-Dietrich Genscber. — 
(AFP.) 


B Les Pays-Bas demandent à 
rAJEA <tai contrôler leurs réac- 
teurs. — Le gouvernement néerlan- 
dais a demandé à l'Agence interna- 
tionale de (‘énergie atomique (AfEAI, 

à Vienne, de contrôler la sécurité de 
ses deux réacteurs nucléaires de Bor- 
sale (480 MWe) et de Dodewaard 
(58 MWe). Les résultats de ces ins- 
pections figureraient dans tas rap- 
ports d'évaluations destinés à prépa- 
rer la décision sur l'éventuelle 
construction de nouvelles centrales 
nucléaires aux Pays-Bas. 
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Proche-Orient 


La tension entre Washington et Tripoli 


Le porte-avions « Forrestal » au large de la Libye 


Les Etats-Unis accentuent leur pression 
«jptorotiro-mifitaire sur la Libye qu’ils accu- 
se» de préparer de nouvelles opérations terro- 
ristes, notamment en Europe. Ainsi, le Penta- 
gone a ordonné an porte-avions Forrestal 
d’urarier la visite «gæfil devait faire en IsaEl 
ponr rester en Méditerranée centrale et 
patrouiller cette semaine an large de la Libye. 
D’autre part, Fambassadeur des Etats-Unis à 
FONU, le général Vernon Walters, doit se ren- 
dre en Europe ce week-end ponr disenter avec 
les alliés des Etats-Unis d’un renforcement des 


sanctions économi q ues déjà prises à rencontre 
de Tripoli. $éloa le iM Street Journal de 
mardi, les Etats-Unis envisageraient d'étendre 
aux filiales européennes Fhrterdicfhm déjà telle 
aux sociétés américaines de travailler en Libye. 

A Tripoli, an couimanfqné diffusé à Pfssae 
de la visite en Libye dn président syrien, 
M. Hafez d Assad, sonBgjse « la ferme résoto- 
tio n de la Syrie de se tenir, arec tons ses 
moyens, aux côtés de b Libye lace à tonte 


Le soutien prudent de l’URSS 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Les autorités soviétiques évitent 
soigneusement tout signal qui pour- 
rait être interprété comme une 
volonté d’intervenir plus vigoureuse- 
ment, en cas de besoin, en faveur de 
la Libye. Au moment où Washing- 
ton menae à nouveau le colonel 
Kadhafi d'une action militaire, une 
délégation libyenne — de niveau 
moyen, il est vrai, - séjourne à Mos- 
cou sans faire l'objet de soins exces- 
sifs ni donner lieu à des communi- 
qués très chaleureux. 

M. Abdel Rezzak Soossa, secré- 
taire général adjoint du Congrès 
populaire libyen (Parlement), a été 
reçu, mardi 26 août, par M. Piotr 
Demitchev qui exerce les fonctions, 
essentiellement protocolaires, de 
premier vice-président du présidium 
du Soviet suprême. Mime si 
M. Gorbatchev est en vacances, 3 
reste quelques hauts responsables de 
rang plus élevé à Moscou... 
MM. Demitcbev et Soussa se sont 
certes déclarés sérieusement 
inquiets • de la tension persistante 
autour de h Libye, due a la politi- 
que militariste des Etats-Unis », 
m»iîg n’en ont pas dît davantage. 

Le compte rendu de cette visite 
n’occupe que quelques lignes eu 


page une des journaux. H y est fait 

mention de la « reconnaissance pro- 
fonde » exprimée par M. Soussa 
pour « l’aide désintéressée apportée 
en permanence par l’URSS » & son 
pays, mais les responsables soviéti- 
ques se sont bien gardés de réaffir- 
mer publiquement a cette occasion 
le principe de cette dernière. Ou sait 
d’ailleurs que ce « désintéresse- 
ment » n 'empêche pas Moscou de se 
faire payer en devises fortes ou en 
pétrole b» armes vendues à TripcdL 

La Pravda de ce m ercr edi consa- 
cre un commentaire aux « prépara- 
tifs antilibyens » de Washington et 
énumère les forces navales améri- 
caines rassemblées près des côtes 
libyennes. « On brandit le poing au 
nord de la Libye tandis qu’un 
remue-ménage suspect a lieu dans 
le sud. au Tchad», écrit le quoti- 
dien dn parti. 

«Drôerssm» 

La Pravda soupçonne Washing- 
ton de vouloir envoyer des troupes 
au Tchad * surtout si la France, qui 
dispose de bases dans ce pays, 
appuie la campagne anüllbyeme de 
la Maison Blanche ». Le ton de ce 
commentaire n’est cependant pas 
très encourageant pour le colonel 
Kadhafi et révèle quelles sont les 
vraies priorités dn Kremlin. 


La Pravda estime que le déploie- 
ment de forces autour de la Libye 
constitue une » diversion ». au 
moment où • le monde entier dis- 
cute l’ordre du jour des initiatives 
pacifiques soviétiques ». Washing- 
ton, « qui n'a pas d'explication rai- 
sonnable» ù fournir quant à son 
refus de se joindre au moratoire 
soviétique sur les essais nucléaires, 
chercherait, selon le quotidien du 
parti, à détourner l'attention sur 
d’autres sujets. 

Le bombardeme n t américain de 
Tripoli le 1S avril dernier avait 
amené Moscou à ammler une ren- 
contre entre MM. Chevardnadzé et 
Shuitz, destinée à p r é pa r er le second 
sommet Gorbatchev-Reagan. Une 


nouvelle rencontre est programmée 
pour les 19 et 20 septembre à 
Washington, et le Kremlin ne sou- 
haite visiblement pas être obligé de 
fat déc omman der elle aussi. 

Le. t errorism e et les foucades dn 
colonel Kadhafi ne s'attaquent qu'à 
des cibles occidentales, u ne fau- 
drait pas cependant que ce phéno- 
mène, considéré comme mineur, 
perturbe les affaires sérieuses 
actuellement traitées avec Washing- 
ton. Cest un message de prudence, 
plus que de solidarité, que la déléga- 
tion libyenne a vraisemblablement 
recueilli ces jours-ci A Moscou 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Les livraisons d’armes 
chinoises à l’Iran 

Une mise en garde 
des Etats-Unis 

Les Etats-Unis ont mis en garde 
la Chine contre l'éventualité de 
ventes- d'armes à l'Iran en avertis- 
sant Pékin qu’il * devrait poursuivre 
sa politique » proclamée de neutra- 
lité dans la guerre du Golfe, a indi- 
qué, mardi 26 août, le département 
d’Etat à Washington. 

Les Etats-Unis ont « systémati- 
quement pressé les pays tiers de ne 
pas vendre d'armes à l'Iran, seul 
moyen de l'amener rapidement à 
accepter des négociations ». a 
déclaré M. Charles Redman, porte- 
parole du département d’Etat, qui 
n'a cependant pas directement 
accusé la Chine d’avoir procédé A de 
telles ventes. Pékin est « au courant 
de la position des Etats-Unis » sur 
cette guerre, a-t-il qjouté {le Monde 
du 27 août). 

Selon des sources militaires occi- 
dentales, citées ce mercredi par le 
Financial Tîntes, la Chine aurait 
déjà livré A l'Iran une douzaine 
d’avions de combat du type J-7 (de 
fabrication chinoise mais équivalent 
du Mïg-21 soviétique). La livraison 
d’antres appareils - peut-être nue 
centaine an total - serait envisagée 
mais un délai de six mois A un an 
serait nécessaire, d’après les mêmes 
sources. 


• Nouvelles attaques dans le 
Golfe. - L'Irak a bombardé, mardi 
26 août, pour la deuxième fois en 
quatre jours, deux importantes sta- 
tions de pompage iraniennes, certes 
de Maroum et Alrwaz, dans le sud- 
ouest de l'Iran. A Téhéran, an an- 
nonce que la chasse iranienne a sé- 
rieusement endommagé, mardi, deux 
plates-formes pétrolières irakiennes 
- al Ommaya et al Bakr - dans le 
nord du Golfe. Cependant, les pays 
du Conseil de coopération du Golfe 
(CCG, qui regroupe les émirats et 
monarchies de le région) ont entamé, 
toujours mardi, une réunion ministé- 
rielle de deux jours en Arabie Saou- 
dite. - (AFP. Reuter J 


Le problème palestinien 

M. Kaddoumi considère comme « clos » 
l’épisode des déclarations prêtées à M. Chirac 


M. Farouk Kaddomni, chef du 
département politique de FOLP, » 
déclaré,- mardi 26 août, A t’issue d’un 
entretien avec le ministre français 
des affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, quH considérait 
comme « une vieille histoire » et 
« une affaire dose » l'épisode dea 
déclarations prêtées récemment par 
un journaliste israélien à M. Jacques 
Chirac et qui avalait suscité des 
inquiétudes parmi les Arabes. 

Le porte-parole du Quai d'Orsay 
a indiqué, de son côté, que cet entre- 
tien, qui a eu lieu A la demande de 
M. Kaddoumi, s'inscrivait • dans le 
cadre des contacts que la France 
entretient avec toutes les parties 
concernées par le conflit du Proche- 
Orient, conformément à sa politique 
traditionnelle de dialogue sans 
exclusive ». 

A propos des déclarations prêtées 
par le journal israélien Ylediot Aha- 
ronot à M. Chirac, et selon les- 
quelles le premier ministre ne serait 
pas favorable à la création d’un Etat 
palestinien, M. Kaddoumi a déclaré 
qu’il s’estimait satisfait des assu- 
rances données la semaine dernière 
par le ministre français A M. Ibra- 
him Souss, représentant de l’OLP A 
Paris, et qnH avait senti an cours de 
cet entretien que « la politique de la 
France [était] toujours telle qu’elle 
était ». « Cest une vieille histoire, 
et nous préférons r écart er ». a-t-il 
ajouté A propos de cet épisode, souli- 
gnant que la France soutenait tou- 
jours le droit A l'autodétermination 
du peuple palestinien. 

Le chef du département politique 
de l’OLPa précisé que l'entretien de 
mardi s’inscrivait dans le cadre des 
relations bilatérales normales entre 
la France et l'OLP, rappelant que, 
lors de sa précédente rencontre avec 
M. Raimond en mal dernier, tous 
deux étaient convenus de tenir des 
réunions régulières. 

M. Kaddoumi a indiqué qu*Q 
avait évoqué avec le chef de la diplo- 
matie française l’idée de réunir un 


comité préparatoire des cinq pays 
membres permanents du Conseil de 
sécurité sur le Proche-Orient, sug- 
gestion faite par le numéro an sovié- 
tique Mikhaïl Gorbatchev ét 
accueillie favorablement, a-t-il souli- 
gné, par le président François Mit- 
terrand. Cette initiative avait été 
évoquée A l’occasion du sommet 
franco-soviétique de Moscou eu juil- 
let dernier. 


La présence française au Liban 

M. Chirac souhaite que l’ONU redéfinisse 
la mission de la FINUL 


M. Jacques Chirac a estimé, mardi 26 août, 
qu’il « était Important que FONU redéfinisse la 
mission de sa force d'hterpositioc an Moyen- 
Orient, tante de quoi B serait absurde de mainte- 
nir, dans les conditions on Os sont, ces soldats, 
quelle qae soit leur origine nationale, et notam- 
ment française ». 

Le premier ministre, qui s'exprimait devant 
les jeunes RPR réunis eu Corrèze pour leur uni- 
versité d’été, a rendu hommage «aux soldats 
finançais membres de la FINUL, la force dTinter- 
positioa an Moyen-Orient, sons le contrôle de 
FOrgaaisatioe des Nations mdes, systématique- 


ment harcelée ces derniers temps par des factions 
libanaises », 

«Us ont de cornage, a-t-il poursuivi, et Bs 
obéissent à me organisation qtd, bêlas, n’est pas 


au 


insuffisants par rapport à la mission qu’on leur a 
donnée. » 

«Si les choses devaient continuer aussi -es 
seraient otages sur place, Bs seraient coari^tés, B 
est important que FONU prenne Je ptrf rapide- 
ment possible conscience de cette situation », a 
conclu le chef du gouvernement 


NEW-YORK (Mations unies) 
de notre correspondant 


« Nous comprenons la France, 
nous savons ce qu'elle veut. Nous 
voulons la même chose et ferons 
tout pour assurer que la FINUL 
remplisse ses obligations. Le pro- 
blème est de savoir comment obte- 
nir ce que nous souhaitons. » La 
litote diplomatique dn secrétaire 
général adjoint aux affaires politi- 
ques spéciales, M. Marrcck Goul- 
ding, esquisse l’ampleur du désac- 
cord qui sépare le gouvernement 
fiançais du secrétariat généra] de 
FONU ou plutôt du système des 
Nations unies dont la FINUL et ses 
membres sont prisonniers collective- 
ment ou individuellement. La 
France devient impatiente alors que 
le secrétaire général veut surtout 
éviter tout bouleversement à la 
veille de sa probable réélection. 

Le message français a été bien 
reçu A New-York; même si dans 
l'entourage du secrétaire général 
Fou affirme « ne pas toujours com- 
prendre les buts véritables pour- 
suivis par Paris ». D est clair que les 
hésitations manifestées par la 
France lors du dix-neuvième renou- 
vellement du des casques 

biens, le 17 avril 1986, sont deve- 
nues des certitudes : la FINUL - et 
non seulement le contingent fiançais 
- ne saurait résister indéfiniment A 
la montée du sentiment d’hostilité 
manifesté désormais par une partie 
de la papulation du nid do Liban A 
F égard d’une force qui n'a pas exac- 
tement rempli sa mission première, 
A savoir obtenir le départ des forces 
années israéliennes, mais qui appa- 
raît A beaucoup comme complice de 
oes dernières dans la mesure où les 
deux parties assurent chacune A sa 
manière ta sécurité des zones pro- 
ches de la frontière israélienne. La 
déperdition progressive du pouvoir 
traditionnel cFAmal au profit des 
extrémistes pro-îraniens ne fait que 
renforcer les craintes de voir un jour 


prochain la FINUL ouv e rtement 
attaquée par des éléments organisés. 

La France demande donc une 
réflexion approfondie sur le rôle 
politique et militaire des casques 
bleus et tu renforcement matériel 
de la FINUL. Le processus s'établi- 
rait ainsi : une mission de très haut 
niveau représentant le secrétaire 
général de FONU ferait une enquête 
sur place et soumettrait un rapport 
détaillé au Conseil de sécurité. 
Celui-ci eu discuterait — à possible 
après le I" octobre, date A laquelle 
un Etat arabe modéré succède A 
FUuïon soviétique à la présidence du 
Conseil et prendrait des décisions 
solennelles en faveur du « renforce- 
ment approprié des moyens mili- 
taires mis à la disposition de la 
FINUL et de l 'élargissement de ses 
compétences sur te terrain ». Sans 
se faire trop d’illusions, la France 
voudrait que le Conseil admette 
dans l’absolu la nécessité poux la 
FINUL de se substituer efficace- 
ment A l'armée israélienne. 

La présence 
israé&me 

En attendant, Paris souhaiterait 
que le secrétariat général se montre 
plus coopératif, plus vigilant, devant 
l’opinion publique : la lenteur de la 
réaction dn Palais de verre après les 
premiers incidents, le 12 août, avait 
déjà irrité l’Elysée ; A présent Mati- 
gnon tape du poing sur la table et 
exige que TON U soutienne la 
France plus éner-giquemenL « Il 
faut inquiéter les Libanais, les 
Etats arabes et tes Etats contribu- 
teurs. Il faut dire que sans la 
France la FINUL ne pourra rester 
surplace... • 

Et c'est IA que le secrétariat géné- 
ral se rebiffe car il y a les autres... 
« Un changement de la nature du 
mandat de la force intérimaire est ‘ 
autrement plus compliqué que ne /<■ 
pensent les uns et les autres ». sou- 
pire M. Gotildmg, qui n’oublie pas 
que le Conseil de sécurité, le vrai 
patron de la FINUL, est composé de 


quinze pays dont le point commun 
n’est pas précisément l'amour dn 
consensus. « Le véritable problème, 
c'est la présence israélienne qui. 
avec le temps, devient une semi- 
occupation d'un territoire étranger. 
Or aucune occupation n’est accepta- 
ble à long terme par la population 
concernée. » Et un diplomate du 
secrétariat d’ajouter : - Les 
demandes françaises vont faire plai- 
sir aux Israéliens, renforçant le 
soupçon de connivence entretenu par 
les Hezbollahs... » 

Bref, le secrétariat général 
affirme en privé ne pas tout com- 
prendre de la position française : la 
canse première des difficultés 
actuelles - la présence israélienne 
— étant immuable, que veut dire la 
volonté de « tirer les conséquences » 
de révolution de la situation? Un 
retrait? Impossible : M. Perez de 
Cuellar ne voudra jamais refaire 
l'erreur que sou lointain prédéces- 
seur, U Thant, avait commise en 
1967. Pense-t-on réellement A Paris 
que des missiles, des avions ou des 
chars peuvent protéger la FINUL et 
lui assurer l’appui qu’une partie de 
la population du sud du Liban lui a 
retiré? 

• Non, Je ne me plains pas des 
Français, je comprends leur posi- 
tion. Après tout, nous sommes habi- 
tués à être pressés de toutes parts. 
Nous sommes prêts à discuter et 
ferons tout ce que nous pourrons 
pour satisfaire la France. » Habile 
diplomate, M. Goulding protège le 
secrétaire générai et l'on dit qu’il ne 
serait pas hostile à un éventuel 
voyage A Paris avant la fin de la 
semaine afin de démontrer publique- 
ment la • compassion » de FONU. 
Une mission solennelle A Beyrouth? 
Pourquoi pas? Mais pas tout de 
suite. Il faudra d’abord analyser le 
rapport de M. Jean-Claude Aimé, 
directeur aux affaires politiques spé- 
ciales, actuellement au Liban. Et 
surtout attendre la rencontre entre 
MM. Jacques Chirac et Ferez de 
Cuellar à New-York, le 23 septem- 


bre. 
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Arrestation 
de cinq membres 
delà revue 

d'opposition < Cauce » 

Santiago-du-ChaL — Le (Srectaur 
de la revue d'opposition Cauce, 
M. Gonzalo figuar p a, son proprié- 
taire, M. Jorge Ovaflejït trois mem- 
bres de ta rédaction, Claudia Lanza- 
rotti, Manâa Pinoda et Ane) Poblete. 
ont été arrêtés le mardi 26 août à 
Santiago pour etnpjrm aux forças 
armées j. Selon un porte-parole de la 
revue, six autres rédacteurs seraient 
également menacés d'arrestation. 

La revue Cauce, de tendance 
sodate-démocrate, a mis en douta 
dans son dernier numéro, la version 
officielle sur la découverte de caches 
(Termes destinées, selon les auto- 
rités, aux mouvements armés clan- 
destins de F extrême gauche, et en 
particulier au Front patriotique 
Manuel Rodriguez (FPMRJ, fié au 
Parti communiste. 

La revue a publié la photo d'un 
h é licopt è re militaire transportant des 
armes et du materiel dans la région 
où la première cache d'armes a été 
découverte. Le gouvernement main- 
tient sa version, pourtant mise en 
doute, d'autre part par des diplo- 
mates et la commission chffierme des 
droits de l'homme. Enfin, le gouver- 
nement américain a critiqué mardi 
F arrestation de trois témoins dans 
r affaire des deux jeunes gens brûlés 
vifs par Famée au cours d’une mani- 
festation en juStet. - {AFP, Routard 


• COLOMBE : 49 soldats et 
74 guérilleros tués en dbt-neuf 
jours. - Depuis la prise de fonctions 
du president Virgilio Barco, il y a da- 
neuf jours, 49 rtiffiteires crt 74 guéril- 
leros ont été tués, selon le mmistère 
de la défense. Le bataillon America, 
qui regroupe ta M. 19 colombien 
(extrême gauche) et des guériHaras 


'péruviens et équatoriens et F Armée 
de libération nationale (ELN, cas- 
triste), ont intensifié leurs activités, 
selon le communiqué du ministère du 
mardi 26 août. - (AFP.) 

Philippines 

Prochaine rencontre 
entre M"" Aquino 
et un chef 
de la sécession 
musulmane 

Manille. - La présidente Corazon 
Aquino rencontrera le semaine pro- 
chaine le dirigeant sécessionniste 
musulman Nur Misuari dans le sud 
des Philippines, en prélude à des 
pourparlers de paix sur ta rébellion de 
Fèe de Mindanao, a annoncé mardi 
26 août le beau-frère de la prési- 
dente, M. Agaprto Aquino. 

Rentré lundi d’Arabie saoutfite, où 
il a eu des entretiens avec 
M. Misuari, M. Aquino a déclaré que 
le leader séparatiste en exH regagnait 
les Philippines en réponse à une invi- 
tation de ta présidente. 

Les partisans de M. Misuari luttant 
depuis quatorze ans en faveur de ta 

création d'un Etat musulman dans le 
sud des Philippines, notamment sur 
lHe de Mindanao. - (Router ; AFP.) 

• Les Marras autorisés à res- 
ter aux Etats-Unis. - L'ex- 
prétidem philippin Ferdinand Marcos, 
sa famille et see proches ont reçu 
F autorisation de rester une armée de 
plus aux Etats-Unis, ont annoncé 
mardi 26 août les services d'fmm»- 
gcatiûn américains (INS). M. Marcos 
« les quatre-vingt-sept personnes 
qui Font suivi à Hawaï après son 
départ des Philippines en février der- 
nier avaient obtenu une première 
autorisation de six mois, venue à 
expiration mardi. La question de leur 
éventuel départ ne s'est pas posée, 
car c ds ont été exemplaires, on ce 
qui concerne les critères cT immigra- 
tion ». estime FINS. - (AFP.) 


République 
sud-africaine 

Regain de violence 
àSoweto 

Johannesburg. - Au moins onze 
personnes ont été tuées, et plus de 
cantont été blessées lors d'affronte- 
ments entre manifestants noirs et 
farces de sécurité survenus mardi 
26 août A Soweto, cité noire proche 
de Johannesburg, et au cours des- 
quels les policière ont ouvert le feu 
sur la foule, a annoncé A F AFP un 
porte-parole de l'hôpital Baragwa- 
nath de Soweto. 

Selon ce porte-parole - qui a 
requis Tanonymat - quatre per- 
sonnes étaient déjà mortes A leur 
arrivée A l'hôpital, et sept autres sont 
déc édées alors qu'elles recevaient 
tas premiers soins, «r Nous en avons 
traité plus do cent, et 9 contenue d en 
arriver », a-t-il ajouté. 

Un porte-parole du Bureau d'infor- 
mation. seule source officielle d’infor- 
mation concernant Fapp Gestion de 
l'état d'urgence en Afrique du Sud, a 
affirmé que les forces de sécurité 
avaient ouvert te feu après que qua- 
tre policière - trois Noirs et un Blanc 
- durant été blessés par une gre- 
nade lancée per une foule d'environ 
deux cent cinquante manifestants. Le 
Bureau n’a apporté aucun détail 
quant au nombre de blessés parmi 
tes habitants de Soweto. - (AFP.) 

• BOLIVIE : le gouvernement 
annonce la fermeture de deux 
mines. - Le gouvernement de La 
Paz a annoncé ta mardi 26 août la 
fermeture de deux des vingt-quatre 
mines d'étain de ta corporation 
minière de Bolivie (Comibol). Neuf 
autres mines seront cédées an loca- 
tion, (ta préférence à des coopéra- 
tives ouvrières, selon le décret gou- 
vernemental. Le dirigeant du 
syndicat national des mineurs, 
M. Simon Rayes, a déclaré que le 
décret entraînerait ta Üconctament de 
près d'un quart des vingt et un mille 
employés de ta ComiboL - /Reuter.) 


Asie 


VIETNAM 

Décès de Ta Qoang Bon, 
ancien ministre 

L’ancien ministre vietnamien 
Ta Quang Bon est décédé ia 
semaine dernière à Hanoï, U 
était âgé de soixante-seize am. 
Noces publions ci-dessous un 
témoignage du professeur Lau- 
rent Schwartz, qui l’a bien 
connu. 

D'abord connu en Europe comme 
l'un des signataires des accords de 
Genève, qui mirent fin à la première 
guerre d'Indochine en 1954. Ta 
Quang Buu fut aussi ministre de la 
défense et de l’enseignement supé- 
rieur. U avait fait ses études supé- 
rieures et passé sa licence de mathé- 
matiques à Paris. 

En rentrant dans son pays, il 
avait beaucoup souffert, raeômait- 
il, du contraste entre la fraternité 
qu'il avait connue avec les Français 
à Paris et la grossièreté de beau- 
coup de Français d'Indochine envers 

les • indigènes Bientôt, il rejoi- 
gnait Ho Chi Minh et joua un rôle 
actif contre l’occupation japonaise. 

Remarquable ministre de l'ensei- 
gnement supérieur. U fut responsa- 
ble de la haute tenue scientifique du 
Vietnam malgré trente années de 
guerre. 

Communiste convaincu. Ta 

Quang Buu ne cédait pas à la déma- 
gogie. Il a fait envoyer des centaines 
de jeunes en URSS pour y préparer 
leur thèse, veillant scrupuleusement 
à ce que le choix soit basé exclusi- 
vement sur des considérations scien- 
tifiques. ce qui ne fut pas toujours 
facile. // a aussi contribué à organi- 
ser des échanges scientifiques entre 
la France et le Vietnam ; il y tenait 
beaucoup et ce sont parmi les liens 
les plus solides existant 
aujourd'hui entre les deux pays. 
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Politique 


La Monde • Jeudi 28 août 1986 5 


La loi sor les contrôles d’identité 
validée nar le Conseil constitutionnel 


La k» relative aux contrôles et 
véritlcatkms d’identité « n'est pas 
contraire » & la Constitution. Ainsi 
en a décidé le Conseil constitution- 
nel, réuni mardi 26 août. 

Le Conseil avait été saisi le 
30 juillet par sobtantodeux séna- 
teurs socialistes, après l’adoption 
définitive par le Parlement dn texte 
de loi. 

Le Conseil constitutionnel., rap- 
pelle et prend en compte, au début 
£Tsa brève décision, fefaitque tes 
aatcurs de la saisine ne lavaient 
accompagnée d*« aucun moyen par- 
ticulierZbe fait, les signataires^ 
recours avaient simplement 
an Conseil de se * pronon- 
cer sur la conformité de ce texte à le 
Constitution -, sans ass ortir ce tte 
demande de la moindre argumenta- 
tion. 

Le Conseil amstimtiotmel remar- 
que ensuite que la loi, qui était sou- 
mise A son examen, * a pour objet 
de modifier ou compliter ^dispe^ 
sitions (-) du code de procédure 
pénale consacrée aux contrôles 
d'identité et qui ont été in ?? d *?L t ? 
dans ce code (- ) par la lot * 83- 
466 du 10 Juin 1983 ». 






Cest pourquoi, précise lèConsefl, 

« l'examen de la 

Am la Im-aêlèree I— J 


comenu propre de cette 
portée, appréciée en fonction des 
dispositions législatives antérieures . 
qui demeurent en vigueur». 


« Considérant . d'une part, indi- 
gne ensuite la déci s i o n du Conseil 
constitutionnel, que les- dispositions 

ttonsde forme et de fond énoncées 


par ces deux textes et compte tenu I 
en particulier du rôle eonftf à 
l'autorité judiciaire, contraires a la 
conciliation qui doit être opérée 
entre l'exercice des libertés consti- 
tutionnellement reconnues et les 
besoins de la recherche des auteurs 
d'infractions et de la prévention 
d'atteintes à l'ordre public, néces- 
saires l'une et l'autre à la sauve- 
garde des droits de valeur constitu- 
tionnelle. » 

- Considérant, d’autre part. 
remarque enfin le Conseil constitu- 
tionnel. qu’il appartient aux auto- 
rités Judiciaires et administratives 
de veiller au respect intégral des 
règles et garanties prévues par le 
législateur, ainsi qu'aux juridic- 
tions compétentes de c * nst ? er *r* 
réprimer, le cas échéant, les illéga- 
lités qui seraient commises et de 
pourvoir éventuellement à la répa- 
ration de leurs conséquences dom- 
mageables ». la loi relative aux 
1 contrôles et vérifications cTidenuté 
[ « n’es» pas contraire à la Constitu- 

: tion». 
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Les dispositions légales désormais 

«îtîst-iârS 4’S?r!sS®S sSa'sSxts 


mm que pendant le temps stricte- 
ment exigé par rétablissement de 


les jours qoâ n tufa ». “ ms- notamment une atteinte i te st 

positions, coningaées a«c « ôté des personnes et des bons. 

qm reste de la loi du 10 J™ 1 La personne de nations 


qui reste de la loi da 16 
1983, entreront alors en «- 
«Bear. Celles introduites oa 
modifiées par la nouvelle^ 
sont reproduites ci-dessoos œ 
italique. Le# 

éléments mamtenns de la loi 
fa Hljiml983. 

Art. 78-1 du code de procédure 
pénale. - L'application idwregtas 
JSvues p« le prtomt 

soumise au contrôle des autorités 

judtoiaires mentionnées aux artides 

12 et 13 O). _ _ ' 

Toute personne se trouvant sir 
le territoire national doit • 

deseptétarèuncoatriUedldea 

thé effectué dans tes 

per les autorités drpoBCe VÜées . 

aux articles suivants: 

Art. 78-2. - Usa a ^t r t 
pofice judkâair» et. 

sous la responsabilité de ceuxrO, 

Sagen» de P 0 **®? 
agents de pofice 

mentionnés euxertidesMrt 21 

1» peuvent biwiter friustifier. |W 
toutm^n. de eooldentmS toute 
personne * 

Sste un indice fcwant pcésmner - 

- qu'elle a comrn» ou tente oe 

commettre une Wraction ; 

- ou qu’elle » prépare i com- 
mettra un crime ou un <***:. 

- ou qu’elle e« susceptWe de 

ftaenir des renseignements utiles à 
r enquête en cas de cnme ou de 

dé, l : ou qu'elle fait l'objet de n- 
cherches ordonnées p« une auto- 
rité judiciaire. 


Mémoires 


, i 

Le personne de nationalité 
étrangère dont Mentit* est 

contrôlée en a PP Sca ^^^S^ 
strions du présent article doit Stre 
en mesure de présenter les pteces 

ex; documente sous te couvert d^- 

quels elle est autorisée è sÿoumer 
en France. 

Art. 78-3. Si l'intéresse rehae 

ou sa trouve dans r impossibilité de 

justifier de son identité. B peut, en 
cas de nécessité, être retenu wr 

place ou dans le locàl de poOM où 

jfest conduit aux fins de vérifica- 
tion, de’ son Identité.. Dans tous les 

ça», a ast présenté immédiatement 
à un officier de poSca judfcuwe, qw 
le met en mesure de. fouiw ^ . 
"tout moyen* les" éiémertte pennac- 
' tant d’établir son identité et cm 
procède, s’B y a lieu, aux opéra- 
tions de vérification néceesiwef- U 
est aussitôt informé par celui-ci de 

eondroitdefaiteavteerleproa|- 

■ reur de la République de 
tion dont U fait l’objet ^ 
nû è tout moment sa “ 

" toute personne de 
des circonstances partteulierM 
rexigent. r officier 
ôave prévient lut-môme la famille 

ou la personne choisie. 

" Lorsqu'à s'agit d’un 
dix-huit ans. k> procureur de bfte- 
oubBque doit Stre informe des le 
détente la rétention. Sauf m pos- 
âttitté. le mineur doit Stre assisté 

de son représentant légal 

La personne qui fait I objet 
d'une vérification ne peut fine râte- 


au connote www» — 

de rartidô 78-2, et le proctireurde i 
la RépubSque peut y mettre «i a i 
tout moment 

Si la personne interpellée main- 
tient son refus de justifier de son 
identité ou. fournit des éléments 
d'identité manifestement inexacts, 
les opérations de vérificatxm peu- 
vent donner Meu. après autonsaoon 

du procureur de la République ou 

du juge d'instruction, à la pns e 
d’empreintes datâtes ou de pho- 
tographies lorsque c^e-cr 
tueTuniqua moyen d étabBr l'iden- 
tité de / intéressé. ■ 

le prise d'empreintes . ou de 
Photographies doit étre jrrwmoa 
née et spécialement motivée dans 
h procès-verbal prévu a-aprBS. 

L'officier de polh» judirâaire 
mentionne, dans un proçès^g- 
les motifs qui justifient *« ®ontrète 
ainsi que ta vérification d identité, 
ot tes conditions dan» lesquelles la 
personne a été présentée devant 
lis. Informée de ses droteet misa 

en mesure de tes exercer. Hprè«« 
le jour et l’heure à parts- daaquete 
le contrôle a été effectue, te jour et 
“heure de te fin delà rétention et ta 
durée de celle-ci. 

Ce procès-verbal est présenté a 
la signature de l’intéressé. 5) ce 
dentier refuse de te signer 
est faîte du refus et des motus oe 

cehê-ti. 

Le procès-vertMl est transmis au 

; procureur de te 

en ayant été remise h ^intéressé 
dans- te cas prévu~par r alinéa su- 
- vont. 


applicables 

Si elle n'est suivie è l'égard de 1a 
personne qui a été retenue d'au- 
cune procédure d’enquete ou 
d’exécution adressée à 
jutjBciair e. la vérification d identité 
nepeut donner Beu à une miseen 
mémoire sur fichiers et te P ^ ~ 
verbal ainsi que toutes tes pièces 
. se rapportant è te vérification sont 
r détruits dans un délai de six mois 
; sous le contrôle du procureur de te 
. République. 


Le projet de découpage électoral 
de M. Pasqua 

Un expert 


A saisine modeste, décision 1 
modeste. Faute de tempe, cfargu- J 
mente ou d'imagination, tes séna- 
teurs socialistes s étaient j 
contentés, on déférant 1a nouvelle , 
loi sur tes contrôles et vérifications , 
d’identité au Conseil constit utionnel 
de h« demander de se e prononcer 
sur la conformité de ce texte d la 
Constitutions. ■ 

Bien „e leur Interdisait d' agir 
auîsLC était du reste te pratiqua 

Sr prfridoms fa 

btées. Sénat surtout, lorsqu'il leur 
est arrivé de saisir te ConseS pour 
lu demander sur le ton de te 
gronde neutralité de dire te drort. 
S'agissant des saisines parlemen- 
taires, on n'est guère habta» à 
cette condàon, à cette sobnete 
d’arguments; Le Conseil constitu- 
tionnel prend la peine fTycogw 
deux lignes de sa courte décision 
(trente-cinq Bgnes de xconsidé- 
ronts »)■ Surtout, a adapte “•VP™" 
pre dispositr à” te nature da te 

• Les résultats des élections 
tfatistetives de Haute-Corse sont 
nfficfeUsés. - i-» préfecture de 
STuSSSa indk^tentfig ^ 

mut les résultats des Sections légis- 
département dimsnche, ont été offi- 

“£ïïnT««érinés 

sion de recensemem. la 
indique qu-B mm* *» » Cg -g 

constitutionnel de se 
cas de recours sur ta “J® 

«rotins des trois bureaux de vote de 
Bastia dont tes machines èvoter «« 
éï détruites, pendanttesoperations 
de scrutin, par un commando. 


requftte, en s'en tenant à une 
appréciation d* ensemble. 

Trente-cinq lignes^, encore fiart- 
il constater qu'un bon tiers en est 
repris, mot pour mot, de te deoston 
des 19 et 20 jenviar 1981 (sur te ta* 
dite« Sécurité et fiberté s), qun avait 
largement balisa te teiran. Une rote 
de plus, te Conseil n'a eu qu è pul- 
sar dans sa mémoire. 

1981 : le ConseS constitutionnel 
avait déçu, è l'époqiie, è gauebo 
surtout, en acceptant r esse ntiel de 
ta loi voulue par M. Alain E*eyre4itte, 
dont - d#à - tes dispositions 


Aujourd'hui, tout en consarvant 
de larges pans de ta -toi votee en 
1983le*rtre autres tes gararroes^e 
la personne interpellée prevues par 

tes textes en vigueur è ce 

nouveau texte reprend certain» 
de 1981 (* prévenir 
rordro^tenoti^ 
une atteinte à le sécurité des 
-personnes et des biens fj-g® 
éte^S disposi^tewtwdrtw en 
1981 mais *rtro du *as ?" 1983 
{prisa d’empreintes digitales et oe 
photographies!. 

C*éat rfire que le Cons«l consti- 

tutk^'étaft 

stra^ication de 

genèse « r éventuel caractère PJT 
ni ci eux échappent aux rrra 
châsmes simplistes, droite 
che- ayant cbntnbue âJJ 
construction de cet édifice te^W- 
Ou plutôt qu'Q rauraft été s n avait 
ôté saisi dans te détail. 

Mais qui pouvait te faire sans 
g£no ou sans hypqàisle ? Ceja na 


pas été. en tout cas. H iWte que 
chacun peut aujourd'hui afficher ses 
motifs de satisfaction. La m ajorité 
au pouvoir subit sans encombre 
(pour cette fois) l’examen de pas- 
sage du Conseil constitution!*». 
Mais trois textes i 6»*dete 

place Vendôme, et un du rrwéstere 
dé l'intérieur, sont encore enmi tes 

mates des jug»constitutior»nea~. j 

La gauche voit - implicitement 
reconnue sa logique de 1 983 1 : te 

Consefl marie dans son appréciation 

ta nouveau et l'ancien (te toi de 
1983), lequel qui en conefitionne 
c te portée ». En poussant un peu 
tes faux de r exégèse, les jé^ste- 
taurs d'hier iront peut-être jusqu a 
Bre un cfiscret h omma ge sous ce 

c considérant» austère. 

Traditionnelle répartition des 
rôles ot "des propos. Puissent tes 
libertés - dont a est toujours aussi 
Question dans ces matières - na 
pas faire figure d* Artésienne en cas 
de dérive fâcheuse dans la pratique 
des contrôles et vérifications 
d’identité. 


Dans te cas où U y a lieu è proce- 
dure d'enquête ou d'exécution 
adressée à r autorité judtaare « 
assortie du maintien en gard eô 
v», ta personne retenue doit être 
aussitôt informée de son droit de 
faire aviser le pmeunurde teFtepu- 
bUque de te mesure dont elle fait 

r objet. . . 

Les prescriptions énumérées au 
-présent article sont imposées à 

peine de nullité. 

Art. 78-4* - U durée da la ré- 
tention prévue par J'artide P*^“ 
dent s'Imptite. s'il y a fieu, sur celle 
de te garde à vue. 

Art. 78-5. - Seront punis d'un 
emprisonnement de (Sx jours ù 
trois mois et d'une amende oe 
500 francs i 15 000 francs ceux 
qui auront refusé de se prêter aux 
prises d'empreintes digitales ou 
photographies autorisées par le 
procureur de la RépubBque ou le 
luge d'instruction, conformément 

aux dépositions cfe F article 78-3. 

(1) Procureur de te 
dai chaque ressort de cour da^rt, 
procureur général et chambre «Tboc»- 
saûtBL (NDLR). 

Le MRAP réclame 
_ r application à SOS-France 
de h loi contre le racisme 


Dans le projet d'ordonnance Ti 
qu'M a transmis lundi 25 août bu Ij 
C onsafl «f Etat. M- Chartes Pae- ( 
qua, iiôBS t ra de l’intérieix, n a c 
pas suivi Faws de le commisswn d 
«tte des «sages» pour yingt-M c c 
u te r sotxante-Trois départements n 

but tesouete rfe avait énûs dee b 

réservas ou des oomrepropos^ 
tjons. C 

Cest ainsi que les décou- « 

pegos de Marseille, da Lille ou da r 

la Nièvre, par exemple, qui sont s 
les plus contestables, ne «ont < 
pas modifiés par rapport à te ver- \ 

sion initiale du ministè re de , 
r intérieur. Ce découpage contt- , 
nue de susciter de «W» i 

rions i gauche et è l extreme 
droite, plus feutrées dan» les 
rangs de te majorité. L analyse 
du projet de M. Pasqua permet 
de mesurer l’Ingéniosité d un 
système consistant è ne Bmrtarte 
polémique et le» contiwtatior» 
que dans un gros cinquième oes 
circonscription». Une telle 

démarche a te mente de localiser 
tes réactions les plu» vives et 
donc de tes rendre suspectes. 
Maïs dans ce einquièmo-ia, 

ML Pasqua a utilisé toutes tes 
catégories possible» et imagina- 
bles, i savoir : 

_ La « gonflette » : il s'agit do 
gonfler des circonscription» sou- 
dant contrôlée* par la gauche, 
et donc de concentrer le» vok de 

i «He-cL Ce sera te cas danste 

; val-de-Mame pour M. Josepn 
Franceschi, ancien ministre 
socialiste, dont te commune 
d* Alfortville se voit renforcée de 
fa.» cantons de te ville commu- 
niste de Vitry. 

- L'texB» : B s agit la de 
contraindre des députés ou des 
élus (maires, conseillers gene- 
raux) de gauche è quitter leur fief 
s’ils veulent conserver une 
chance d'être élus. C'est te cas 
pour M. Mauroy i LBta. ou pour 
M. André Duroméa, ancien 
député, au Havre. C'est le cas 
également pour M. Laurent 
Csthata. è Créteil, dont te com- 
mune est coupée en deux. 

-, La cnoyade» : B S'agit 
cette fois de noyer une arcore^ 
cription urbaine de gauche a 
l’aide de cantons mraux réputés 
favorables A te droite. Ainsi au 
Mans, dont le maire est osmmur 
reste; A Boulogne-sur-Mer, ou 


r ancien ministre 

Laftosone voit le port de » vnw 

(125hectares 1) éctaté en uw» 

circonscription». Un cnet- 

d*cBuvre 1... qui trouve sa justifi- 
cation dans tes garanties don- 
nées à doux UDF. MM. Jacques 

Hersant et Philippe Vasseur. 

_ La r comptexire » : doits le 
Calvados, te création d'un siège 
supplémentaire aurait pu 
n'entratear te transfm que d un 
seul canton. Préférant »an» 
douta suivre l’adage : a "oufo®® 1 
taira simple quand on peutraee 
compliqué ». le mirëstre do 1 mto- 
riour < promène », selon I expres- 
sion du chef de file soctalisie du 
département. M. Louis Mexon- 
desu, six cantons et ( ret aille » 
les cinq anciennes dreonsenp- 
lions. Pour l'ancien ministre des 
postes et tdtécomrminications. ta 
solution simple e été écartée au 
profit d'un projet r pervers et 
incohérent ». «pour des misons 
purement électorahstas ». AIU6 
inattendu de M. Mexandeou. 

M. François d'Harcourt, anoen 
député CNIP. voit tes base» de 
son fief ébranlées. 

Sont également victime» do 
cette catégorie Mme Edith Cres- 
son à Chêtelterauft, qui est privée 
d'un canton dont le cheHiau 
appartient A un syndicat inter- 
communal, et M. Wain Calmat, 
également ancien ministre socia- 
liste, Qui devra trouver refuge 
dans le sud du Char, Bourges 
étant réservé à M. Deniau IUDF). 

, - Le « mariage » : cette fois, 

. deux élus, socialistes de préfé- 
rence. se retrouvent dans la 

, même circonscription. C'est le 
i cas en Charente-Ma ntime de 
MM. Roland Beix et Philippe 
f Marchand. 

» - L‘« aberration géographi- 

s que » : la difficulté de faire eoha- 
r bher Basques et Béarnais n'a pas 
i arrêté les ciseaux de M. Pasqua, 
s qui les a réunis dans une «cons- 
* cription regroupant neuf carrions 
>- basques et cinq béarnais, à tel 
point que te futur élu mettra trois 
it heures pour parcourir d'est en 
r- ouest sa circonscription. 

a On le voit, seuls tes théoto- 
te gjens du scrutin majoritaire Y 

lu reconnaîtront tes tours. 

îj A. Ch. et J.-M- C. 


PROPOS ET DEBATS 


Pour l’éviter il suffît — aux | 
citoyens cet» fois -de garder en | 

mamel les 

ohroses de là déôskxi du COftsai 
(repris aussi tels quels de ta déo- 
Sonde 1981) : *11 appartient aux 

tives de veiller au respect intégral 
des règles et garanties prévues p ar 
to léotiateur, ainsi qu’aux jura*?- 

de réprimer. *n 

gainés qui serment commues- » « 

suffit,, autant dire qu B te faut. 

MICHEL KAJMAN. 


Les obsèques des quatre membres 
de SOS-France tués dans la mut do 
17 au 18 août par l’explosion de la 
bombe qu’ils transportaient doivent 
avoir lieu, jeudi 28 août, à la Seyne- 
SmEus adhérents de la Maison 
du para de Toulon ont fan savoir 
qu’ils assisteraient à la cérémonie. 

D’autre part, à tevefflc duco^fl 
des ministres de mercredi, le MRAr 
(Mouvement contre le racisme et 
dout l’amitié entre les peuples) est 
intervenu auprès du prfeidcnt de la 
République, du premier ministre, au 
miSstre de rimérieur, du nums« 
charaé de la sécurité, et du secrè- 
Sre d’Etat chargé des droits de 

rhomme, pour de ? a ^S: F ! ai ^ 1 ‘ 
veau, 1a dissolution de SOS-France. 

A l’appui de cette deman de, je 
MRAP rappelle que la loi du l“juil- 
let 1972 contre 1e racisme prévoit 
que ’ « seront dissous par décret I 
fendu par le présidera de la Répu- 
blique en conseil des ministres tour 
associations ou groupements de] ait 
oui (~) soit pravoqueraem à la 
discrimination, à la haine ou à la 
violence -raciale*, soit propose- 
raient des idées ou théories tendant 
à justifier ou encourager «erre dis- 
crimination. cette haine ou cette vio- 
lence ». 


M. Jean-Pierre 
Stirbois : 

« combinazione » 

M. Jean-Ptaire Stirbois, député FN 
des Haut*-da-Sain«, a affirmé, ca 
mercredi 27 août, dans une interview 
A rACP, qua la projet gouvernemen- 
tal ds redécoupage électoral e«une 
t combinstione ». M. Stirtxxs affirme 
que te FN cfisposo du e moyen de 
pression » que représentent ses 
c trois mSBons de voix, qw n iront 
pas au RPR* H pronostique qu 
„ eune bonne centaine de députes 
RPR auront des difticultes i retrouver 
leur siège » et que. « détours 
manière, ce charcutage ne profitera 
pas au RPR » fl est f convaincu que 
Jacques Chirac ne sera jamais Pta»- 
dent da la République », parce qu tl a 
« trop d'ennemis : le Front national 
bien sûr. mais aussi F U DF ». 

M. Stirbois juge enfin que 
M. François Mitterrand signera 
r ordonnança sur te redécoupage, car 

c g a tout intérêt è mener cotte coha- 
bitation jusqu'en 1 988 et àa voiren 
lace de hd le premier monstre dans » 

course à FEfysée». 

M. Jean-Claude Gaudin: 


pas de crise 


M. Jean-Claude Gaudin. f^éàdem 
du groupe UDF de l'Assemblée natio- 


nate, a affirmé, sur Europe 1, que. si 
M. François Mitwnand ne signe pas 
l'ordonnance sur te redécoupage 
électoral. « U n’y [aura] pas ense». 
car « la cohabitation est une modatne 
pratique de ran d’économiser les 
crises politiques ». M. Gaudin juga 
toutefois que le président de la Répu- 
blique aurait tort de ne pas signer un 
projet t équilibré, objectif ». 

ML Gaudin a, en outre, affirmé 
qu 'ri ne croyait pas è une élection 
présidentielle anticipée, et H a 
ajouté : xCftte devrait ^ârermes 
propres amis politiques (...) de I wr 
et du RPR è gouverner bien. car. 
actuellement, le gouvernement a déjà 
mangé son pain blanc (...). On va fa» 
demander des résultats, et ■ c est » 
que l'opposition et le président de la 
République - c’esr d'ailleurs la 
même chose - nous attendent au 
tournent » 

M. Roland Leroy: 

un coup contre 
la démocratie 

M. Roland Leroy directeur de 
l'Humanité et député commwnste de 
la Seine-Maritime, a affirme, mardi 
28 août, que le président de te Répu- 
blique, s'il signe l'ordonnance sur la 
redécoupage électoral, « s'associe a 
un coup porté contre ta démocratie ». 


M. CHIRAC : Notre majorité 

ne peut pas être meilleure 


VOUS ECRIVEZ ?.-i 

Romanis, poésies, récits, essais, 

mémoires. Nous vous éditerons 
sous contrat garantissant vos pro- 
priétés littéraires, commerciales 
et la publicité. 

Renseignements : Ediriot* 
Bruyère, 128, n» de Bcltevflle, 
75020 Paris. 


sonnes (jeunes Kr* reu»» 
univerritT^ié « Mg»*» 
ziens), M. Chirac a déclaré, marth 
26 août A.UsseL « propos de là 
« cohabitation - : - On a dit qu eue 

^USSSimUe grand 

S'sri.'âïara 

eomtati d’appliquer. Un aurait pas 
été convenante d'ouvrir une crise 
politique en plus de la crise econo- 

^CTpremier ministre a noté que la 
majorité - travaille data ce cadre ^ 
m» cVi efforcé de démontrer sa 
cohérence « sa solidité : • On ledit 
fragile. Mais regardes . son con f 
poriemêdt ne pose aucun problème. 
/Vous ne lui avons jamais demande 

d'être alignée "J-" 1 '*® 11, ??- 
manœuvrer au sifflet. Nous lui 


reserve i s— .. . . 

y a e u. sans réserve, une adhesion 
complète, un soutien total a I action 
du gouvernement. C’esr ça. une véri- 
table majorité De ce parti de vue. 
notre majorité ne peut pas etre 
meilleure. Nous avons un gouverne- 
ment uni et solidaire, qui a le temps 

devant lui. » t 

Auparavant. M. J**!®*® J 0 ™*?: 
secrétaire général du RPR* 
déclaré à Meymac que le * aeji * 
qu'affronte le gouvernement, ccsi 

l’union de sa «najomé. plus 
chômage ou la cohabitation. * Nous 
devons donner sans cesse la priorité 
à l'union de la majorité. 
affirme, c’est-à-dire a I ejficaçite du 
gouvernement. Chaque 
nous aurons à choisir, nous ferons 
passer l’union de la majorité avant 
tout le reste ». 




ip*?*'*”'"" 


■ ^ : ... .. . 
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Politique 


M. Valéry Giscard d’Estaing vise ouvertement 
l’échéance présidentielle 


CHAMONIX 

de tiotre envoyé spécial 

_ Rentrée politique ? ML Valéry 
Giscard «FEstaing ne prise guère 
Texprcssion. Pour une simple rai- 
sou : fl ne veut pas s’ériger « en com- 
mentateur du quotidien ». Ce préa- 
lable posé, l’ancien président ne va 
pas rester inactif. Sa prestation 
devant lcs jeunes giscardiens à Cha- 
monlz, au retour de plusieurs 
semaines de vacances passées aux 
Etats-Unis et ai Ecosse, et occupées 
aussi par la rédaction d’un livre 
devant paraître au printemps, n’est 
qu’un premier signe de sa détenxn- 
naticn a occuper, à sa façon, le ter- 
rain. Déjà, dans son entourage, ou 
parie de mobilisa tiaa. Et si au lende- 
main du 16 mars il exhortait ses 
amis à • faire moins de politique et 
plus d’économie », lui n’éproove 
aucune gène à faire les deux.. 

N’en parier jamais, y penser tou- 
jours! M. Giscard «FEstaing a les 
yeux Un fixés sur l'horizon 88- H 
sait ses handicaps : des sondages qui 
restent négatifs (41 % de bonnes 
opinions, 47 % de mauvaises selon le 
dernier baromètre de l’IFOP), 
l’étroitesse do créneau qn’fl peut ou 
pourrait occupa. « Si le gouverne- 
ment réussit, comment cela ne 
pourrait-il pas profiter à Jacques 
Chirac ? S>Ü échoue, qui d" autre 
que François Mitterrand pourrait 
sortir vainqueur », co n venait un de 
ses proches. De surcroît, l’ancien 
président sait que, en cas d’échec de 
l’an et de Tautre, c’est-à-dire de la 
cohabitation, il ferait « double 
emploi » avec M. Raymond Barra. 

Mais il connaît aussi sou atout 
maître : sa liberté de parole. De trois 
présidentiables de l’UDF, il estime 
être le seul & avoir tes coudées fran- 
ches. M. Barre est contraint de res- 
ter atenôeux et M. Léotard est 
« coincé » an go uv e rn ement. Pour 
en peu, il se réjouirait anjoanFbui 
d’avoir raté hier la présidence de 
F Assemblée nationale !... « Mon 
bien le plus précieux, c'est ma 
liberté », affirme-t-il. Enfin, M. Gis- 
card d’Estaing sait qn*0 est soumis, 
comme tous ses concurrents pour 
l’Elysée, aux incertitudes de la coha- 
bitation. mil y a tellement de scéna- 
rios possibles, explique l'un de ses 
fieutêuants, M. Alain Lamassoure, 
qu'il faut choisir une attitude, s'y 
tenir et laissa r le destin décider. ». 

Place donc à la politique. Dans Jes 
semaines & Tenir M. Giscard 


«FEstaing veut déclencher « la 
deuxième phase de l'union », non 
plus seulement celle de la majorité, 
mais F« union de la majorité des 
Français ». Conséquence : le mot 
* centre » va reprendre scs lettres de 
noblesse dans le discours giscardien. 
m II veut se redonner une image plus 
centriste, moins libérale, et donc 
moins PR », confirme nn de ses mo- 
ches. Antre conséquence : ML Gis- 
card d’Estaing entend pins que 
jamais jouer à fond la carte de 
l’UDF. 

Faute d’avoir pn récupérer nn 
Parti républicain désormais complè- 
tement « léotantisé », M. Giscard 
(FEstaing vise plus large, pour ten- 
ta, en deux ans, de faire de cette 
UDF, qui menace de devenir « une 
simple structure d’appoint du 
RPR », une confédération mplus 
structurée et plus unie ». Aussi 
comptç-tfl'faire preuve d’assiduité. 
Ne pas manquer un seul bureau 
politique, interven ir h» des jour- 
nées parlementaires UDF de la fin 
septembre, et souitout préparer la 
convention nationale de l’UDF pré- 
vue normalement le 22 novembre. 
Avec une idée en tête, qui est aussi 
celle de son président. M. Jean 
Lecanuet : s’accorder le 22 novem- 
bre sur 1e principe de la présence, 
quoi qu’il arrive, d’un candidat de 
FUDf an premier tour de réfection 


En attendant M. Giscard 
(FEstaing sera présent sur d’autres 
terrains, notamment celui des 
médias («Sept sur sept, de TF 1, le 
dixième anniversaire an « Club de In 
presse », d’Europe 1, etc.), ainsi 
qu’au Parlement où le député du 
Puy-de-Dôme se réserve d’intervenir 
sur te discussion budgétaire. La fis- 
calisation ap rè s la réforme qui vient 
de sc mettre eu place aux Etats- 
Unis, la modsrnuatiou monétair e 
avec notamment le développement 
de la monnaie européenne, sont les 
deux sujets qui lui tiennent à cœur. 
m Je ne ferais pas de harcèlement, 
prévient-il* mais si sur tel ou te! 
sujet une prise de position est néces- 
saire, je le ferai. » Enfin 3 n’est pas 
exclu qu’à l'automne B reprenne ses 
visites en province en s’appuyant sur 
le réseau des cent soixante-quinze 
dote « Perspectives et réalités ». 

Parallèlement on s’agite beau- 
coup à fintérieur de la maison Gis- 
cara. L’état-major parisien de la rue 
Frabçôô -17 vient a’être renforcé et 
réaménagé:' Après les arrivées de 


« Recueillir l’accord de deux Français sur trois » 


Concluant mercredi 27 août les 
travaux du Mouvement des jeunes 
giscardiens, M. Valéry Giscard 
(FEstaing, accueilli par ses jeunes 
fidèles aux cris de « Giscard prési- 
dent I», a indiqué qu’il a personnd- 
lemeat fait « le choix de ta réconci- 
liation». 

mEn 1986. *441 déclaré, fai fat 
aboutir l'union de l'opposition ; en 
1988, nous devrons saisir l’occasion 
de la réconciliation des Français. » 
Ce choix s’appuie sur un principe : 
« Cette recherche de l’umté a tou- 
jours été pour moi l'enjeu essentiel. 
Tout ce qui rassemble nous ren- 
force : tout ce qui divise nous tffftâ- 
Mit.» 

Ce choix découle tellement de 
trois constata tiens : le fait d’abord, 
selon l’ancien président, que 
Y* approbation de la cohabitation 
par deux Français sur trois » peut 
être interprétée comme « une 
recherche a tâtons de l'unité du 
pays». «La démarche vers l'unité. 


a-t-il expliqué, est pour la France la 
seule route possible vers la moder- 
nité, c’est ce que dans leur majorité 
les Français ressentent aujourd'hui 
et qu’ils expriment à leur manière. » 

La prise en compte^ ensuite, mque 
la distance qui séparé les libéraux 
madones des socialistes réalistes ne 
justifie plus que le débat politique 
se poursuive sur un ton de guerre 
civile». Enfin, la cons t ata t io n que 
«des.éqtdpes qui tenaient des lan- 
gages contradictoires ont été 
conduites à pratiquer des politiques 
qui sur certains points sont voi- 
sines». 

Partant donc de ce triple constat, 
M. Giscard d’Estaing a souhaité 
« que lè débat politique change de 
contenu » : * Le rôle des élections 
nationales sera de faire choisir les 
grandes orientations et d'indiquer 
les problèmes à résoudre en prio- 
rité. L’action gouvernementale 
consistera ensuite à rechercher de 


manière pratique des solutions 
conformes à ces orientations et pou- 
vant recueillir l'accord de deux 
Français sur trois. Il ne s’agira plus 
de décider quelle est la moitié de la 
France qui détiendra à elle seule 
tous les leviers du pouvoir, et quelle 
est la moitié de la France qui sent 
exclue des responsabilités natio- 
nales. » 

Enfin, M. Giscard d’Estaing a 
lancé nn appel à tous tes responsa- 
bles et militants des partis de 
l'UDF -..Le rôle de l’UDF est uni- 
que et irremplaçable. Par sa nature, 
qui est celle d'une formation de syn- 
thèse, par sa position au centre de 
la vie politique française. l'UDF a 
la vocation de la réconciliation des 
Français. C'est sa mission histori- 
que. Je lui demande de contribuer 
par son existence, son action et ses 
initiatives, au mouvement 
aujourd’hui entamé vers l’unité du 
pays» 


La cohésion de la majorité à l’épreuve 


(Suite de la première page.) 

EUe intervient au moment où tes 
diverses composantes de la majorité 
- centristes, radicaux, giscardiens, 
militants du Parti républicain et 
RPR — réunissent leurs rituelles 
universités d’été. Chaque militant, 
chaque dirigeant de quelque impor- 
tance est tenté de faire entendre sa 
différence. Les libéraux libéralisent, 
tes centristes socialisent, les giscar- 
diens réveillent le passé et le RPR a 
tendance à exercer sur tes antres sa 
puissante domination. Mais, après 
tout, c’est le mena ordinaire d onc 
rentrée politique, et cette diversité 
concurrentielle n’est pas contradic- 
toire avec !*uirïan. 

Que redoute donc ML Toubon, 
dont l’effroi simulé monte, alors 
même que La majorité parlementaire 

semble à l'abri de toute veDâté de 
division ? On s’attendait à quelque 
remue-ménage à l’occasion de la dis- 
cussion du budget, à l'automne. Or 
M. Barre et ses amis, qui n’ont en- 
core en ni le temps ni la force de re- 
lever la tête, admettent que tes pro- 
jets budgétaires du gouvernement 
leur conviennent et que, tout état de 
cause, 2 n’est pas question d’empê- 
cher M. Chirac de gouverner. 

Le découpage électoral non plus 
n’est pas l'affaire du siècle. Si 
M- Mitterrand refuse de signer l'or- 
donnance, non seulement les diri- 
geants de la majorité n’en feront pas 
nn drame, mais ils pour ron t caresser 
Fidée d’obtenir, par la voie parle- 
mentaire, un découpage encore plus 
favorable que Factuel, sous réserve 
de la vigilance du Conseil constitu- 


tionnel. M. Chirac dispose de sur- 
croît des moyens de cootraoindre les 
récalcitrants à le soutenir. Qui donc, 
dans la majorité, voterait la censure 
avec les socialistes ? 

11 faut donc chercher plus loin les 
raisons de l’inquiétude mise en seine 
par M. Toubon. Le secrétaire géné- 
ral du RPR les laisse deviner 
lorsqu’il affirme que Fidée selon la- 
quelle un candidat de droite à l’élec- 
tion présidentielle remporterait en 
menant campagne •w les décom- 
bres du gouvernement » est erronée. 
Or tout candidat de droite concur- 
rent de M. Chirac et prétendant sé- 
rieux n’ exis tera qu'en s’opposant. 

A qui pense M. Toubon? A 
M. Raymond Barre, certainement, 
qui a tout misé sur Técbec d’une ex- 
périence «cahabitatiomziste» qui re- 
jaillirait sur tonte action gouverne- 
mentale. Pour l'instant, M. Barre est 
encore loin & pouvoir démontrer te 

justesse de sa thèse. 

A M. Valéry Giscard «FEstaing 
surtout. Socs le doux ronronnement 
de ses discoure snr Funioo et te « ré- 
conciliation», l'ancien président ne 
dissimule pins sa a regain d 'ambition 
étysécxme. M. Giscard «FEstaing a 
joué, dans un premier temps — sans 
succès r les «pousse au crime» en 
soulignant les manquements de 
M. Chirac à ses promesses électo- 
rales. 11 s’efforce aujourd'hui d’obs- 
truer la voie royale empruntée par le 

premier ministre et qui conduit an 
combat (te 1988. 

La lutte est chaude & l’UDF, où 
M. Giscard (TEstaing. malgré tes 


avatars de son parcours, dispose 
d’une réelle liberté de manœuvre. 
En intégrant tous les dirigeants des 
composantes de l’UDF à son gouver- 
nement, M. Chirac tes a soigneuse- 
ment ficelés. Restent libres de pa- 
role ML Barre - c’était inévitable - 
et M. Giscard d'Est&ing. L’un 
c omme Feutre peuvent s'appuyer 
sur les rancœurs provoquées par l'al- 
liance conclue, avant 1e 16 mars, en- 
tre MM. Chirac et Léotard, qui au 
gouvernement a privilégié les libé- 
raux de la «ha ode à Léo» an détri- 
ment du reste. 

Ainsi, ML Chirac a pris le riscpie 
d’être, à terme, diminué par la qua- 
lité de sa propre manoeuvre. En ins- 
tallant, sa™ nuances, te domina tion 

du RPR sur son équipe gouv e rne m e- 
nak, en encourageant te « petit Léo- 
tard ». aujourd’hui contesté et dimi- 
nué, à se hausser du col et eu 
éparpillant un peu plus ITJDF, ü 
s’est exposé à deux inconvénients. 

M. Chirac, malgré la fonction 
qu’il occupe, n’est pas encore consi- 
déré comme porteur d’un projet mû- 1 
que, (fui» sorte de synthèse entre 
toutes les sensibilités de la majorité. 
Il a éveillé ou réveillé des vocations j 
présid en tielles, allongeant ainsi te 
liste des prétendants naturels. 
M. Toubon peut bien se moquer des 
divisions de scs alliés (tes « jeunes \ 
giscardiens » réunissent leur univer- 
sité d’été pendant que les - vieux 
giscardiens» tiennent colloque), il 
faudra bien — d’où l’angoisse - re- j 
coder tes morceaux avant 1988. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 


Communication 


M. Patrick: Gérard, ancien président 
dn Mouvement des jeunes giscar- 
diens dont les cadres viennent égale- 
ment d’être rajeunis, et de M. Alain 
Douzeaud, spécialiste en communi- 
cation du groupe Bossard, cet état- 
major est fort maintenant . d’une 
quinzaine de pers on nes . Un étage 
supplémentaire vient d’être loué 
pour loger le Canse3 pour l'avenir 
de 1a France. 

Présenté « comme une source 
d'hommes et d’idées », le CAF subit 
également quelques changements à 
la tête de cette réserve de cinq cents 
experts (composé pour tiers de chefs 
d’entreprise, de hauts fonctionnaires 
et d'universitaires) qui ont été 
recensés avant Tétc M. Raymond- 
François Le Bris, préfet depuis avril 
de Seme-Saint-Denis, est remplacé 
par un jeune normalien philosophe, 
économiste et tiers-mondiste de 
trente-cinq ans, formé à l’école 
d’Ornano : M. Philippe Mahrer. 
Deux nouvelles commissions « Nou- 
velle pauvreté» et «Fiscalité» 
s’ajoutent aux cinq existantes. Pre- 
mière réunion plémère le 9 octobre 
avec à l'ordre du jour ce thème 
significatif : « l’état de l'opinion 
française» 

Deux autres réseaux, (Tune faon 
plus informelle et donc plus discrète, 
vont être également rectifiés - ainsi 
celui que M. d'Ornano a constitué à 
l'Assemblée nationale et qui réunit 
chaque quinzaine une trentaine de 
jeunes dépotés PR ; nn second 

r pe mis en place avant l’été par 
d'Ornano Ini-méme, appelé 
«Groupe des quarante-cinq», se 
réunit an domicile même de ML Gts- 
tard d’Estaing, nie de Bénoovüle, 
pour parier moins de Pavenir de la 
France, que de l’avenir de leur bâte. 

H y a enfin F Auvergne. A la prési- 
dence du conseil régional, M. Gis- 
card d’Estaing souhaite faire passer 
certaines de ses idées, que ce soit en 
matière d’enseignement on de 
décentralisation. Exemple : comme 
3 te faisait sous sou septennat pour 
les conseils des ministres, des 
séances de rassemblée régionale se 
tiendront à la r en t r ée dan* chacun 
des quatre départements de la 
région, dans une atmosphère qu’il 
voudrait «décrispée». « Avec la 
gauche, ce sont des rapports qui 
étaient inconcevables il y a vingt 
ans », se réjouit-il. En somme, à scs 
pro pres yeux, M. Giscard d’Estaing 
mirait simplement eu le tint d’avoir 
raison trop tôt— 

' DAMEL CARTON. 


L’université d’été de Carcans-Maiibuisson 

Une nouvelle école à dimension européenne 
formera des professionnels de l’audiovisuel 

vanité d’été. Un atout qui exige des actears nie 
grande f uru t tf d'adaptation ara lob difficiles du 
iwwte - les patrons de radios privées le savent 
qn s’organisent en réseanx et esquissent des 
alfiances (RMC et Nostalgie, Europe 1 et Sky- 
rock); qui exige également des formations de 
qualité. C’est ce qa’expfiqne ici M. Jean-Claude 
Carrière, président de la Fondation européenne 
pour les métiers de rilnage et du son, une nouvelle 
école supérieure qm, à partir de la rentrée, for- 


Les acteurs de Fanfiorisoel ont fini de rêver : 
2 Carcans-Ma nbaisson, cette année, on parie 
orienta tfoa, formation et avenir pour une meil- 
leure adaptation à des médias qui existent déjà on 
mo n t rent les- profiL Oa parle métiers, emplois, 
e n t rep rises, initiatives. Preuve que le choc des 
médias n’a pins rien «Fnn mythe et que la société 
est prête à l'intégrer. «Le dévetoppetaeat de la 
ernirniniij f flffftn est «FalBeflVS ira des atouts maî- 
tres pour lutter contre le chômage ». déclarait 
M. Chaban-Delmss en onvrant, le 25 août, fad- 


Jean-Claude Carrière veut combler 
« le fossé entre la formation et la rie active » 


n suffit «te k laisser porter. Force 
de te nature rassurante, regard paisi- 
ble, Jean-Claude Carrière invite à 
s’abandonner aux méandres de son 
propos. A sa manière, celle d’un 
remarquable conteur, il explique la 
genèse, 1e pourquoi. Je comment de 
cette Fondation e uro péen n e pour les 
métiers de l’image et dn son à ta tète 
de laquelfe fl vient d’étre nommé. 

Ecrivain, homme de cinéma, de 
théâtre et de télévision, scénariste 
attitré des dentiers films de Bunuel 
et collaborateur, entre antres, de 
Wqjda, de Peter Brook (depuis de 
lon gue s années), «TOshima... Rien 
de ce qui touche à la « communica- 
tion au sens large du terme » ne 
laisse Jean-Claude Carrière indiffé- 
rent. Mais il n'imaginait pas que, 
lui, travailleur indépendant, 
certes curieux de tout ». aurait un 
jour h s’occuper d’un organisme 
pédagogique- Et fl est encore surpris 
aujourd’hui d’avoir accepté, 
lorsqu’au lui a «tomnitf, üy a un an, 
de prendre la re sp o n sabilité d’un 
projet qui « a erré pendant des 
armées de ministère en ministère ». 

Jusqu’à ce que Jade Lang, akra 
ministre de la cnltnre, crée en 
lévrier dentier rinstitut national de 
l’image et dn son (INIS) (1) 
aw™ une préfiguration de ce que 
devait être la Fondation Celle-ci 
était destinée à devenir un établisse- 
ment public. M. Philippe de VtHiera, 
secrétaire d’Etat à te culture et à la 
oommuntcatkai, a décidé d’en faire 
une fondation automne et pri vé e 
( le Monde dn 26 juillet). Elle s’ins- 
tallera à te fin mars 1987 dans Faite 
onest réaménagée dn palais de 
Tokyo, qui abritera aussi le Centre 
de te photo et la plus importante 
bibtio-vkléotbèque du monde. 


ÜBessâgDQBeaC 

de « cafétéria » 


Jean-Claude Carrière se sourient 
encore de ce jour de Tannée d erni ère 
où, avec Jacques Gajas, actuel délé- 
gué général de UNIS, Os ont décidé 
de créer nn comité pédagogique où 
figureraient en particulier Alexan- 
dre Trauner, Delphine Seyrig, 
Pierre Etaix, Sage Silberman, Jean- 
Claude Bringnier, Hubert Knapp, 
Etiane Victor, Maurice Faileric, 
François BiHetdoux... (le comité 
compte dix-nenf membres) : « Je 
leur ai téléphoné, tous ont accepté 
d'emblée. C’était l’objectif de 
FINIS qui les passionnait ; offrir 
une formation professionnelle poly- 
valente donnée par des profession- 
nels à de futurs professionnels. » 

La demande est donc venue «le la 
profession elle-même, insiste Jean- 
Claude Carrière. De gens, explique- 
t-il, qui se sont faits eux-mêmes et 
qui éprouvent aujourd’hui le besoin 
de créer cette école parce qu’ils sont 
suadés que l’enseignement sur le 
tas ne suffit plus. Des gens d’une 
génération pour laquelle transmettre 
le savoir représente « l'accomplisse- 
ment de tout ce qu’ils ont pénible- 
ment appris par eux-mêmes, en res- 
quillant des informations à droite 
ou à gauche». Le meilleur exem- 
ple ? Alexandre Trauner. « // a pris 
de quatre-vingts ans ri Von sent très 
bien qu’il ne veut pas disparaître 
sans avoir transmis toute une 
connaissance, toute une technologie 
du décor de film qu’il est sans doute 
l’un des seuls au monde à possé- 
der. » Une pause. Jean-Claude Car- 
rière munnnre en confidence : « Le 
désir à un moment donné de trans- 
mettre ce que l'on erolt savoir, 
comme une sorte de désir de mater* 
tdti. » 

La fondation dispensera une for- 
mation beaucoup {dus diversifiée 


que celle de TÎDHEC (Institut des 
hautes études emématographimies), 
avec un suivi attentif des étudiants 
jusqu’au terme de leurs trois ans 
d'étude, et même au-delà. Un étu- 
diant qui sort aujourd’hui de 
TIDHEC, constate Jean-Claude 
Carrière, « est jeté sur le marché du 
travail avec très peu de chance ri 
aucune garantie d’emploi ». 
LTDHEC a été une grande école, 
reconnaît-il, mais cet institut a 
connu « un déclin depuis les 
réformes solxante-huitardes qui 
l’ont exilé hors de la capitale, à 
Brie-sur-Marne». Son avenir 1 Une 
sorte de *fondu-enchatnf», selon 
les tenues ou métier, qui aboutira à 
son intégration progress i ve (d’ici 
tiras ans) dans tes structures de la 
fondation. 

1968, ses frasques, son « laisser- 
aller». son enseignement « maître- 
copain », Jean-Claude Carrière 
rejette en bloc ce « mauvais héri- 
tage». Rien de cela à ta fondation. 
Maïs un enseignement qu*3 veut 
d’une part « tenu ». bien défini, «le 
haut niveau technique, assorti d’une 
* grande sévérité» d’horaire et «le 
travail ; d’autre part, un « enseigne- 
ment de portique ». ou a l’fm pré- 
fère, de « cafétéria », beaucoup plus 
improvisé puisqu’fl sera fait de ren- 
contres entre étudiants, avec des 
professeurs et des invités. • Il est 
bien connu qu'on apprend davan- 
tage à la cantine des studios de Bil- 
lancourt que dans n’importe quelle 
école», lance tout sourire Jean- 
Claude Carrière. 

VoQà Tesprit dam lequel fat fonda- 
tion voit faire vivre ses étudiants. 
Côté enseignement, quatre filières 
(scénario, son, décor incluant 
maquillage, coiffures, costumes, et 
production élargie à la gestion) ont 
été rajoutées an cunns (réalisation, 
montage, image) que propose 
l’IDHEC. Jean-Claude Carrière 
s’enorgueillit particulièrement 
d'induré la décoration et la prcxiuo- 
tion dans son enseigneme nt . Cette 
dernière filière répond, selon lui, à 
« une nécessité impérieuse » : que 
l'étudiant apprenne à mêler Fécono- 
nrie à trait ce qui constituera son 
futur métier. Un enseigne m ent verti- 
cal, par spécialité, que traver seron t, 
d'autre part, une formation à !a 
vidéo mais aussi des oraux d’histoire 
du cinéma et d'analyse de films. 


Enter la « calorisatk» 
dBpadfiqBe» 

Antre point d'orgue : l'ouverture 
de te pédagogie vers l’extérieur. 
Ainsi des comédiens et des « écri- 
vains de cinéma » déjà confirmés 
(biographes, essayistes, critiques.-) 
pourront participer aux activités «le 
1a fondation. Une manière de « com- 
muniquer » leur expérience aux étu- 
diants et de s’initier eux-mêmes à 
des «fontaines qui ne sont pas tes 
leurs. 

La fondation o u v rir a aussi ses 
portes à d’autres « invités » venant 
de disciplines très différentes (astro- 
physique, architecture, peinture, 
couture). Même & des experts en 
livres anciens. Le rapport image- 
texte, voilà qui inspire Jean-Claude 
Carrière. Et de prendre pour exem- 
pte les incunables : « Les images 
sont toujours chargées de sens, elles 
sont porteuses à la fois d'un savoir 
et d’une attitude par rapport au 
monde environnant, à la société, qui 
sont à l'origine de leur naissance. 

On ne peut l’ignorer dans notre 
métier. » 

Un programme ambitieux ? 
Certes* admet le présidât delà fon- 
dation, en confiant toutefois que • 


« toute pédagogie doit connaître ses 
propres limites ». Tout particulière- 
ment dans les domaines de l’image 
et dn son où « l’art ri la technique 
ne cessent de se frôler, où il est 
extrêmement difficile de définir 
cette zone frontalière, brouiltar- 

deuse. indécise, entre l’apprenable 
et le non-apprenable ». C’est à cause 
de cela, justement, qu’il a décidé de 
garder « flexible, adaptable », toute 
une partie de son enseignement. 

Quel sort attendra tes diplômés de 
la fondation ? Un comité technique 
com p osé de membres de la profes- 
sion et présidé par Gérard Caldéron. 
directeur des studios de Billancourt, 
aura pour mission essentielle de 
réduire « le fossé terrible entre la 
formation ri la vie active ». Il ne 
s'agit pas de donner une garantie 
d'emploi aux diplômés de la fonda- 
tion. « Ce serait injuste et ce serait 
leur offrir un privilège insupporta- 
ble. par rapport à ceux qui ne seront 
pas passés par chez nous », affirme 
Jean-Claude Carrière. Mais 3 n'est 
pas question non plus, dit-il. de ne 
pas prévoir leur insertion. 

« Rien ne prouve que nous réussi- 
ront à rapprocher ces deux blocs — 
formation et profession - qui 
depuis quinze ans n’ont cessé de 
s’éloigna’ l’un de l’autre. Mais si 
nous échouons là. nous aurons 
échoué dans l’essentiel ». s’inquiète 
Jean-Claude Carrière. Selon lui, 
cela signifierait, alors, que la France 
ne peut échapper à te « colonisation 
du Pacifique », à la « domination » 
des fabricants «T images américains 
et japonais. 

« La seule et unique voie pour 
inter cette colonisation est de fabri- 
quer nous-mêmes les images qui 
nous représentent Si nous ne fai- 
sons pas tout ce qui est possible en 
ce sens, ce n’est pas seulement un 
grand pan de notre industrie qui va 
s’écrouler, mais aussi un grand pan 
de notre culture qui va mourir. 
s’enflamme Jean-Claude Carrière. 
Les deux sont intimement liés. 

• Une technique qui meurt, selon 
lui. c’est une culture qui disparaît 
Pire, on ne peut acheter une techni- 
que sans acheter en même temps 
une culture, car toute technique 
porte en son sein ta forme du pays 
dans lequel elle est née. A nous de 
ne jamais l’oublier. » 

Une véritable profession de foi et 
nn «xi d'alarme que lance, ici, Jean- 
Claude Carrière. Pour atteindre son 
but, la fondation fera appel à des 
financements français mais aussi 
européens. » Nous voulons établir 
des rapports étroits avec les entre- 
prises. le mécénat et la sponsorisa- 
tion. » Le secrétaire d'Etat à la 
culture et à la communication. 
M. de Viüiers, a d'ailleurs promis 
son aide en ce domaine. 

ANTTARIND. 


(1) XNIS. 65, avenue dT6na, 
751 16 P&ris. TéL : 45-0 J -«2-25. 
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• Les réalisateurs de fHms et 
le loi sur f audiovisuel. — Dans un» 
lettre adressée à M. François Léo- 
tard, ministre de la culture et de la 
communication, rendue publique le 
26 août, la Société des réalisateurs 
de films (SR F) exprime csa grande 
inyûétudo » à propos de « nombreux 
points» «je la loi sur l'audiovisuel. 
Pour la SRF, présidée par M. Ber- 
trand Tavemier, « aujourd'htn comme 
hier, la loi satisfait fa volonté des 
march a nd s co ntra ceüa dos créa- 
teurs». <r L'équiEbre et la vie de 

l’audiovisuel français, déclara la SRF 
dans sa lettre, «sont gravement 
menacés par la conjonction 
d'approximations et d'injustices ». 
Ainsi, souügne-t-telle, ele déplaibn- 
nement de s 5 % de la durée des 
couvres pour les coupes publicitaires 
risque d'entraîner des abus catastro- 
phiques. En Italie, les » antr'actes » 
atteignent jusqu'à cSx-huit minutes ». 
Enfin, pour la SRF, « baisser la rede- 
vance des chaînas publiques et iimi- 
tar leurs ressources publicitaires 
quand vous tes (assez libre sur la 
chaîne privatisée, c'est favoriser 
l'une et vouloir démolir r autre ». 
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Pour.., Edouard, Alain, Georges et les Autres 

EN VUE PRÉPARATION ORDONNANCE SUR LA CONCURRENCE, VOUS SOUMETTONS REFLEXIONS CHEFS D’ENTREPRISE 
ET PRATICIENS DU DROIT. STOP. SENTIMENTS RESPECTUEUX. STOP. DROIT ET ENTREPRISES. 


EXPOSÉ DES MOTIFS. 


PROJET D’ORDONNANCE SUR LA CONCURRENCE 


1*8 poursuite dn bien com mun 
exige des relations de commerce 
qu'elles comportent mie concurrence 
active et assurent la protection des 
consommateurs. Ces deux objectifs 
ne se coafbndent, cependant, pas et 
l'obtention de Fun s'implique point 
la satisfaction de raaxie: lé consom- 
mateur peut être attaché à une dnni- 
nution autoritaire du prix des pro- 
duits, qm peut entraîner, A long on 
moyen terme, urc<&mnutiOT des in- 
vestissements et on dépérissement de 
F ap pareil de production. «Une ris- 
tourne de pho, une usine de moins » 
exprime sinon ta contradiction des 
intérêts, du moins, la discordance des 
exigences du court et du moyen 
terme. L’effet immédiat pour lès 
consommateurs n'est, doue, pas, 
comme certaines opinions et déd- 
stoas de justice Tavanceut, le signe 
nécessaire de l’aàivitâ optimale sou- 
haitée pour le Bien Commun. 

L'avis rendu, le M Mars 1985, par b 
Commission de la ameunepee rap- 
pelle heureusement: 
•La'Commisssûm delà concurrence 
est attachée à un principe selon lequel 
îtdoâ y avoir un partage désavantages 
Économiques imputables à une en- 
tente entre les agents économiques aux 
différents stades du processus écono- 
mique. Céda ne signifie ni que ce 
principe doive nécessairement jouerà 
sens unique au profit des consontmar 
teuer, ni que doive être constatée une 
juste répartition, à chacun des stades 
économiques, des gains de producti- 
vité ou des autres éléments de progrès 
économique relevés.» (B.O.C.C. 
15 Avril 1985, p. 128.) 

E faut en condnre que concurrence 
entre professionnels et protection des 
consommateurs ne peuvent être ob- 
tenues par une démarche unique et 
appellent une double intervcattion de 
bLoî. 

L’observation des dernières an- 
nées heureusement- marquées parle 
souri consumériste étahlit, d'ailleurs, . 
que la protection des cOTsominateors 
est phis-&rikme&t assurée par le jeu 
de dispositions dont les ptolesàoo- 
oels sout exdns que la mise en oeuvre 
dé régies communes peinant à s'ap- 
pliquer de manière uniforme -aux ac- 
cords entre professionnels., d’une 
part,etprofesskHmeketcoosbmma- 
teurs, d’autre part. Si les premiûs' 
balbutiements de la protection 
consumériste ont pu, voici 20 à 30 
ans, appeler cette technique, ses 
progrès plus récents et sou dévelop- 
pement futur suggèrent la disso- 
ciation. Celle-ci est, d’ailleurs, 
conforme à ia structure même de 
notre Droit qui, depuis des siècles, 
distingue un Droit des profes- 
sionnels, le Droit commercial, at- 
îaebé notamment i satisfaire les exi- 
gences de Hbextedesopêrateurs et rai 
Droit des p articu lière., le Droit rivil, 
attaché à satisfaire les exigences de 
protection des individus. D convient 
donc de distinguer un Droit de la 
concurrence intégré au Droit com- 
mercial et un Droit de la consomma- 
tion inscrit dans le Droit civil: 

— là protection du fibre jeu de la 
concurrence entre professionnels est 
assurée par le Droit de la concur- 
rence; 

— la protection du consommateur 
est assurée parle Droit de la consom-' 
roaijon. 

L'un et l'autre objectif supposent 
une intervention de la fin destinée à 
éviter les ravages dn «renard libre 
dans le poulailler », la concurrence 
sauvage tuant la concurrence et com- 
promettant rapidement les intérêts 
des consommateurs. L'observation 
des relations producteurs-, 
distributeurs et distributeurs- 
consommateurs durant la d erni ère 
période m est Ffltestratiou. 

Le DROIT 

DE LA. CONCURRENCE 

doit être, tirés largement, 

& base de iïberté. 

SK la pensée' libérale, an ph» large 
$ens du terme, affirme toujours que 
, la concurrence est le meilleur fadeur 
du progrès économique», rares seau 
ceux- qui estiment encore que. *fa fi-' 
berté est le meilleur facteur de Ur- 
concurrence» et nettement plus nom-, 
breux ceux qui pensent que, la Eberté 
n’étant pas toujours le tneflkur fac- 
teur de la concurrence, le législateur 
doit en ce domaine comme en 
d’autres — en voie de restriction, 

cependant — poser des règles du jeu. 

D appartient an législateur iTétabfir 
ce minimum de régies et de te maht- 
teoir à ce niveau. La concurrence est 
fibre mtéa F entrave à la eouonience 
doit et doit seule Etre prohibée. 

S’agissant dn Droit matériel de la 
couaurence, 8 n’appartfeat alors pas 
an pouvoirs Pobtics de décréter la' 
caocurreDce m d’organiser sur du- 


I|ia liiicrn nurrlWk tiiar npfimal flr 
cOtnpéHtin u mats de mettre en place 
les mécanismes propres è en per- 
Bfjawfcjwtttea nrtfowpept'B i 
«gé fii a ln er les dévoie mrnta. « Nous 
nous sommes plus attachés aux pre- 
ntiers, les mécanismes générateurs de 
compétition — qu'aux seconds — la 
sanction des dévoiements.» 

Quelles qu’en soient les perver- 
sions possibles, nous p e irer m y que la 
transparence des relations commer- 
cules esc le mécanisme le pins favo- 
rable & l’activation de la concurrence 
et que le choix opéré tant paria Cir- 
culaire SCRJVENER, en 1978, que 
par la Circulaire DELORS, en 1984, 
est le bon choix. D font donc jouer 
«canes sur tables» et interrompre 
dés pratiques qui ont été domma- 
geables a im» investissements indus- 
triels et risquent, dans les années qui 
viennent, de provoquer des. dégâts 
supplémentaires dans la petite et la 
grande distribution; doivent, no- 
tamment, être écartées les pratiques 
de totalisation des commandes pro- 
venant d’opérateurs indépendants 
sauf pour ceux-ci à se comporter 
comme le ferait un client unique. 

La compétition nthe entre produc- 
teurs, d’une part, et distributeurs, 
d’autre part, doit se développer an 
niveau de leurs tâches d’élection: ia 
Vertu des industriels s'apprécie plus à 
la qualité de leurs produits et axa 
performances de leurs usines qu’à la 
résistance ou au bluff de leurs ven- 
deurs et, parallèlement, la distribu- 
tion se grandit davantage de Porigi- 
na&é de ses gestionnaires de ptetes- 
formes ou de magasins que de 
F âpreté de ses commissions d’achat. 

Ecartant toute distinction entre 
restrictions individuelles et col- 
lectives, par opérateurs privés où pu- 
blics nous avons choisi une définition 
uniforme et très lâche dit comporte- 
ment prohibé,' en retenant un 
concept global d '• entrave d la 
concurrence ne bénéficiant pas d’une 
exùuse légitime*. Nous constatons, en 
effet, que ta plupart des tcxtesprécé- 
ddats s’aJrardisseat... d’exemples 
ItfVàÉtÎMCm» .l a nicèr ë tanttatff et 
qfA appartint an autorités dm 
géesdeTeOkrauresperidetaaMictH^ 
rénee d'adapter les définitions à des 
formes de coutraveutioB qiti iront eu 
se raonvetant. 

‘ Lés suggestions de la présente 
étude relative ata ASPECTS INSTI- 
TUTIONNELS dn Droit de la 
concurrencé sont présentées avec 
concision pour piusîenre sortes de 
raisons: ] 

— La première est sans doute, h 
référence principale forte an Droit 
commun et an peu çTutiKtérfétahtir, 
en matière de droits de la défense par 
exemple, des régies particulières; 

— r La seconde est, peut-être, 
l'intérêt majeur que de nombrenx 
projets ont ptirté à la question; ayant 
regretté leur excès d’attention,, nous 
souhaitons éviter cette critique. 

Notre choix fondamental condmfà 
établir le Ctmsefl dé ta Concurrence 
en juridiction du premier degré et & 
confier les recours centre ces déri- 
sions à une Chambre spécialisée de la 
Cour de Paris, c onnu e plusieurs pré- 
cédents, en matière de brevets d’in- 
vention notamment, le suggèrent. 
Uxm et l’autre choix s’expliquent & un 
moindre degré par des recherches de 
compétences techniques et, â un 
degré supplémentaire, de rapidité. 
L’effectivité dn Droit de la concur- 
rence devrait en bénéficier. 

En une matière oh il ne saurait être 
question de sou m ett re à l’apprécia- 
tion politique toute application sanc- 
tionnatrice du Droit de la concur- 
rence -—de sa réquisition à son pro- 
noncé — oi de supprimer tout appa- 
reü'de contrôle de ces règles, 3 fout 
éviter de déséquilibrer le Conseil de 
la concurrence en en faisant une insti- 
tution composée à 99 % d’enquê- 
teurs et & 1% de magistrats. La créa- 
tion d’un Proc u reur de la concur- 
rence fixant la charge de ces agents 
ooüs a paru une solution moyenne 
appelant la réflexion. 

La désignation d’un Médiateur de. 
la concurrence pourrait favoriser la 
mke en œuvre du Droit de la concur- 
rence freinée jusqu’ici partapublieité 
des plaintes formées contre tel ou tel 
opérateur, dont les plaignants août, 
■ornent, des partenaires nécessaires. 

. .La mise en place d'un DROTT DE 
IA CONSOMMATION peut ap- 
peler on tan* phu élevé d’interven- 
tion publique. Aussi doit-il faire 
l’objet d'au autre débat et d’une 
antre proposition qui viseront, en 
particulier, des comportements me- 
naçant le consommateur et artificiel- 
lement rattachés au Droit .de la 
concurrence: étiquetage informatif 
et publicité des prix, régime dès" 

primes, soldes et toteries, ventes liées 

er envois forcés, publicité trom- 
peuse... • 


TEXTE 


Article premier. 

. 1.1 La (fctribotion des produits et des services est fibre. 

1 2, Poor des raisons de santé ou de sécurité publiques, ie commerce de 
certains produits ou services peut être réglementé. 

13 Dans des crroonstances- graves, des mesures exceptionnelles de 
réglementation peuvent être prises par décret; eUes n’excéderont pas six 
mois, sauf autorisation légistative. 

CHAPITRE I" 

Du Droit de ta concurrence 

ARTICLE 2 

Le commerce de produits pour la revente est libre; cette liberté est 
organisée par Je Droit de la concurrence. 


ARTICLE 3 

3.1 Le vendeur de pro dui t s pour la revente tient A là disposition de tout 
acheteur potentiel un document unique comportant: 

— ses condition! générales de vente et, éventuellement, ses c on d iti ons 
générales d’agrément des acheteurs pour la revente; 

— son barème de prix de vente de marchandises indiquant, s’il y a lieu, 
tous rabais, remises, ou ristournes immédiate ou différés; 

— son barème de prix rte services & rendre; 

— le taxa global des avantages de toutes natures rémuné- 

rant les services assurés par l'acheteur. 

Les prix des produits et des services sont établis en fonction des seules 
commandes passées par l’acheteur et des services qui lui sont effectivement 
rendus on qu’il rend ni vendeur. 

3.2 L'acheteur de produite pour 1a revente tient, s’il en est, h la 
disposition de tout vendeur potentiel un document unique comportant: 

— ses conditions générales d’achat, s’il en est, et éventuellement, ses 
conditions générales d’agrément de fournisseur; 

— son barème de prix de services et actions promotionnelles ft 
effectuer. 

33 En cas de contradiction entre les canefitions générales de vente et 
les conditions générales d’achat, les premières prévalent, sauf convention 
'écrite des parties. " 

3.4 Un contrat écrit directement conclu par le vendeur et l’acheteur, 
établit la nature et la rémunération des services spécifiques et des actions 
promotionnelles assurés par les opérateurs. 

3-5 Tout achat de produit pour ta revente en Fétat ou après 
transformation fait l’objet d’une facture référant aux documents précités. 

3.6 Lorsque plusieurs vendeurs de produits pour h revente groupent 
leurs ventes ou lorsque plusieurs acheteurs de produits pour la revente 
groupent leurs achats, ûs sont, avec lear groupement, sofidairement obligés 
entre eux sans être recevables à foire la preuve contraire. 

3.7 Les ristournes cumulatives différées sont, sauf stipulation contraire 
écrite, convenues pour des périodes indivisibles de un an ; sauf abus, elles 
rie sent point dues en cas d'interruption des relations d’affaires en coors 
d’années. 

Nonobstant tous accords contraires, le droit aux ristournes cumulatives 
différées est subordonné à l'exécution par la partie créancière de ristournes 
par ceux dont elle est solidaire, de la totalité de teure engagements exigibles 
■à l’égard de ta partie débitrice. 

3.8 Les prestations de service sont soumises aux exigences énoncées 
par les articles 3.1 à 3.7 pour autant que leur nature spécifique n’en écarte 
pas la possibilité. 

ARTICLE 4 

4.1 Les opérations emportant transfert total ou partiel de propriété ou 
de contrôle d'entreprise ou de groupe d’entreprises font, a posteriori, 
l’objet de déclaration par les intéressés et de contrôle par les Pouvoirs 
Publics lorsque ta part de marché provenant du regroupement des achats ou 
des ventes d’un bien ou d’un produit représentent plus de 20% du volume 
d’affaires réalisé sur le marché national on une partie substantielle de 
celni-d avec des produite identiques ou considérés comme similaires par 
TutitÉsaxeur en raison de leurs propriétés, de leurs prix et de leur usage. 

4.2 Chaque fois que pareâUe opération de concentration affecte on 
menace de manière subs t a ntie l l e la concurrence, le Ministre de l’Economie 
peut, sur avis conforme du Conseil de ta concurrence, ordonner le 
rétablissement de la situation antérieure pour autant que les inconvénients 
du regroupement remportent sur les avantages obtenus pour le progrès 
économique. 


ARTICLE 5 

5.1 Toute action on omission ayant pour objet cm pour effet 
d’entraver, de façon sensible, le libre jeu de 1a concurrence est interdite, 
qu’elle sent le fait d’une ou de plusieurs personnes de droit public ou de 
droit privé. 

5.2 Les opérateurs h -qui l’ altération de concurrence est opposée 
peuvent faire valoir une excuse légitime de leur comportement. 

ARTICLE 6 

La position dominante est constituée dès lors qu’une entreprise ou un 
groupe d’entreprises occupent sur le marché intérieur, ou une partie 
substantielle de celui-ci, une position caractérisée par une situation de 
monopole ou par une concentration manifeste de la puissance économique : 

— celle-ci est présumée dès lors qu’une entreprise ou un groupe 
d’entreprises intervient pour [dus de 10% du chiffre d’affaires d'une autre 
entreprise. 

L’abus de pareille position peut valoir entrave à la concurrence. 

ARTICLE 7 

Garantes du libre jeu de la concurrence, les personnes de droit public 
s'tntenfiseni de perturber cette liberté en intervenant notamment par: 

•—tout blocage du libre jeux des prix et/ou des marges; 

— toute modification du libre établissement des conditions commer- 
ciales; 

— toute intervention discriminatoire, financière ou autre, dans les 
entreprises. 

ARTICLE 8 

8.1 Le contrôle du respect du droit de la concurrence est confié au 
Conseil de la concurrence. 

83 Le Conseil de la concurrence est composé à parité de magistrats et 
de personnalités qualifiées sous la Présidence d’un Conseiller ù la Cour de 
cassation ou d’un Conseiller d’Etat nommé par le Président de b 
République. 

83 En session plénière, le Conseil délibère sur les avis concernant 
l'application générale du Droit de la concurrence qui lui sont demandes par 
le Premier Ministre on le Ministre de l’Economie. 

8.4 Le Président du Conseil de b concurrence constitue, au sein du 
Conseil, les sections appelées à intervenir comme Tribunal de b 
concurrence. Le Tribunal de la concurrence est composé d’un Président 
Magistrat, de deux magistrats et de deux personnalités qualifiées. 

Le Tribunal de b concurrence siège comme juridiction du premier 
degré sur les infractions à la présente loi selon les règles et les modalités de 
procédure de droit commun. H peut également être saisi par le Procureur 
général de ta concurrence oc le Médiateur de la concurrence. Ses dédsioas 
sont susceptibles de recours devant une Chambre spécialisée de b Cour 
d'appel de Paris. 

83 Le président du Conseil de b concurrence constitue au sein du 
Conseil la Section des concentrations appelée à donner l’avis visé Â 
l’article 4 de la présente loi. 

8.6 Le Ministre de b Justice désigne, auprès du Conseil de b 
concurrence, un Procureur général de b concurrence dont relèvent les 
enquêteurs et les contrôleurs de ta concurrence ainsi qu’un Médiateur de b 
concurrence. 

8.7 Une procédure de médiation est mise en place h l’initiative dn 
Médiateur de b concurrence. 

8.8 Le budget du Conseil de b concurrence est rattaché au budget du 
ministère de b Justice. 

ARTICLE 9 

9.2 Les infractions isolées aux dispositions de l’article 3 sont 
sanctionnées par des amendes de composition dont b montant est fixé par 
décret. 

9.2 Les autres infractions aux dispositions de b présente loi sont 
sanctionnées par des amendes dont le taux est compris entre 03 et 5% du 
chiffre d'affaires annuel de chaque contrevenant, et ne peut être inférieur à 
10 000 francs. La charge en incombe aux personnes physiques ou morales, 
tenues pour responsables des comportements sanctionnés. 

93 En cas d’entrave illicite intentionnelle, b responsabilité pénale des 
dirigeante des entreprises peut être recherchée devant le Tribunal 
correctionnel dans les conditions de droit commun. Ils encourront une 
amende de 100 000 à 300 000 francs. 

CHAPITRE U 
Du Droit de ta co ns oaM m ation 

ARTICLE 10 

Le commerce de produits pour te consommation est libre ; cette liberté 
est organisée par le Droit de b consommation. 


Le Droit de la concurrence fait, 
depuis des années, l’objet de discus- 
sions d’autant plus aisées que, sous 
une forme ou une autre, il n’est 
généralement pas appliqué. L’inef- 
fectirité du Droit de la concurrence 
est, en effet, le vice majeur des régies 
qui se sont succédé, en France, 
depuis 40 ans et le souci majeur des 
responsables publics doit être 
d’obtenir l’efficacité des règles qu’ils 
entendent édicter» Imputer nos 
"difficultés économiques à des textes, 
généralement plus récents qu’il n’est 
dit — le dernier a huit mois — relève 


de la technique facile du bouc 
émissaire. 

Mais puisqu’il faut réformer, ré- 
formons à la condition de faire 
simple et clair... puis d’appliquer. 

Au moment où les Ministres de 
l’Economie, de l’Industrie et dn 
Commerce abordent, plume à la 
main, le rapport DONNEDIEU DE 
VABRES pour préparer l’Ordon- 
nance sur le Droit de la concurrence 
attendue pour les prochaines semai- 
nes, noire soud est simplement de 
rappeler cette exigence et de l’illustrer 
par une proposition précise. 


Droit 

et 

entreprises 
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37. Les nouveaux révolutionnaires 


Contempteurs du 
capitalisme, de 
jeunes Français 
trouvent dans 
Marx, Lénine et 
Mao de quoi 
nourrir leur espé- 
rance. Une effer- 
vescence de 
chapelles révolu- 
tionnaires rivales 
et impitoyables. 


U N jeune Français au 
coeur pur et aux idées 
tranchantes aurait eu 
quelque pane à nour- 
rir son espérance révolutionnaire, 
eu ces années de vaches grasses : 
au lieu de faire grève, les ouvriers 
rêvaient d’acheter une automo- 
bile, s’affalaient devant leur télé- 
viseur, et collaboraient au sys- 
tème capitaliste sans comprendre 
l’état de leur aliénation; par 
chance, il y avait un ailleurs,' le 
vaste le « « nti n m t latino- 

américain, l’Afrique, T Asie, où se 
livrait la nouvelle lutte des classes 
à l’échelle planétaire. La révoht- 
tkm ne sortirait plus casquée des 
chaînes de Billancourt mais toute 
aguerrie des rizières vietna- 
miennes. 

L’ennemi avait un nam : impé- 
rialisme ; un visage : celui du pré- 
sident Johnson, successeur de 
Kennedy. En éternel Yankee, 
c’est la Bible à la main qu’il fai- 
sait arroser les villages de Hô- 
Qn-Minh au napalm. En vain ; 
avec une ténacité qui forçait 
l'admiration de tous, un peuple de 
fourmis léninistes reconstruisait 
jour après jour ce que les bombar- 
diers de la veille avaient détruit. 
Avec les moyens les plus frustes, 
ks avrils les plus archaïques, mais 
une ingéniosité & toute épreuve 
(que n’a-t-on dit, par exemple, sur 
la production électrique des 
dynamos de bicyclette, transfor- 
mées en mini-centrales?), les 
anciens adonisés aux mains mies 
affrontaient la superpuissance 
américaine, riche de toutes les 
techniques modernes de destruc- 
tion et pourtant incapable d'impo- 
ser salai. 

Telle était l’image stimulante 
que le jeune Français au cœur pur 
et aux idées tranchantes pouvait 
se faire de la guerre d’Extrême- 
Orient, qui cristallisait le conflit 
mondial entre la bourgeoisie capi- 
taliste et le prolétariat. Jean-Luc 
Godard n’était plus tout à fait 
jeune ; il était encore un peu 
suisse ; mais nul ne pouvait met- 
tre en doute la pureté de sou 
cour; encore moins le t ran c h a n t 
de ses idées. En 1967, il présenta 
la Chinoise, son dernier film, sous 
la forme d’un manifeste : « Cin- 
quante ans après la révolution 
d'Octobre. le cinéma américain 
règne sur le cinéma mondial. Il 
n'y a plus grand-chose à ajouter à 
cet état de fait Sauf qu’à notre 
échelon modeste nous devons 
nous aussi créer deux ou trois 
Vletnams au sein de l’immense 
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empire Hollywood-Cinecitta- 
Mosfilms-Pinéwood. etc., et tant 
économiquement que philosophi- 
quement. c’est-à-dire en luttant 
sur deux fronts, crier des 
cinémas nationaux libres, frères, 
camarades et amis. » 

Contre le PCF 

La lutte anti-impérialiste, 
comme le montrait bien le film de 
Godard, n’était pas une partie 
simple entre deux personnages, un 
Ange et un Démon. Un troisième 
protagoniste, l’air louche, compli- 
quait le scénario tout en justifiant 
l’ardeur des néophytes ; 3 s’appe- 
lait révisionnisme. Jusqu’en 1964, 
3 avait eu le mène luisant de 
Nürita; 3 avait désormais la 
figure en cire de Brejnev. Peu 
importe le masque, c’était tou- 
jours les mêmes serviteurs de la 
prétendue « coexistence pacifi- 
que ». rêvant d’une entente avec 
r Amérique des monopoles et du 
KaKlnaKlaa. 

H en résultait pour le jeune 
Français et le moins jeune Suisse 
au eaeur pur et aux idées tran- 
chantes us mépris de fer à 
rendrait des communistes fran- 
çais, la langue toujours prête à 
lécher le cuir de Rassie, et aussi 
incapables de soulever les masses 
contre la guerre impérialiste au 
Vietnam qu’ils Pavaient été contre 
leur propre gouvernement au 
moment de l’Algérie : « J’ai fait 
un film que J’ai appelé la 
Chinoise, disait Godard dans les 
Cahiers du cinéma d’octobre 
1967, et dans lequel fai adopté, 
contre les thèses du PCF. celles 
des écrits de Mao Zedong ou des 
Cahiers marxistes-léninistes. » 
Mais notre cinéaste en vogue (3 
avait eu, entre autres, les hon- 
neurs du Festival d’Avignon) 
devait admettre qu’a avait été 


A LA MUTUALITÉ 

Cinq mille personnes ont participé 

aux « Six heures du monde pour le Vietnam > 
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MTOM»' 

(dO novembre 1966.} 


mal suivi par cette dernière publi- 
cation, fiant son film de « gau- 
chiste », tandis qu’une autre 
feuille pro-chinoisc. l’Humanité 
nouvelle , avait carrément parlé de 
« provocation fasciste ». 

• Prochinois », au demeurant, 
était un qualificatif utilisé par les 
adversaires des maoïstes. Eux- 
mêmes se désignaient simplement 
comme « marxistes-léninistes » ; 
les vrais, les authentiques, ceux 
qui ne s'étaient pas égarés sur la 
voie des « social-traStres ». Ils 
avaient constitué leurs premiers 
groupes dans ks années 1963- 
1966. An début, le mouvement 
sortait de la «gauche étudiante», 
mobilisée par le combat contre la 


guerre d’Algérie et déçue par 
l'attentisme du PCF. Le conflit 
sino-soviétique et les grandes 
secousses de la révolution cultu- 
relle chinoise devaient, par la 
suite, donner naissance & des 
groupes organisés, se réclamant 
d’un antirévisxmnisme exacerbé, 
concourant de rigueur martiale, et 
faisant des adeptes dans use jeu- 
nesse étudiante et lycéenne dont 
P idéalisme s’offensait des «gad- 
gets» de la société de consomma- 
tion. 

Ainsi, le Cercle de CHchy, issu 
du PC en janvier 1964, devient le 
Centre marxiste-léniniste de 
France en mars 1965, peu après 


le Mouvement communiste 
eut créé l'Humanité nou- 
velle. L'Union des étudiants com- 
munistes, quant à elle, était deve- 
nue un champ de bataille 
idéologique où s’acharnaient les 
«Italiens» dn bureau national, les 
trotskistes, les tiers-mondistes, les 
althussérieas du Cercle dTJlm et 
les inconditionnels du Carrefour 
Châteaudiin. De tous ces débats, 
3 résulta, en 1966, au moins deux 
organisations promises & un cer- 
tain avenir : la JCR, qui se lie au 
groupe trotskiste de Pierre Frank, 
et l’UJC (marxiste. -léniniste), 
droit sortie du Cercle de l’Ecole 
normale supérieure, propagan- 
diste de la « pensée Mao 


AU FESTIVAL PE VENISE 

< LA CHINOISE », de Jean-Luc Godard 

un film qui « éclipse » tous les autres 


Vante, 5 aapCambra. — la an aaia 
pas ai laa&Loc Godard remportera 
Cette annâa la ito n d’or à Vante, 
il ne Ta précédemment obtenu ni 
pour Vivra an vie. ai pour Pierrot 
la Feu, ni pour la Famma mariée, 
tante Je suis d'ores et déjà certain 
que la fibn la plus Imp ort an t, la plue 
posa tonnant la plus révolutionnaire 
de ce festival, sera la CMnofre . 

A la lettre, un film comm e ce- 
lui-ci « écUpee • loua les autres : 
U le e UH paraîtra ternes. routi» 
niais, archaïques. Ble uis— rat qui 
n’est 4*00100» pas d& à quelque 
I nno va ti on esthétique au technique : 
simplement, ce quil tout bien appe- 
ler hz ■ manière • de Godard trouve 
Ici une sorte d’achèvement et de 
plénitude. Qu’il s’aqtee de la 
struc t ur e même de l'ouvrage, qui 
tord définUveaeul le cou aux so- 
Croeatotes loto de la dramaturgie et 
du m ontage cfam e i que. qu*H s'agisse 
de ruhltoattou à l'Intérieur des sé- 
quences filmées de tout un ^maté- 
riel primitivement •xtrfrdnsaakv 
graphique : p h otos , graphismes di- 
vers, bandes ikeefnéen etc. quH 
«'agisse encore de cm Ma nfltwa- 


De notre envoyé spécial 
JEAN DE BARONCELU 

â Parie, tous les dtoq très Jeunes, 
se sont réun i e pour fon de r une cel- 
lule communiste à tendance pro- 
fhinote. In film décrit la rie col- 
lective de cette cellule et noue lait 
participer aux c on ve r s a» to n s, aux 
dtecusetona. aux querelles de ses 


de sincérité dans fane et rouira 


du réefi : à choqua battant 
du filai éclate la taatateo du réaB- 
aateur, sa prodigieuse fefetitioa. la 
sûreté avec laquelle A use de cette 
liberté d'écriture qui est une des 
caradéristiqoM de son art. 

la CUn o t m set avant tout un 
film e rivant ». Je vaux dire qu’il 
semble îéeDumeut avoir été tourné 
au rythme de la rit. B comme dans 
la rie. en y trouve de tout et on 
y parle de tout (même d'amour, ce 
qui nous vaut us* scène partie» 
bêtement réunie). Ma le enfin c'est 
la politique qui mène le jett. Onq 
copains, une étudiante en philoso- 
phie. un peintre, un chimiste, un 

jJUfAÜSZlt 


On Imagine dans quels pièges 
serait tombé Godard, s'il avait voulu 
jouer au eo cto to g itn. la C hi po te 
aurait pris la tonne d'une enquête 
sur l'Influence du président Mao au 
Min de la Je u nesse française. Four 
Godard, heureusement, parce quH 
eel un_ créateur, parce quil sait que 
son rôle est de pressentir et de 
ressentir la réalité et non pas de 
l'expUquer. les êtres ont- autant 
d’importance que les Idées. A partir 
de cette «vide ace historique qui est 

la rupture du monde socialiste. 1! 
a donc réalisé un film qui. beau- 
coup plue qu’un* • lflÇM de choses »; 
est une rouvre de fiction baignée de 
cette tendresse pudique que ras re- 
trouve en filigrane dans cha cu n de 
ses film a. 

Dons cette perspect i ve. rtMobe 
de la Qünaim apparent comte un 
avatar — partant 1* nri P ée h n e 1967 
— de Fétenwlle révolte de la ]•«- 
« e sve . de cet irrésistible élan vers 
un idéal de pureté, de pr opreté , de 
noblesse, qui est le tarit do tous 
le* adolescents du monde _ (ceux 
du moins qui ont us peu d'âme et 
de cœur). Bien ne «—semble plue 
à la première révolte que le premier 
amour. & ce quil y a «le merveil- 
leux dans le film rie Godard, c'est 
quil a au exprimer tout ce qui entre 
de déla mi nation tcno u ch o , de sé- 
rieux Imp e t lui h afalm de na ï v et é et 


SL c ontraire ment à es qui m’a 
para être à Vente reptation «Se la 
majorité des spectateurs, la C bi no te 
n’est pas â mon avis un « manif este 
politique ». ce n'en est pas narine un 
film politique, c o mm e l’étatent Mode 
ta USJL et Deux oa trois ch o se s «pw 
Je sale «Telle, mais, en dépit du 
thème, c’est un fibn po&tique <ra se- 
cond «fegté. Godard n'est pou an 
tribun, c'est en cinéaste. 0 se bat 
avec ses film a. La Cbinote est un 
fifan de combat, non pas parce qui! 
met en scène «tes militante peo-ebi- 
note, mate parce «pi*0 con s tit ue «ra 
sol un brûlot, une petite machin e 
infernale (on paumai parler de 
V cocktail Godard • c om m e an parle 
«te • co c k ta il Kototov -J. et que ce 
brâlot est une arme aftenelve visi- 
ble me ni dirigée contre une certaine 
organisation politique et sociale du 
monde occidental. Cette intention 
Godard Fa d'ailleurs «Virement dé- 
finie dans rcrvaw-pTopoe qu'il a écrit 
pour sou film et où no» tisons eee 
lignes - A notre échelon mo- 
deste, nous devons nous aussi créer 
deux ou trois Vietnam* «n» to» de 
l'immense empire ' Actif jnvood-Cne- 
cittaMoÊtilmaPiaewood, etc. Et. tard 
économiquement quVarthétfgueueaf, 
C'est-à-dire en luttant sur deux fronts, 
créer des cinémas nationaux. libres. 
frères, camarades et amis. • 

11 me reste à dire que les comé- 
diens «te la Ch in oi s e sont loue ad- 
mirables de naturel, de spontanéité 
et d'intelligence. 

(6 septembre 1967.} 


Zedong». notamment à travers 
leur mensuel Garde rouge. 

Une sorte de nouveau prin- 
temps des peuples faisait rebour- 
geonner les vieilles idées passable- 
ment défraîchies par la force des 
choses et l’encroûtement des épi- 
gones. Comme l’esprit du temps 
était ù la scientificité, les plus stu- 
dieux lisaient Marx sous la lampe 
althussérienne, et tous citaient 
Lénine ad nauscam. L’intellec- 
tuel était chatgé de prendre les 
avis dn peuple, de les conceptuali- 
ser, pois de les diffuser à nouveau 
dans les masses : depuis 1902, 
Vladimir Oulianov l’avait dit, la 
conscience socialiste de la lutte 
des classes ne peut être apportée 
au prolétariat que de l’extérieur. 
Cependant, les exigences de la 
théorie battaient souvent en 
retraite, abandonnant la place au 
psittacisme «lu Petit Livre rouge 
et au «culte» de Mao. A peine le 
PCF se débàrrassait-Ü laborieuse- 
ment «le la tunique stalinienne qui 
lui collait & la peau que les jeunes 
ardents en enfilaient une autre. 
Du mntiic l le modèle léniniste pur 
et dur était-il suivi par des cha- 
pelles concurrentes, d’autant plus 
impitoyables les unes envers les 
autres qu’elles étaient proches : en 
se subdivisant, le sectarisme était 
moins redoutable, se retournait 
contre hû-même et annulait ses 
effets. 

De tonte cette effervescence 
juvénile, on pourrait tracer un 
tableau caricatural : ces Vadius 
du Capital, ces Trissotins de 
l'Etat et la Révolution, ah ! qu’en 
termes plaisants ils parlent d’eux- 
mêmes aujourd’hui, quand Ds ont 
retrouvé le sens de la dérision. 
Mais ce serait manquer à la vérité 
que de s’en tenir & la farce. Dans 
les Comités Vietnam de base, 
organisés en faveur «T «un Viet- 
nam libre», sur une ligne résolu- 
ment « antirévisionniste », se 
retrouvaient quelques-uns des 
meilleurs élèves d’un lycée, des 
meilleurs étudiants d'une 
faculté... 

Une erreur cofective 

Chez certains d’entre eux, le 
desintéressement brillait d’un pur 
éclat. Certes, ils habillaient leurs 
mouvements du cœur des haillons 
ravaudés du vieux répertoire révo- 
lutionnaire, mais, à entendre leurs 
condamnations, les esprits les plus 
sceptiques leur trouvaient une 
fraîcheur aujourd’hui interdite 
par le réalisme am bian t La nos- 
talgie n’étant pas mon fort, je ne 
regrette rien de cette époque ; je 
me souviens seulement de ces 
élèves de première et de termi- 
nale, si attentifs aux autres, à 
ceux qui ne partageaient pas leurs 
privilèges ; si peu soucieux de leur 
avenir personnel que, au lieu de 
devenir des « chefs », certains 
allaient «s’établir» à l’usine. 

Beaucoup s’en veulent 
aujourd’hui d’avoir mordu tant de 
viande creuse à l’hameçon rouge, 
se répétant cette «opinion» de 
Jérôme Coi gnard : » Quand on 
veut rendre les hommes bons et 
sages, libres, modérés, généreux, 
on est amené fatalement à vouloir 
les ruer tous. » La révolution 
culturelle chinoise, vantée comme 
un ressour cernent lyrique d'un 
socialisme toujours recommencé ; 
l'ignorance volontaire qu’au Viet- 
nam n y avait aussi des Vietna- 
miens qui, sans être forcément des 
nantis, refusaient de subir le joug 
du communisme... Là-dessus 
comme sur bien d’autres choses, 
les nouveaux révoluti onnair e* se 
sont lourdement trompés. Disons 
à leur décharge qu’ils n'étaient 
pas les seuls. Peut-être devaient- 
ils en passer par «%s illusions pour 
apprendre plus tard à s’en prému- 
nir ; mimer la révolution, pour en 
déceler la tendance totalitaire; 
comme si chaque génération intel- 
lectuelle devait épouser une 
erreur collective, pour mieux per- 
mettre à chacun de trouver sa 
vérité? 

MICHEL WINOCK. 




Demain : Les. arbres de Mai 
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ARTS ET SPECTACLES 

« Corps et biens », de Benoît Jacquot ou l’avatar du polar 


Danielle Darrieux : 

«Enfin un rôle de clocharde!» 


Une maison louée, 4 m peu baro- 
que r à l’orée du pare de Saint- 
Cloud. Sur la grande table de la 
salle à manger . des cartes, une 
>• inachevée. Au-dessus 
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piano où une partition fatiguée 
lieder de Mozart est posée, une 
grande toile néoromantique, sans 
cadre •. C’est le portrait en pied d’une 
petite fille sérieuse ai robe longue 
de satin blanc Elle a tes cheveux 
courts, un visage tris fia où passe 
comme le souffle secret d’un projet 
mutin, EUe tient un violoncelle. 
«C’est mai», tBt Danielle Darrieux 
en HanL Elle t Qui déteste parler 
d’elle, et qui à soixante-neuf ans. 

De le savoir, de se le dire, nous- 
vieillit, nous seuls. Parce que 
Danielle Darrieux a beau Incarner 
une vieille pockarde dans Corps et 
biens, de Benott Jacquot, l’âge, ce 
n’est pas son problème. Aussi gale, 
aussi fraîche après cent films qu’à 
l’heure du Premier rende*- vous, 
aussi enfantine et juste que Made- 
leine Renaud dans Oh î les beaux 
jaaxs.de Beckett, « à la ville» exac- 
tement conforme à ce qu’on sup- 
pose, à ce qu’on espère : infiniment 
affable, indifférente ineffablematL 

Après la Madame Krantx de 
Corps et biens, Danielle Darrieux a 
le droit, le devoir de tout jouer. 
C’est-à-dire les plus beaux râles, au 
théâtre, au cinéma. Les plus beaux 
rôles pour la plus jeune. 

« Vous regardez mon portrait ? Je 
l'aime beaucoup, dit-elle. H est 
l'ouvre (Ton certain GouHnat J’ai 
Pair sérieux, bu, je m'mmrie beau- 
coup, j'ai douze ans. Deux ans ph» 


tard, c'était le Bal, je dAntû au 
cinéma. J’avais commencé per le 
piano, mais j'étais très paresseuse, 
cela navrait ma pauvre maman, mou 
pire était mort lorsque f avais sept 
«M- Maman m’a demandé de choi- 
sir an autre instrum e n t. J’ai opté 
pour le saxophone! Imposable pour 
une femme, soi-disant. Nous en 
somme» arrivés an violoncelle- J’en 
ax fait ehyj an» tout de m*me,.. 
Quelquefois, je regret te , je me dis 
que j’aurais dfi rester la mnsi- 

qnc En 1967, je me suis mise au 

tour de chant .Pavais on im pré sa rio 
char mant qm ne faisait pas de diffé- 
rence entre moi et SheÜa et qui 
m’envoyait chanter à la Fête de la 
bière 1 Colmar. C’était dément. J’ai 
renoncé. 

» Mais toat ça, c’est te pâmé. Je 
préféré le p résent. Bien sûr, il y a 
toujours tm âge ingrat pour une 
comédienne. Ma carrière était dé^ 
longue lorsque Max Optbuls est 
arrivé au milieu du gué, et même 
alors je continuai» à jouer des per- 
sonnages de femme ravissante, élé- 
gante, etc. On me proposait aima- 
blement des rôles qui n'étaient ph» 
de mon âge, quand on voulait me 
coller des enfants, on me rassurait : 
« Ne vous inquiétez pas. Us n auront 
que quinte à seize ans. » J'avais 
beau protester, rien n’y faisait, et à 
force, je ne faim» ph» rien. 

'•» Heureusement les jeunes 
ciné a st es , et Jacques Demy le pre- 
micr avec Une chambre en ville.' 
m'ont ridé à concrétiser la rupture. 
Après sont venus Yecchiali, 
Tédüné, aujourd'hui Benoît Jac- 


quot. Ces metteurs en scène là ont 
vécu ma grande époque dans les 
cinémathèques, ils sont ph» réa- 
listes, Us ine v o tait comme je suis. 
Paner le cap, c'est merveilleux. 
Quand j'ai eu mon creux, je me 
. disais : « Mais ça ne viendra donc 
jamais t Ah, si seulement un jour on 
pouvait me donner une clocharde l » 

» Eh bien, avec Madame Krantz 
de Corps et biens, je n'eu suis pas 
loin. Des que j'ai vu mou costume et 
ma tronche, j’étais aux anges. Benoît 
Jacquot m’encourageait : « Vous 
pouvez y aller, vous savez. > Et moi, 
pan! J’y alla». Je suis bien exces- 
sive, en fait, et ça n’a- pas toujours 
été exploité. Avant le» années 50, 
avant Ophuls, Autant-Lara, j’ai 
l'impression de n'avoir jamais fait 
grand-chose d'intéressant. 

* Star ? Incarnation de la Fran- 
çaise ? (rires), tout ça m’emmerdait 
beaucoup. Avantages ? Quels avan- 
tages î On me reconnaissait dans les 
restaurants et mot je tira» la langue 
aux gens. Je n’ai jamais rien 
demandé. Je su» quelqu’un de très 
banal, j'aime faite la cuisine, j’aime 
tricoter*. 

» Et jouer aussi, évidemment- Au 
cinéma, je ne supporte pas les répéti- 
tions «avec le sentiment», je vos 
l'équipe qui me regarde, j'ai honte, 
je me sens comme une enfant à qui 
Ton demande : « Dis ton compli- 
ment. à la dame!» Et puis, la 
caméra démarre, et je s’ai plus le 
trac, le métier reprend ses -droits et 
l'orgueil Les réalisateurs de la nou- 
velle génération font nettement 
moins de prises que les anciens... le 
ftiel'Xrire) mais aussi parée qu’ils 



ont plus de vivacité, de vérité. Avec 
Max Ophuls, c’était différent, on 
tournait très rite un plan extraordi- 
nairement compliqué... qu’il avait 
mis toute la journée à régler. 

» Revoir un de mes anciens 
films ? Quelle horreur. Jamais, non. 
non. Je ne me regarde jamais, ni 
pendant, ni après. Je trouve tout 
simplement épouvantable de se voir. 
Je suis très critique, voilà tout, et le 
cinéma me parait une chose terrible, 
parce que c'est imprimé à jamais. 
La merveille du théâtre, c'est qu'on 
ne se voit pas, le personnage, on le 
projette et c'est le public qui juge_ 

> toi, je par» en tournée pour 
trois mois avec Adorable Julio, et je 
cherche une nouvelle pièce à créer... 
Les grands rôles du répertoire? 
Pourquoi pas. La Folle de Chail- 
lot ? On finit toutes par jouer la 
Folle de Outillât » 

Propos recueilKs par 
DAMÊLE FSYMANN. . 


Dans un» station balnéaire de 
la côte sttentiquo. MP" Krantx 
[Daniefla Darrieux) tient um pen- 
sion de famffie qui part à la 
dériva, M" Krantz carbure au gin 
du matin au soir, ce qui n'arrange 
pas ses rapports avec sa Alla 
Pauls [Sabine Haudepm) la rachi- 
gnée. Sa stade amie est une voi- 
sine. Laurie (Laura Betti), qui 
vient lui reconter ses histoires, la 
dame - mûre - est portée sur 
les gigolos. L'un d’eux, Michel 
(Lambert Wilson), l’égorge, une 
nuit, dans sa cuisinai, âpre* avoir 
supprimé i«i garçon qui avait 
volé un bijou. Sonfide, non? 
C'est fait pour. 

Benoît Jacquot démarra sac et 
dur une histoire adaptée du 
roman de James Gunn, Tendre 
femelle, paru dans la «Série 
mare ». et mat en place un jeu de 
rèiteniestaiction. Après es pro- 
logue. M"* Krantz jure de retrou- 
ver l'assassin de Laurie. Elle 
soupçonne le jeune homme por- 
tant è la joue une dcatrics en 


Femmes 

terribles 


forme de «s», dont son amie hé 
avait parié. C*«at Michel, dont le 
nom est Sauvage, et qui a 
l’esprit dérangé. Or, quand on 
retrouve tout les personnages è 
Par». Michel a épousé Ariane 
(Ingrid Held). bourgeoise très 
riche dont ta demi-sœur Hélène 
(Dominique Sonda), une actrice, 
avait rôdé du côté de chez Laurie 
la nuit du crime. Elle convoite la 
fortune d’Ariane et son mari. 
Qu'est-ce qui l'attira chez 
Michel ; l'amour, le sexe, le com- 
portement déséquilibré qu’elle 
semble avoir deviné 7 

Ici commencent les énigmes. 
Sauf pour M"* Krantz, en proie è 
son idée fixe du cuite de r amitié, 
la motivation restent secrètes ou 
portent sur de fausses pistes. Un 
monde policé s'agite dans les 
images nettes (une merveille) de 
Renato Bsrta. La mise en scène 
capte Iss comportement» avec la 
terrifiante froideur des derniers 
films américains de Lang. Assas- 
sin pathétique, Michel, malgré 
l'aide de Marcel, son complice 
fêlé (Jean-Pierre Léaud se sur- 
passe), est englué dans les filets 
de mangeuses d’hommes. 

Seule M"* Kranz est épargnée. 
Danielle Darrieux, portant son 
fige sans maquillage, engoncée 
dans des fringues qui n'ont 
même plus d’époque, carra» une 
commère forte en gueule, et puis 
soudain fragfie. accablée par le 
monde qu'eHe découvre... 

Sans elle. Corps et biens 
serait le film le ph» misogyne de 
l'armée. 

J. S. 


« Jean de Florette », de Claude Béni ou la gloire de Pagnol 
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En cultivant 
« lotantique » 


Marcel ffagnol gratoufle et'dhsr 
touUe la mémoire co Ua ctw e des 
français. Ile® notre partde Sud, le 
sotal de nos d te tée e . le tfoira de 
son père, b cœur fendu du grand 
Raimu. Marcel Pagnol est un César 
femüar, de joviale apparence, mais 
plus sévère qui nous an souvient 
de prime abord, avec sas héros 
oocus et sas femmes qui rendent 
fou. 

H y a longtemps parafe-! que 
Claude Barri, le dhéeste de Hnti- 
mhé masochiste, avait envie 
d’adapter au cinéma la frasque 
rurale, le double roman dePagnoL 
l'Eau des cotons, composé de 
Jean dh Fkxma et de Manon des 

sources, déjà tourné per l’uuteur en 
1952. K y a longtemps, et mainte- 
nant c'est fah. Pour rendre compte 
de son travaï, 1 faut essayer de ne 
pas se bisser intimider par le pokte 
de l'enjeu, qu'on vous flMPore * 
renvi, qu’on vous brandfe comme 
une menace de cataclysme. 
* Attention, vous avez des raspon- 
sabiétés, hem I Ht# mois de tour- 
nage, panses donc, et w ***&•* 
de 110 mUons de francs, *a&t 
pas de des nlmçcwm quoi » On va 


B s'agit donc d'une histoire 
sèche et crépitante co m m e un été 
trop chaud qui met sus prises un 
rat des vifies et deux rats des 
champs. César Soubeyran, le Papet 
(Yves MontantfL et son unique 
neveu. Ugofin. le simplet (Daniel 

Autauil), parviendront-! » è entrer 
en p OBa e tuâ o n dès terres de ce 
Pique Bcuflaue qu'te ont 4m peu 
aidé à mourir et dont Jean de Ro- 
ratta, le bossu chadn, B hérité 7 

Nous suivons dans cet épisode 
Iss vèenes cancfides du dan Sou- 
beyran obturant ta source qui irri- 
guerait ta propriété de rapprend 
paysan, nota assistons aux tema- 
rives mar éfc hères de Jean, vain- 
cues par le manque d’eau, à ses 
déceptions, è son calvaire è sa 
mort et dans les yeux de sa petite 
fge. nous fiaons * Vengeance f», 
nous Bsons : sla suite au prochain 
ftot «(Manon des sources», sort» 
le 19 novembre». 

C’est dur la culture pour Jean de 
Horette, et cTest dir b Provence 
pourCbudp Barri; I ne sa it pas tro p 
comment la pranchMa compren- 



dre. Akxx, 9 la flme en plans 
targss, styfe désert du Nsvadh. Ou 
bien i sa réfugie au |éus près des 
visages, muttipSe tes gros pla». 
L'intensité y gagne, b mobSté y 
perd. 

Au moins, tas acteus ont ta pare 
befie. Yves Mon tan t!, le Pepet, est 
le plus savoureux. un «méchant» 
btanveSant, l*cai pétiDant tfappé- 
tita; tas mains noueuses aar le 
béton oourtre à l'aise, pas dégrisé. 
Daniel Auteufl, Ugofin, est évidem- 
ment le plus impresdorment perce 
que te dnéma c ont e m p orain n'en 
est plus è grimer sas jeunes comé- 
dtens, et que tes rôles dits «de 
composition» se feteaiant rares. Qe 
hé a dévoyé te nez, décollé ro re i to. 
gâté tes danre taint tas chevaux. 0 
résiste au trefeament, at partent à 
se montrer touchent. 

Quant à Gérard Depardieu, 
Jeta*, ü pana sa bosse pour ce 
qu'eHe est, fausse, et La Trimbale 
comme un esc è dos, menifestant. 
malgré ses épreuves, une inaftéra- 
ble semé-. Peu impliqué, aambte- 
H dans faventure qui traverse 
sans ta vivre. 

À vouloir, comme de. Ugofirv 
cultiver de «lotantique». cette 
plante qui. selon te Papet. doit 
pousser dans tes Dures, Claude 
Berri a réussi un 9 »nd fin acadé- 
mique souffrant dises hypertrophie 
de respect. U faneur «aie pour 
roauvra mère-ta volonté pbua» da 
fBustrar, de fanluminer, rédut b 
Bwté de rtempiétar. Alors rémo- 
tion ne pesae peq, captive comme 
te aowoa volée. Alors on soisit 
maison ne rit pes, ôn souxre mars 
en ne pleure pas, on admire mets». 

O. H. 


Daatal Aateeti et Yves Moetand. 


Parte tme le cânfena parlant, à scs 
dânsts, fàaait grande coasommatton 
de théâtre, Marins, près Famty, 
pièces marseillaises d’on jeune 
auteur à succès nommé Marcel 
Psgiiol, forent portées à récran en 
1931 et 1932. Pagool n’eut qu’à 
s’occuper des adaptations. D écrivit, 
Alexander Korda, veau des Etats- 
Unis - Raimu rappelait « le tartare 
«TOffivode», - réalisa Marias. Et 
Marc Allégret Fanny. L’un et 
Taotre * aérèrent >, c omm e an le 
faisait alors, les pièces originales par 
des extérieurs réels. Si les specta- 
teurs se sont ainsi trouvés trans- 
portés sur le Vieux-Port ou du côté 
de Notre-Damede-ffrtorde, si Mar- 
seille y gagna, sans exagérer, nue 
wiwnmÆ mondiale, cette façon de 
faire du cinéma fut è l'origine de la 
querelle du « théâtre fQmé ». 

Elle est bien dépassée aujourd’hui 
- mais, pour Pagnol et pour Sacha 
Guitry réunis dans 1e même sac, elle 
a duré une bonne trentaine d’années, 
jusqu'à un numéro spécial des 
Cahiers du cinéma en 1965, qui 
reconnaissait à l'on et à l’autre la 
qualité de cinéaste fi part entière. 

C’est en 1934 que Marcel Pagnol 
était devenu un cinéaste du verbe. 
Passant derrière la caméra pour fü- 
mer Jqfroi et Angèle, deux sujets 
em prunte à Jean Gkmo et complè- 
tement refondus pour sou propre 
univers, — U avait inventé, d'ins- 
tinct, à partir de la technique du 

pariant, ce qu’il faut bien appeler 
sou style. Tournant dans la région de 
Marseille ou dans ses propres stu- 
dios - bel ex e mpl e , alors, de décen- 
trafisation — avec une bande de 
techniciens et d’acteurs amis, ü fai- 
sait parier ses peracnoages en cap- 
tant W naturel (ainsi de Vincent 


Scotto tenant le rôle de Jofroi, de 
Fernande) métamorphosé pour 
Angèle, auprès d’Orane Demazis), 
sans perdre un mot de ce qui) avait 
écrit pour eux. 

Pourquoi le dnéma se serait-3 
privé de la parole ? D n’y eut pas de 
théorie compliquée, mais la décou- 
verte d’une nouvelle forme narrative 
où le verbe pagn ol esque. méridional, 
pouvait être roi sans léser l'image. 
Et l'on pouvait changer de décors à 
volonté. Devenu auteur de films, 
Pagnol n’écrit ph» pour le théâtre, 
auquel 3 revient en 1955-1956 
(pour deux échecs). De sou théâtre 
ancien, il ne garde que Topaze 
(trois versions successives). En 
1936, 3 ajoute César, dir ecte m ent 
écrit pour le dnéma, à Marius et 
Fanny. boudant ainsi la trilogie 
marseillaise. En 1946, 3 en tira... 
une version théâtrale, qui, n'étant 
pas jouée par les interprètes célè- 
bres, à ^exception d'Orane Panaris, 
passa presque inaperçue. 

Réalisme régional 

Le füm était supérieur, de toute 
façon, avec ses conversations de café 
ou de ne, la présence de Marseille 
et, surtout, la coulée des phrases, cet 
art du conte. On retrouve cela aussi 
bien dans les films courts, Merlusse. 
Ogalon (ils forent tournés deux 

fois, Pagnol étant insatisfait du pre- 
mier résultat), que dans Regain et 
la Femme du boulanger, autres 
emprunts à Giono, qui, pas plus que 
les précédents, ne donnèrent satis- 
faction à l’écrivain de Manosque. 

Pour Regain. Marius Brouquier, 
maçon du village de La Treille sou- 
vent traversé par les films de 
Pagnol. construisit tes ruines d'Anbi- 


Contes de Marseille 
et de Provence 


gnane et le village ressuscité an som- 
met d’une colline dans le massif 
d’Allauch. Façon de planter, dans la 
nature, des décore de studio qui res- 
tèrent sur place et furent visités, 
comme la « ferme d'Angèle », par 
les touristes. 

Dans la Femme du boulanger. 
Raima, abandonné et trompé par sa 
femme, refuse de faire du pain, se 
saouls au pastis, et raconte longue- 
ment ses malheurs conjugaux. Mais 
Ginette Leclerc, l'infidèle Aurélie, 
tient un rôle presque muet. 

A l’heure triomphante du « réa- 
lisme poétique » avec fatalité bitu- 
meuse et dialogues de Jacques Pré- 
vert, le réalisme régional de Pagnol, 
éclairé de soleil et bruissant de rean 
des ruisseaux, dépassait le folklore i 
travers lequel 3 était perçu jusqu’en 
Amérique. 

La Fille du puisatier devait clore 
tant bien que xnal en 1940 une inspi- 
ration qui put renaître seulement en 
1945 avec Nais, nouvelle moderni- 
sée d’Emile Zola. Ce film (eo- 
réahsé par Raymond Lebourstaj 
donne à Fernande), valet bossa, un 
aspect allégorique et laisse entrevoir 
nue dimension tragique de la Pn> 
vence. Jacq u e l ine Pagnol termine ici 


la lignée des filles séduites placées 
sous l'autorité de pères intraoB- 
geants. 

En 1952, Manon des Sources la 
hausse au destin (fhérollne venge- 
resse. Elle garde les chèvres dans tes 
garrigues autour de La Treille, cha- 
parde des melons et s’arroge le droit 
de punir une co mm u na uté, portant 
toute entière le poids d’une faute 
commise par le Papet et son neveu 
Ugolin. Dm» sa version intégrale 
(près de quatre heures) , Manon des 
Source» est un long récit, une tragé- 
die de Peau et de la méfiance pay- 
sanne. Passant de la fable truculente 
et bigarrée à l’épopée méridionale, 
Pagnol atteint l'apogée de son talent 
de conteur cinématographique, 
guide tes images par 1e flux de la 
parole, do discours. Tout ce qni fera 
la substance de Jean de Florette. 
premier volet du diptyque romanes- 
que L’eau des collines, est raconté 
par Manon dans un saisissant rac- 
courci. dénouant 1e nœud trop serré 
des secrets du village. 

Un autre film, aujourd'hui, rend 
hommage à Pagnol romancier. 

JACQUES SICUER. 


vo forum Oft err express -cosmos»- le triomphe a»- 7 parnassensi» 
Les Films Cosmos présentent 

un film de Evgueni Evtouchenko 

avec la participation exceptionnelle 
de Klaus Maria Brandaner 
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ARTS ET SPECTACLES 


La mort 

de Raymond Abellio 

De la politique 
à la philosophie 


Raymond Abellio, qui s'appelait 
en réalité Georges Soûlés, naît à 
Toulouse, une famille modeste, 
le 11 novembre 1907. De très brû- 
lantes études le conduisent à Poly- 
technique (1927), puis à l'Ecole 
nationale des ponts et chaussées 
(1930), d'où il sort ingénieur. Il se 
lance alors dans l’action politique. 
Militant, dans les années 30. à 
l’extrême gauche de la SFIO, il est 
élu membre du comité directeur de 
ce parti en 1937. Mobilisé en 1939, 
il est fait prisonnier en 1940. U est 
libéré en 1941 - fl était en Silé- 
sie, - et adhère au Mouvement 
social révolutionnaire, la Cagoule, 
d'Eugène Deloncle. « L'ère des fas- 
cismes et des racismes fut un com- 
bat pour l’àme de l'homme, et 
d’abord de l’homme européen», 
écrira-t-il plus tard dans le premier 
volume de scs Mémoires (1972). 

Bien que, plus tard, 0 se soit rap- 
proché de la Résistance, cet engage- ■ 
ment aux côtés des cagoulards lui 
vaut, à la Libération, une accusation 
d'- intelligence avec l'ennemi ». dont 
il est finalement acquitté en 1952 
par le trib unal militaire, grâce, en 
particulier, au témoignage du géné- 
ral de Bé non ville. 

Mais déjà, entre-temps, l’écrivain 
a éclipsé l’homme politique désa- 
busé. Georges Seules est devenu 
Raymond Abellio. * Abellio . dit-il 
encore dans ses Mémoires, du nom 
de mon grand-père Abéli. est dérivé 
d'Apollon, le dieu du soleil. Soulès. 
le nom de mon père, veut dire soleil 
en langue d’oc. » 

Raymond Abellio a publié dès 
1946 son premier roman. Heureux 
les pacifiques (Le Portulan, réédité 
en 1980 chez Flammarion), mais il 
s'impose surtout en 1950, avec un 
autre gros roman Les yeux d'Ezé- 
cAel sont ouverts (réédité chez Gal- 
limard en 1978). Commence alors 
une oeuvre étrange et ambitieuse, 
d’inspiration philosophique et 


O' 





Résurrection de « Bianca et Falliero », opéra de Rossini, à Pesaro 

Le bel canto jusqu’à l’incandescence 




d'accent prophétique. Nourrie de la 
Bible, de la Kabbale, de l’hin- 
douisme, de l'ésotérisme, elle se 
développe dans le roman, w>»î« aussi 
dans l’essai, puis les Mémoires. 

A l’œuvre romanesque vient 
s'ajouter, en 1962, la Fosse de Babel 
(Gallimard), qu’encadrent des 
essais sur le Nouveau Prophétisme 
(1947). la Bible document chiffré 
(1950). la Structure absolue (Gal- 
limard, 1965). Viendront ensuite la 
Fin de l’ésotérisme (Flammarion, 
1973), Approches de la nouvelle 
Gnose (Gallimard, 1981), Introduc- 
tion à une théorie des nombres bibli- 
ques. essai de numérologie kabba- 
listique. . en collaboration avec 
Charles Hirsch (Gallimard, 1984). 

En 1972, Raymond Abellio. â la 
recherche de Georges Soulès, com- 
mence son autobiographie. Ma der- 
nière mémoire. Les deux premiers 
volumes. Un faubourg de Toulouse 
(1907-1927) elles Militants (1927- 
1939), ont paru chez Gallimard 
(1972 et 1975). Le troisième. Sol 
invictus (1939-1947), où Q s’expli- 
que sur sa collaboration avec les 
Allemands, a été apporté par Jean- 
Jacques Pauvert aux éditions Ram- 
say, où il est sorti en 1980, couronné 
par le prix des Deux-Magots. En 
1982, Raymond Abellio a obtenu le 
Giand Prix de la Société des gens de 
lettres pour l’ensemble de son 
œuvre. Son dernier roman. Visages 
immobiles (Gallimard, 1 983) , a 
obtenu le Prix des intellectuels indé- 
pendants. 

JO. S. 


Rossini décidément est roi 
en sa ville de Pesaro 
où Pier Luigi Pizzi 
offre un cadre délectable 
aux amours contrariées 
; de Bianca et Falliero. 

J 

Pesaro a vécu, samedi, une soi- 
rée fabuleuse, un délire d’enthou- 
siasme, sommet d'« italianita 
assoie ta », pour la rés ur rect i on de 
Bianca et Falliero dont la musi- 
que était comme embrasée par 
Mary lin Horne et Katia Riccia- 
rclli, et l’action, fort convention- 
nelle, parée de couleurs somp- 
tueuses par Pier Luigi Pizzi. 

Qui, ces dernières années, 
connaissait, ne fQt-ce que le titre 
de ceue œuvre que Rossini com- 
posa en 1819 pour l'ouverture de 
la Scala de Milan? Accueillie 
avec quelque défiance par la criti- 
que, elle fut jouée cependant 
trente-neuf fois, puis reprise à Lis- 
bonne, Vienne et Barcelone, mais, 
comme bien d'autres, proprement 
défigurée par des coupures et des 
ajouts, elle disparaît du répertoire 
pour cent cinquante ans. 

Une ébauche 
de fioritures vocales 

Le livret de Felice 
Romani.démarqué d’une pièce 
française, Blanche et Montcassin. 
d’Antoine Vincent Amault, direc- 
teur des Beaux Ans et ministre de 
l'instruction publique sous Napo- 
léon, fait appel à de vieilles 
ficelles : un sénateur de Venise, 
Contarelo, promet sa Hile Bianca 
à un collègue, CapelUo, pour redo- 
rer le blason de sa famille, mais 
Bianca aime le général Falliero, 
qui revient couvert de gloire après 
avoir sauvé Venise, et qui l’aime 
aussi. Malgré les intrigues 
infâmes de Contarelo, l'amour 
triomphe. 


Peu importe l’intrique pour 
Rossini, du moment qu'elle lui 
offre des situations dramatiques 
fortes. Maïs sa manière de les 
traiter nous stupéfie: conformé- 
ment à la dramaturgie de Vopcra 
séria, U babille les airs et les 
ensembles dans deux grandes 
architectures correspondant aux 
deux actes, utilisant l’écriture la 
plus formaliste, les structures les 
plus simples et, pour couronner le 
tout, une ébauche presque sans 
égale de fioritures vocales char- 
gées de traduire aussi bien l’inten- 


sité de l'amour que l’exaspération 
du drame porté au paroxysme. 

D met ainsi en première ligue 
(ou au pied du mur) ses inter- 
prètes, leur virtuosité, leur 
richesse de colorature, leur force 
expressive, leur capacité à trans- 
cender jusqu’à la virtuosité. Mais 
il œ les laisse pas orphelins pour 
autant, car il les a entourés de 
musique avec une extrême habi- 
leté, montant progressivement du 
récitatif secco jusqu'aux plus veti- 
gineuses roulades, insérant sans 
cesse des soli instrumentaux ou de 
magnifiques répliques du cbamr 


îer au Montana 


Avec splendeur 


A force d’insister, la grosse 
fille blonde a fini par chanter 
Summertime. Ni bien ni mal : 
c’est-à-dire plutôt mal. Mais 
avec beaucoup de cœur. Au 
piano, courtois et efficace, René 
U rtreger a assuré. Plutôt très 
bien. La Hile blonde l’avait pris 
pour on pianiste de bar comme 
il y en a tant. C'était il y a quel- 
ques semaines, mais ç'auraU pu 
aussi bien être hier. A la fin, 
croulant sous les applaudisse- 
ments et s’imaginant sur la 
scène de Carnegie Hall, elle a 
décidé de présenter « ses » musi- 
ciens d’on instant. A l’améri- 
caine. Courtoise, elle s’est tour- 
née vers René Urtréger qu’elle 
ne connaissait ni d’Eve ni 
d’Adam. Une vraie chanteuse, 
vous pensez bien, aurait coonu 
René Urtréger, mais passons. 
Dans cette espèce de corridor 
étroit et bondé qui sert de salie 
de musique au Montana, rez- 
de-chaussée ouvert sur la rue 
Saint-Benoît, tout le monde 
connaît René Urtréger. C’est 
même pour loi qu'on vient, pour 
cette délicatesse, ce goôl harmo- 
nique et sa vitesse d’cxécatkm 
qui l’ont fait choisir, en son 


temps, par Lester Yonng ou 
Miles Davis. 

Si vous aimez le jazz, vous ne 
pouvez pas vous lasser du jeu de 
René Urtréger. C’est ainsi et pas 
autrement. La fille blonde, elle, 
se croyait à la fois dans la 
42* rue et dons n’importe quel 
bistrot de PaimpoL Elle a discrè- 
tement demandé à René qu’il lui 
souffle son nom, pour qu'elle 
puisse le présenter à l'améri- 
caine. Entre deux arpèges. de la 
coda, on peu las, il a glissé : 
«Sébastien Froissait *, comme 
ça, histoire de plaisanter,, ce 
n’est même pas sa station do 
métro, d’ailleurs. Alors, la fille 
blonde a annoncé : « Et au 
piano, Sébastien Froixsart. » 
Voilà. Le Montana est k dernier, 
endroit où tout peut arriver. 
Tout ce qu’on vous a toujours 
raconté sur ks clubs (k jazz, en. 
tout cas. Dealer Gordon débar- 
que au beau milieu de la nuit, 
juste pour faire rouler sa voix de 
rocaille. Les filles demandent à 
chanter Summertime. Et au 
piano, impavide, immense, 
modeste ei souverain, René 
Urtréger tient k rôle du pianiste 
de jazz. Avec splendeur. 

FRANCIS MARMANDE. 


pour donner du relief à 
(et leur permettre de souffler...), 
disposant enfin l'ensemble avec 
un réel génie des contrastes et de 
la progression dramatique. 

La grâce 
de Part vénitien 

Katia RicciarclH (Bianca) et 
Mary lin Horne (rôle traveati de 
Falliero) ont rivalisé de virtuosité 
et d'intensité dramatique, réunis- 
sant leurs voix dans des duos 
lumineux... La première a 
retrouvé le velours. U souplesse, 
la vie miroitante de son timbre, et 
la seconde, malgré un aigu un peu 
plus claironnant, transfigure avec 
un prodigieux dynamisme tous les 
artifices vocaux pour nous impo- 
ser l’image d'un héros (ou d’une 
héroïne) digne du Tasse et. para- 
doxalement, de Monte verdi. - 

Ces deux grandes tragédiennes 
ne portent pas ombrage à Chris 
Marin, superbe ténor rossinien. 
Contarelo dur et crispé, tandis 
que Giorgio Surjan est honorable 
rfans k rôle plus falot de Capcilio. 
Le Chœur philharmonique de 
Prague et l'Orchestre d’opéra du 
London Sinfonietta sont tenus par 
Donato Renzetü. 

Mois la représentation n’aurait 
pas atteint une telle spkndcur si 
elle n’avait été portée, enveloppée 
par k décor, (es costumes et la 
mise en scène de Pizzi, ses archi- 
tectures aussi flamboyantes que la 
musique dans des visions inspirées 
do Vcronèsc (te Repas chez Lévi 
km les Noces de Orna) retrouvant 
dans les groupes, les attitudes, les 
gestes stylisés du moindre person- 
nage toute la grâce et la grandeur 
de l’art vénitien. 

JACQUES LONCHAMPT. 

1c Prochaines représentations les 
29 août, 1* et 4 septembre. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. et dinL, 
de 10 h i 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

QU’EST-CE QUE LA SCULPTURE 
MODERNE? Jusqu'au 13 octobre. 
Grande Galerie. 

MAGNELLL Ardoises et cot t ages . 
Jusqu'au 21 septembre. SaDc d'art graphi- 
que. 

OEBORAH TURBEVUXE. Jusqu’au 
29 septembre. Galerie du Forum. 

LE GRAND PARIS. Un projet de h 
MWoa BUn Wt ts 89. Jusqu’au 1* septem- 
bre. - CRÉER DANS LE CRÉÉ. 


Jusqu'au 8 septembre. - LIEUX? DE 
TRAVAIL Jusqu'au 13 octobre. CCI- 
IMAGES DE TRAVAIL Jusqu'au 
29 septembre. BPI. 

REGARD COMPLICE. Photographies 
de ôrfutw par M. Cormier. Jusqu'au 
8 septembre. Foyer de la saBe Garance. 

Musées 

PRUD*HON. U Justice es la Ve*, 
geaoce divine poursuivant le crime. 
Jusqu’au 1 B septembre - LES MOTS 
DANS LE DESSIN. Acquisitions 
récentes. Jusqu'au 29 septembre. Musée du 
Louvre, pavillon de Flore, entrée porte Jau- 


jard (42-60-39-26) . Sauf mardi, de 9 b 4S à 
17 h. Entrée :20 F (gratuite le dimanche). 

CHEFS-D’ŒUVRE DE LA TAPIS- 
SERIE DU XVP AU xvm- SIÈCLE 
(CoUectioas de in VTBe de Paris l. - Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill (42- 
65-12-73). Sauf lundi, de 10 h à 17 b 40. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 7 septembre. 

MASQUES ET SCULPTURES 
D'AFRIQUE ET D’OCÉANS. Collec- 
tion Gtrartfiu. Musée (Fart moderne de la 
Ville de Ans, II. avenue du Présidem- 
Wilsoa (47-23-61-27). Sauf l und i, de 10 h 
à 17 b 30 ; mercredi jnsqu'8 20 b 30. 
Entrée : 12 F. Jusqu'au 21 septembre. 

I960. LES NOUVEAUX RÉALISTES 
- JEAN-LOUP SŒFF. Photographies 
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RENiPRQOUcnore. 


MONTAT© 


GERARD 

DEPARDIEU 


DANIEL 

AÜTEÜIL 


JEAN DF FL OR ET TE 


1953-1986. Musée d’art moderne de U 
Ville de Paris (voir ci-dessus). Jusqu’au 
7 septembre. 

MEUBLES ET OBJETS D’ART 1928- 
1937. Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris (voir à-dessus). En permanence. 

REBECCA HORN. Naf* et joor sur le 
dos dn serpent k dore téter — FRANÇOIS 
PERRODIN - REINER RUTHEN- 
BEC1L Entre cUea et km. ARC au 
Musée d’art moderne de h Ville de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 22 septembre. 

MARINETTE CUECO. Herbes. Musée 
des enfants an Musée d’art moderne de la 
ViDe de Paris (voir à-dessus). Jusqu'au 
26 octobre. 

GEORGES MÉL1ËS - KEIICHI 
TAHARA. Images de la On dn siècle - 
MARC TRI VIER. Jusqu’au 26 septembre; 


u’au 26 septembre. 
Jusqu'au 8 aeptem- 


MAKC TKIVIEK. Jusqu’au 26 septembre. 
ANDRE FRANÇOIS. Jnsqu'an 8 septem- 
bre. Palais de Tokyo. 13, avenue du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE. Grand Palais. ave- 
mte WinsumGburchilL Ttf. de 12 h 2 19 h. 
Jusqu’au 29 mars 1987. 

ART ANIMALIER AU TEMPS DES 
DERNIERS SHOGUNS, XVIII*- 
XIX’ siècles - ANIMAUX DTCDQ- Fonds 
CmmscbL 1871-1872. Musée Cenmschi. 
7. avenue Vdasquca (45413-50-75). Sauf 
lundi, de !0h à I7h40. Entrée: 15 F. 
Jusqu'au 12 octobre. 

YVES SAINT LAURENT ET LE 
THÉÂTRE. Musée des nu décoratifs, 
107. rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h 30 à 18 b 30; dm. 
de II h à 17 b. Entrée : 18 F. Jusqu'au 

YVES SAINT LAURENT. 28 rentre 
de création. Musée des ans de la mode, 
109-1 1 1, nie de Rivoli (4260-32-14). Sauf 


lundi et mardi» de 1 2 b 30 k II h 30. Dim. 
dn II h à 17 h. Entrée: 25 F. Jusqu’au 
26 octobre. 

PAUL POIRET ET NICOLE 
GROULT. Makres de la mode un déco. 
Musée de la mode en du costume, palais 
Galbera. 10, avenue Pknc-PHfc-Scrbts 
(47-20-85-23). Sauf lundi, de 10 b à. 
17 h 4a Entrée : 20 F. Jusqu’au 12 octobre. 

JEAN CLAREBOUDT V. Musée 
Rodin. 77, nie de Vareane (47-05-01-34J. 
Sauf mardi, de 10 h 3 17 h 4L Entrée: 
15 F. Jusqu'au I* se pt em bre . 

BENN. Pa y sages ce v i sa g e» de Puis. 
Musée Carnavalet, 23, rue de Sévignc (42- 
72-21-13). SauT lundi, de 10 h â 17 h 40. 
Jusou'au 12 octobre. 

SIGNE ET CALLIGRAPHIE. Musée 
national des arts africains et océaniens. 
293, avenue Daumcsni! (43-43-14-54). 
Sauf mardi, de9h45ùl2hctdcI3ta30à 
17 b 20. Entrée : 20 F: dim. : 10 F. 
Jusqu’au 15 septembre. 

SCIENCE ET TECHNIQUE AU 
SECOURS DE L’ART. Musée national de 
la Légion d'honneur. 2. rue de Brlkrhsw 
(45-55-95-16). SauT lundi, de 14 h à 17 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu’au 16 novembre. 

L’ART DE LA PLUME AU BRÉSIL. 
Muséum national d’histoire naturelle. 
36. me Geoffroy-Saint-H ilairc (45- 
87-00-28). Sauf mardi, de 10 h à 17 h. 
Entrée: 16 F. Jusqu’en septembre. 

LISZT ET LE ROMANTISME 
FRANÇAIS Musée RettmSchcffer. 16, 
rue Cbaptal (48-74-95-38). Sauf lundi, de 
10 b à Iv b 40 Jusqu'au 28 septembre. 

BUOUX, TABLEAUX ET MÉDAIL- 
LONS EN CHEVEUX. Donatien 
A. OiwJot . Musée n a ti o nal des ans et tra- 
ditions populaires. 6, avenue du Mahatma- 
Gandhi (bas de Boulogne) (47-47-69-80) . 
Sauf mardi, de lOhilYh 15. Entrée Hbre. 
Jusqu’en octobre. 


SUR L’EAU- SOUS L'EAU- l*a*S- 
nadon et Hirâwtqne dn» h Marina 1 * 80 - 
1730. Archives nationales- — Muée de 
l’histoire de France, 60. roc des Francs- 
Bourgeois (42-77-11-30). Sauf mardi, de 
14 h 1 17 h. Jusqu'au décembre. . 

BLATAS ET L’ÉCOLE DE PARIS. 
Musée Bourddle. 16. nié A. B ourdeOe (45- 
4867-27). Sauf lundi, de 10 b à P h 4a 
Jusqu'au 28 septembre. 

L’ATELIER DE RAYMOND COR- 
BGSL Sentant», dessin* mfaMBc» Mon- 
naie de Paris. Il, quai de Coati (43- 
29-12-48). Sauf dimanche et jours férié» 
de 1 1 h 8 17 h. Jusqu'au 13 septembre. 

HISTOIRE DE LA STATUE DE LA 
LIBERTÉ. Musée de b poste, 34, boule- 
vard de Vaugtraid (43-20-15-30). Sauf, 
dimanche et jouis férié» de 10 h à J7 h. 
Jusqu'au 30 septembre. 

AUTOMATES DU XIX* SIÈCLE. 
Musée d'instruments de musique mécani- 
que, impasse Bcnhaud (42-71-99-54). 
Sam- dim. et jouis férié» de 14 h i 19 h. 
Jusqu'au 14 septembre. 

Centres culturels 

L’USINE ET LA VILLE 1836-1986. 
158 ns dta han fa m » Institut français 
d'architecture, i, ne de Touruon (46- 
33-90-36). Sauf dim. et lundi, de 12 h 30 D 
19 h. Jusqu'au 1 1 octobre. 

TR ÉSORS D’ART DE L’UNIVER- 
SITÉ DE UÊGE. CoOectioa Wittert. 
Centre cnhnrel WallonieJJniaelte» 127- 
129. me Saint-Martin (42-71-26-16). Sauf 
hindi, de U h à 18 V Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 7 septem bre . 

REGARD SUR LES FRAC Centre 
national des arts plastique» 27, avenue do 
l'Opéra (42-61-S&6). Sauf sam, et dim., 
de <2 h 30 i 18 b 30. Jusqu'au 15 septera- 
bre. 
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Peintures en Corrèze 


Les années 60 vues de Meymac 


Grâce à la volonté cTun petit 
no.T]6re d'organisateurs et 
au soutien progressivement 
plus important d'une mairie, 
puis d'une région, Meymac 
devient un des chefs-lieux 
de l’art en Limousin . 

Meymac, la capitale de Forai, le 




celui des ex p os i tion» : miracle. Le 
temps du no culture’* tond s’achève. 
Est-ce pour apprendre aux habitants 
de ces coB tiee» agrestes ce qni .se 
passait à Paris quand ü ne se passait 
encore rien à. Meymac, ni k Toile ni 
jm&me à Brive que l’exposition de 
l'abbaye Saint-André se vent un 
j panorama des années 60 ? Plus pro- 
bablement parce que les souvenirs 
sont assez proches, et les inimittfs 
moins vives, vingt après. 

La plupart des artistes se prêtent 
désormais, de bonne grâce, aux exer- 
cices rétrospectifs; appartenir à 
l’histoire ne leur déplaît pas, quand 
même cette histoire se mal 

contre la confusion et ne se laisse 
écrire que par appro xim ations et 
assimilations. Il faut être clair avant 
tout chose — et essentiellement sim- 
ple. Aussi typologie et accrochage 
sont-ils ici dam et simples. 

L’art en France, entre 1965 et le 
débat des aimées 70, se caractérise- 
rait, à suivre la thèse défendue, par 
son souci de révolution, révolution 
picturale et révolution politique. 
Deux courants réaliseraient cet idéal 
de façon distincte : la figuration cri- 
tique, celle du Salon ae la jeune 
pemture, (Tune part ; Supports/Sur- 
Faces et ses « compagnons de rente » 
de l'autre. Soit, puis violemment 
résumé : figuration et abstraction, 
toutes deux combattantes, toutes 
deux subversives. 

Que la volonté de confondre pein- 
ture et critique sociale se lise aussi 
bien Hang les déclarations des uns et 
des autres, on ne saurait le nier. Le 
discours contestataire des Malassis, 
d’AiUaud ou de Cueco. qui figure 
Marx, Freud et Mao dans les plis 
d’un drapeau rouge jeté sur les 
pavés, ne le cède m en virulence ni 
ca conviction aux pétitions et tracts 
du plus pur léninisme signés de 
Cane, Dorade ou VtallaL Chacun 
pourfend l'impérialisme dit *yan- 


kee» et proclame ralCanoc avec la 
classe ouvrière. 

I nu t il e de le rappeler: 1968 mar- 
que en Ja matière l'apothéose ‘ du 
mouvement, avant de nourrir mytho- 
logie» et regrets tout au long de la 
décennie suivante. Démontrer, 
comme Taccomplxt par citations et 
interviews opportunément. 
le catalogne, que toute avant-garde 
se croit aura héritière de b flamme 
sacrée, que tout avant-gardisme 
esthétiqu e exige sa pratique de ta 
contestation sociale — faute de quoi, 
3 dé m ett re -verbiage et alliance 
avec fa réaction ». — Supports /Sur- 
face dùât. - c’est de la sorte imdj- 

a uer à grands traits les ««WFtvpnis 
u temps. 

C’est aussi prendre les peintres 
aux mots et tenir pour équivalentes 
œuvres et tirades. La bonne foi révo- 
lutionnaire ne fait pas forcément la 
bonne peinture: cela se vérifie aussi 
£ Meymac. Soutenir que la figura- 
tion critique et l’abstraction 
«déconstrnctrice» se révèlent, en 
fait, sœurs jumelles contraint à 
négliger une différence majeure. 

C’est que les figuratifs annoncent 
explicitement la révolution politique 
sans révolutionner en rien kor art. 
Et que les non-figuratifs, qui ne se 
rebellent qu’en paroles contre 
l'insupportable société, se montrent 
mfunmem plus radicaux sur la toile. 
Et qu’ils doivent leur radicalisme à 
leurs prédécesseurs - yanfccc », ceux 
de l 1 abstraction new-yorkaise de Pol- 
lodc et Newman. 

Non qu'Eno, Schlosscr on Moni- 
not ignorent l’histoire récente: nou- 
veau réalisme et pop art les ont 
influencés, ils ne peuvent le cacher. 
Leurs cadrages de près, leur préci- 
sion pseudo-photographique, le goût 
qu’ils manifestent pour les slogans 
publicitaires, le cinéma, la bande 
destinée, leurs sujets triviaux et quo- 
tidiens ressemblent k ceux de Wes- 
c i*j fppn ou de J 

Mais, bien souvent, l'exécution 
pèche par excès de pesanteur, et peu 
d’entre eux soutiendraient à leur 
honneur le parallèle, n suffit que 
l’an songe à Martial Raysso, pour ne 
rien dire de Ranschenbesg : aussitôt 
collages et montages «contesta- 
taires» et «provocants» Cessent de 


Ereo: 

«More 

Ptodactfoa- 

(1971)- 


l'être. Les rémûücences du surréa- 
lisme et ï 1 intention didactique ligo- 
tent l'inspiration, jusqu'à l'asservir & 
des procédés & peine dignes du réa- 
lisme socialiste a la Focgeron. 

Dans ces conditions, il n’est guère 
surprenant que les artistes de dix 
ans plus jeunes aient condamné avec 
la même résolution ces révoltés pré- 
maturément vieillis et l'expression- 
nisme persistant de l'Ecole de Paris. 
Pas plus que la gestualitê stéréoty- 
pée des uns, l'imagerie des autres ne 
pouvait retenir ceux qui avaient 
entrevu Rothko et Ryman. 

Révolutionnaires et rhéteurs, 3 
leur fallait à proprement parler met- 
tre la peinture en pièces pour mieux 
la débarrasser des mauvaises habi- 
tudes et des lieux communs. Il leur 
fallait s’approcher du néant et du 
« vide papier que sa blancheur 
défend » afin de ne conserver que le 
nécessaire. Selon les inclinations, ce 
nécessaire fut couleur — pour Cane 
et Bioulès. - forme - pour Viallat 
oc Pincemin - on composition géo- 
métrique - ainsi Rouan et Dezeuzc. 
Matérialistes, dans la mesure où ils 
entendaient proscrire toute signifi- 
cation et tout émoi et s’en tenir aux 
seules qualités matérielles de 
rouvre, 3s dédisaient leurs fonda- 



mentaux en séries de monochromes 
ou de bandes verticales. 

Regardées de nos jours, ces traies 
semblent à bien des égards moins 
nihilis tes qu'il n'y parut Cane sV 
devine déjà exubérant et ironique a 
froid, Bioulés s’y abandonne, malgré 
la - théorie », à son immense talent 
de coloriste. Les mauves, les verts de 
ses natures mortes et de ses plus 
récents paysages, il les possède dès 
1970 (I). 

Pagès joue déjà de la verticale et 
du fer noué et Toni Grand se délecte 
de travailler le bois le plus tordu. La 
révolution prend alors des airs de 
renaissance, n’ayant été que la 
période préparatoire qui annonce 
une invention véritablement neuve, 
celle qui se développe aujourd’hui. 
La fertilité de Supports /Surfaces 
transparaît si souvent que l’on serait 
tenté d'y voir un authentique ber- 
ceau de notre modernité. 

PHILIPPE D AGEN. 

* Abbaye Saint-André, Meymac 
(Corrèze), jusqu’au 28 septembre. 

(1) Ou peut le vérifier, non loin de 
Meymac, à Brive, oft B toutes expose ses 
œuvres dot aimées 80, jusqu’au 21 sep- 
tembre. 


Nicolas de Staël à Antibes 

L*ouverture sur la mer 


Ces toiles 

de Nicolas de Staël, 
peintes six mois 
avant son suicide, 
révèlent sans doute 
un état de crise 
mais aussi une recherche 
nouvelle du créateur. 

A Amibes, une exposition 
Nicolas de Staël réunit une tren- 
taine de peintures réalisées au 
cours des six mois que le peintre 
a passés dans l’atelier dès rem- 
parts, où rompant avec ses pro- 
ches il s’était installé k 
Pautonme 1954, où, le 16 mars 
suivant, 3 rampait avec la vie en 
plongeant de sa fenêtre. A deux 
pas du pahùs-Musée Pfcasro- 
Grim&ldi qui les accueille 
aujourd'hui. 

Cette proximité a du bon. 
Revoir quelques-uns des der- 
niers de Staèl dans leur lumière, 
connnme on dît, ne peut que 
contribuer ù nourrir nos lec- 
teurs. Mais sans doute faut-3 ae 
garder des interprétations ten- 
tantes qui verseraient un peu 
trop au compte du tangible, du 
désespoir et du suicide associé 
au seul facoA-face vertigineux 
du peintre avec le riel et la mer 
confondus k l'infini- La réalité 
de la peinture est là. si proche et 
si lointaine de scs motifs appa- 
rents et même cachés, si 
complexe dans u simplicité 
conquise & l’arraché oontre les 
violences et les éclats hasardeux 
d’un temps de crise très produc- 
tif : trots cent cinquante quatre 
peintures en six mois. 

De Staél à Antibes peint la 
mer, le ciel, k port et les forts 
rianc une brume gris-bleuté, des 
biteaux qui passent, un vol de 
mouettes ; ou bien l’atelier, quel- 
ques objets qui l'entourent, le 
chevalet, une carafe, un verre, 
un pain, nne lamente — son 
soleu noir des nuits d’insomnie; 


ce ou cou c hé au corps Mcu plié 
sous un rouge dramatique, 
symptomatique, comme les 
au, fusain de debout, 
du souci qoo k peintre a de sor- 
tir du paysage et de la nature 
morte ; et ce Grand concert rela- 
tivement inachevé, de mars, 
avec scs mètres carrés de rouge 
pur brasse large, plaqué, tenu 
sans faiblesse au-dessus du 
piano, du violoncelle et des par- 
titions muettes, que conserve te 
musée d* Antibes (I). 

Sa peinture est devenue 
fluide k l'approche du sp cct a ck 
mouvant de la mer et aea don- 
nées du monde extérieur qu*3 
s'emploie k déstabiliser, à déli- 
ter. à fleur de iode, cassant ks 
contours, vidant les formes, 
inversant, dédoublant les 
images, tentant chaque fais de 
miintMMr an équilibre de ten- 
sion extrême, fragile, toujours 
au bord de l'abîme, de riunom- 
mabk. 

Ce qui sort de ces temps de 
solhude vraie est inégal, mais 
précieux, infiniment respecta- 
ble, dans même les pires des cas, 
offrant toujours quelque passage 
superbe, montrant justement k 
fragilité des limitée entre k vide 
et le plein, k ratage et k chef- 
d’œuvre, la vie et la mort. Ques- 
tion de temps, refus de l’instant, 
recherche nouvelle pour k pein- 
tre d’un espace large, illimité, 
libre. De méditation. De poète. 
Peinture ouverte à tous vents. 

GENEVIÈVE B REERE TT E. 


(J) Sa mise es dépôt par la 
famille de l’artiste el plusieurs 
acquisitions du musée om permis à 
Danîèfe Ginuidy d’ouvrir fumée 
dernière une aaDe permanente de 
StafiL 

* Nicolas de Stafll k 
AntîbcxSeptembre 1954 -mars 
1955. Musée Picasso. Antibes. 
Jusqu'au 30 septembre. 


EXPOSITIONS 




" > -- 

‘ » . v* 


...i 







KAREN BLDQEM Maison du Du»- 
maHc, 142, ChampfrElysécs (47-23-54-20^. 
Tou lec jours de 13 fc A l? h. Dimanches ai 
Fêtes, de 1 5 h à 1 9 h. Jusqu'au 5 octobre. 

DOTREMONT ET LA PEINTURE 
COBRA. Maison de la poésie. 101, ne 
-Rtmbutean (42-36-27-53). T& de 12 h à 
18 h. Jusqu’au 28 septembre. 

LES MONUMENTS HBTOMQUES 
ET LEUR PROTECTION EN REPU- 
BLIQUE DÉMOCRATIQUE ALLE- 
MANDE. Ozangorie de fbotcl de Sully, 
62, ne Saint-Aaioiao (42-74-22^22). T& 
de 10 h A 18 b. Entrée libre. Jusqu'au 
21 septembre. 

BELL Bran et k ma l w—n 4a Paît 
it i liBf» ie la cite fa Pndflnna. Maison 
Marnait, 5, ne Payante (48-87-41-03). 
Sauf lundi, de ISA 4 19 h. Jusqu’au 14 sep- 
tembre. 


AIX-EN-PROVENCE. Thomas Gkfe et 
M patrie :la tapisserie. Musée des Tapisse- 
ries, 28, pince de» Manyi»de4a-Wskta n ce 
(4221-05-78). Jusqu’au 15 septembre. 


ALBI. Gtar Vaa Velde. Musée 
Toulouse-Lautrec, Palais de la Serbie (63- 
54-14-09). Jusqu'au 8 septembre. 

ANGERS. Las domaines 4 a Jtas- 
Lurçat. - Musée Jean-Lurçm. quai Arago 
(41-88-41-06). Jusqu'à h fia décembre. 

ANTIBES. Nicolas de StaEL Musée 
Picasso, rhfllran GrimaMi (93-33-67-67). 
Jusqu’à fia septembre. 

AUBUSSON. La I qliwh ce France 
1945-1989. Musée départemental de la 
tapisserie, avenue dès Lissiers (55- 
66-33-06). Jusqu'au 5 octobre. 

BESANÇON. Albert André, 1869- 
1954. RkrosfMcttva Musée des beaux-arts, 
1, place delà Révolution (81-81-4447). 
Jusqu'au 15 septembre. 

BORDEAUX. Gilbert and George. 
Cape, eutropdi Lainé, rue Foy (56- 
44-16-35) , Jusqu’au 7 «optembre. 

BOURG-EN-BRESSE. L’oaW afflige 
la mCouins. Las Aaodrafetai itaHcas. 
Prieuré de Bran, 63, boulevard de Bran 
(74-22-22-31). Jusqu'au 28 s qurm b r e. 

CAEN. L’aBËgorfa dans la p i iu furi . La 
npiéamtatlua de lu Ooeité ■XVn*«8- 
de. Mus6e des beaux-uts. cht t eaa (31- 
85-28-63). Jusqu’au 13 octobre. 


SOTHEBYS 

FOUNDED 1744 

GENEVE 

prépare ses prochaines ventes de 
lovembre 1986 

Orfèvrerie 
Boîtes en or 
Objets russes 
Fabergé 

Bijoux 

Saupoudroir eu upa pa* David André. Paria. 1714. 

Hl 22J cm. 500 g. 

~ r-TnrWÎ Vendu * Genève, 18 Mal J9Mi 

“ SUOOFianeaS«i*»es(*oil 8M-000F.R] 

Lès personnes désireuses de soumettre des objets en vue de ces venus 
pouiroot rencontrer nos spécialistes sur rendez-voas. 
Orfèvrerie el olriets de vitrine 
Paris 4 et 5 septembre - Manaco 6 septembre 
Bijoux 

Monaco II et 12 septembre- Phris 15, 16 et J7 septembre 

NÛn spjaaSde en miaùtttms earopianessen igehmenl présent 

à Paris le 12 septembre. 

Veuille contacter: 

Sotheby* Ftais, 3, rue de Mirtxnesnü. 75008 Psm. TU. : (IJ 4'26ti>»Û.b0 
Sothdby > 8 Monaco, Sporting diliver. 

Place «te Canno. Montr-Cado {Monaco). Td- : 93-30-^^ 
Sotheby*» Genève, 24, me dé laCSt^Oenève.l^jj^^j^T^^^ 



CANNES. Grands nMtatn de la 
tac. Mémoire tae eolectiaa. La Mal- 
maisoc, 47, La Crotsetto- Jusqu'au 21 sep- 
tembre. 

CARCASSONNE. ABMxt Aymt. Pura- 
4pM 1962-1986. Thèmes et v n riH on s . 
Musée des beamnits, 1, nie de Verdun 
(68-37-8090). Jusqu'au 20 septembre. Les 
Ftrorarfcm* été «nia 69 A nas Jan 
(92 fitnti B am a tK» .) Les Taon nuha»- 
neiscK (6847-8090). Jusqu’au 14 septem- 
bre. 

CLXJNY. Joui Mire. (Emu gravé et 
IsplMHlss. Ecuries de Saint-Hughc» (85- 
5905-87). Jusqu’au 14sepeen>bre 

COLMAR. Bryen. Musée d’Uutertk- 
den. place «ruuwtindcn (89-41-89-23). 
hnauiB» 5 octobre. 

EVREUX. Huns Honwf Musée de 
ranâeu Evficbé, 6, me Charies-Caibeun 
(32-39-34-35). Jusqu’au 15 septembre. 

GRENOBLE. Kundksfcy et In Wftisnt, 
1922-1933 ; Musée de peinture, place de 
Verdun (7644-0982). Jusqu'au 15 sep- 
tembre. Soi Lcvrttf. WsB drawrégs - Gene- 
ral Iden et San Lusu. Centre national d’art 
coDltanponiin, magasin fête Boacbaycp- 
ViaQet, 155, coure Bestial (76-21-9584). 
Jusqu'au 25 septembre. 

LA ROCHELLE. Jeandos : le tympan 
de Snktf-AyooL Tour Saint-Niches (46- 
41-37-79) . Jusqu'à fin octobre. 

LE MANS. L’art et le sacré 
sutjownrhuL Abbaye de l'Epau (43- 
850584) . Jusqu’au 14 septembre. 

LYON. Portraitistes (yenuals, 1808- 
1914. Musée des beaux-arré. 20, pfaoc des 
Teneaux (722807-66). Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 

MARSEILLE. NomeOre acqBUtienB 
3985-1986. Musée des beaux-ans. Palais 
Longchamp (9182-21-17). Jusqu'au 
22 septembre ; Le ekh d’André B tui a n - 
ck — n Ukase-an artiste. Musée Cau- 
linï. 19, rue Griguau (91-54-77-75). 
Jasqn’aa 21 septembre ; Identité Mur- 
seBfe ; DATAR |reysa«(*-pboeomaphies ; 
r Am Li q r ca crise 1935-1942. Centre de 
la Vieille Charité. 2, rue de la Charité (91- 
54-77-75). Jusqu'au 29 septembre. 

MENTON. Helmut Newton; AHce 
Serines. Palais de rBnrope. aveulie Boyer 
(93-57-57-00) . Jusqu'au 24 septembre. 

MONTAUBAN. Vcdovu. Savtoar, 
Gurrin-SeriBu. Œsnu da FRAC Mhft- 
Pyrfutits. Musée Ingres, 19. rue da rHôtrf- 
de-VUe (63-63-1 8-04) . Jusqu'au 7 septem- 
bre. 

MONTP K LL IF 3L Pmss, p sre eara «Pim 
mythe. Musée Fabre, rue Mimtpclliéict 
(67-52 84 84) . Jusqu'au 14 septembre. 

MULHOUSE. Msrceh Cshn, 1895- 
198L Thèmes et variations. Muée des 
beaux-arts, 4. place GtriUaume-TeD (89- 
43-98-11). Jusqu’au 14 septembre. - BSen- 
■sle européenne de k pana». Musée fran- 
çais du chemin de fer, 2, me A.-de-Gtefan 
(89422587) . Jusqu’au 14 septeenbre 

NANTES. Giuseppe Penene. Musée des 
boaux-erti, 10, rue Comeoccan (40- 
74-53-24). Jusqu’au 30 sep t embre. 


LEE HANG-SUNG 

PARIS ÇV.SS 

organisateur 

TOKYO 

Mlimm' dü SFiÀr 1 kktil.'KL'HI). TrW;->. 
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NICE. Del acroix : p ri s msu tt iesshs 
d’iusyfantioa rdtgtesM. Musée national 
message biblique Mare Chagan, avenue 
Docteur-Ménard (9381-75-75). Jusqu'au 
6 octobre - L'espace abstrait : Hartimfc. 
ENAC, 24, avenue Jeoo-Médeein (93- 
62-1885). Jusqu’au 30 septembre - Emile 
OotimsL Musée faae nmtl onal d’art uaXT 
A- Jokovfky, cttuaa Saiate-HéKoev ave- 
nue Vul-Maric (93-71-7833). Jusqu’au 
30 Septembre - FarhL Galerie d’art 
contempoiain, 59, muô des Euts-Ums (93- 
62-37-11). Jusqu'au 28 septembre. — 
TaMennx ubetrnüs, VQla Arecas, 20, avenue 
S.-Ucgoard (9384-4084). Jusqu'au 
28 septembre - Mutisse dura lu riBa: 
MatisM et ks Erres. Musée Matisse, 
164, avenue du Arènes (9381-59-57). — 
Matisse, photographies. Musée Chéret, 
33. avenue du B mu nc ncs (93-4480-72). - 
Matisse et Tahiti. Galerie du Fauchâtes, 
77, quai du Etats-Unis (9382-12-12). 
Jusqu’au 30 septembre 

NIMES. Francis FtcaMa. Rétrospec- 
tive. Musée du beaux-arts, rue Cfté-fbulc 
(6687-38-21). Jusqu’au 30 septembre 

ORLEANS. Auguste Omfaaad. Musée 
du beaux-arts, 1, place de la République 
(38-53-39-22). Jusqu’au 13 octobre. 

PAU. Quinze années d V q rititin ua, 
1970-1984. Musée national du chi nas 
(59-27-36-22) . Jusqu’au 12 octobre. 

REIMS. KIms Kahe. Palais du Tan. 
2, place du Cs r di n a l -UiçQn (26-47-74-39). 
Jusqu’au 15 septembre 

RENNES. De Busnno à Cresnc, priu- 
tnres françaises et te di eiu s u du XVff et 
XVjn* siècles. Musée des beaux-arts, 
20, quai Emile- Zola (99-79-44-16). 
Jusqu'au 15 septembre. 

LES SABLES-iyOLONNE. Phffippe 
Favier. Musée de l'abbaye Sainte-Croix 
(4088-22-23) . Jusqu’au 14 sept e mbre. 

SAINT-PAUL-DE- VENCE. Un musée 
éphémère : ceü e c ti o n a privées finaçatoea 
1945-1985. Fondation Maeghi (93- 
328183). Jusqu’au 5 octobre 

SAINT-RÉMY- DE- PROVENCE. 
Imugurutioa Fon da tion Mario Prawinus. 
Cbapdle Notre-Dame-dc-Pnié, bétel de 

Sade, h&tel Estrine (90-92-05-22). 
Jusqu’au 1 S octobre 

SAINTES. Piranèae. Eaux-Tort es. 
Musée de l "Echevinage (46-74-20-97). 
Jusqu’au 27 septembre 

TOULON- Berfia acgoanrimL Musée 
de Toulon, 20, boulevard du Géaéral- 
Leckac (94-93-1584). Jusqu’au 7 sepuan- 
bre. 

TOURS. Musique da cour. Musée des 
beaux-arts, 18, place Fnmçtûs-Sicard. 
Jusqu’au 7 septembre. — Maegbt : A 
proximité da poètes. Centre de création 
contemporaine, rue Racine (4786-5080). 
Jusqu’au 28 septembre 

TROYES. Cnky. Musée «Tart moderne, 
place Saint-Pierre (25-80-57-30). Jusqu'au 
15 septembre. 

VALENCIENNES. L’AcndCmle do 
ps iutiue et seid p f o à Vdtsdtmei an 
XYm* siècle. Musée des beanx-urtS, boule- 
vard Waucau (27-46-21-09). Jusqu’au 
28 sept einhre 

VnXENEUVE-D’ASCQ. A. Bancs et 
M. Dqvda — R. Frexù — R- D « s ortit — 
J. Mayena — Donation M- Mariant, 
1882-1960. Musée d’art moderne, allée du 
Musée, sortie Château (20-05-42-46). 

Jusqu'au 21 septembre 

VILLEURBANNE. Cotieôhm smm- 
■fr- Le Nouveau Muée, 1 1, rue Docteur- 
Dotard 0884-55-10). Jusqu’au 21 septem- 
bre 


-uranno ne unies uunenx, reai. Roger Pigam. Avec 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 

FANNYARDANT JEANNE MOREAU 
DANIEL AUTEUIL MKHELPïCCOU 
RICHARD BOHR1NGER CLAUDE PEPLU 
PHILIPPE LEOTARD JEANYANNE 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


Les flhns mnfrris (*) Mot tatenBts b 

moine de treize IB, ('*) tax nuira de fa - 

Wtm 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

MERCREDI 27 AOUT 

16 h. Le Bled, de J. Rcaoir ; Hommage > 
Gu> Cooper: 19 h, Seven Days Leave. de 
BL WeUacc (v.o.) ; 21 h, La Mission du 
mmmmuhiH Rat, de A. deToth (va). 

JEUDI 28 AOUT 

L'Affaire Noie Bu, do R. Sodmak ; 
Hommage & Gary Cooper : Cape et poi- 
gnard. de F. Lang (va) ; 21 b, Ceux de 
Cordon, de R. Ronéo 

VENDREDI 29 AOUT 
Hommage à Gary Cooper: 16 h, D a lla* , 
ville frontière, de S- Heisler; Dix me Fre- 
derick, de P. Donne (va) ; 21 h. La Con- 
fine dea potences, de D. Davea (va s.tX.). 
SAMEDI 38 AOUT 
13 b. Les Araignées, de F. Lang ; 1? fa. 
1* épisode ; Le Lac d’or; > épisode : Le 
Cargo d'esclaves ; Hommage A Gary Coo- 
per: 19 h, The Real Gkxy, «le H. Hathaway 
(v.o.s.t.f.) ; 21 h, Been geste, de 
W. A. WoDman (va). 

DIMANCHE 31 AOUT 
Cycle : Les grandes resaontioni de la 
Cinémathèque française : 13 h. Le Tourbil- 
lon de Paris, de J. Dovivter ; 17 h. Le pevO- 
k» brille, de J. de Barooceüi ; Hommage 2 
Gary Coopra : 19 h. Hollywood, boulevard, 
de R- Florey (va) ; 21 h, Now" and Fore- 
vor, de H. Hathaway (va). 

LUNDI 1“ SEPTEMBRE 
En avant -première : 20 b 30, Le Rayon 
vert, de E. Rohm». 

MARDI 2 SEPTEMBRE 
16 h. P r e mi er de cordée, de L Daquis ; 
19 h. Dynamite, de C B. de Mük (va) ; 
21 h 30, Hommage 2 Gary Cooper ; La 
Lame noe, «le M. Anderson (va). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 27 AOUT 
15 h. Chevaux de bois, de £. Von Stro- 
befan et R. Jnhsn ; 17 h 13, Good Times 
Wcnderfal Times, de L. Rogosin (va) ; 
19 h, La Taverne de 1a Jamaïque, de 
A. Hitchcock (va). 

JEUDI 28 AOUT 

13 h. Scènes de la rue, de K. Vider 
(va) ; 17 h. Du Sang dans te désert, de A. 
Mena (v.asxf) ; 19 h. Les Deux Avuntn* 
rien, de R. Waish (va). 

VENDREDI 29 AOUT 
13 b. Pages galantes de Boccace, de 
H. Fre g on ca c (vX) ; Les Deux Vérités, de 
A. Lecmviola (vX) ; 19 h, La Machine â 
mer ha méchante de R. RonelBa (va) . 
SAMEDI 30 AOUT 
13 h. Charly, «le R. Nelson (vasxî.) ; 
17 h, A Bigger Splash, de J. Hazan 
(vas-iX.) ; 19 h. Le Jeu de la pomme, de 
V. ChytUova (vAatX) ; 21 h. Reealdo et 
Clan, de B. Dylan (vauX). 

IHMANCHE31 AOUT 
15 h, Akne à S in g ap our , de R. AUrid 
(va) ; 17 h. Amère vletgink de N. Rqr 
(v. aagL) ; Ligne ronge 7000; de H. Hawkx 
(vasjlL) ; 21 fa IS/Ls Terra, de Y. Cha- 
hute (VASJtX.). 

LUNDI 1“ SEPTEMBRE 
15 h. Le Songe (Time nnit d’été, de 
M. Beinhnr dt et W. Dieterlc (va) ; 
17 h 30, Je sais on criminel, de B. Berkeley 
(va) ; 19 h 15, La Cinémathèque créa- 
trice présente : Les novateur* do cinéma : 
Antoinette Sahriar.de G. Palan. 

MARDI 2 SEPTEMBRE 
Rettcbe. 

Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (Brit, va) : 

Lncemaire, 6* (43-44-57-34). 

AFTER HOURS (A, va) : UOC Odéon. 
fr (42-23-10-30) ; UGC Biarritz, fr (46 
62-20-40) ; VX. : UGC Boulevard, 9* 
(43-74-93-40) ; Oaumnnt Parnasse, Ifr 
(43-36-3040). 

L’AME SŒUR (Stria.) : Luxembourg (h. 

sp.). fr (46-33-97-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pavas, 15* (45-54-46-85). 

LES ANGES SONT FIXÉS EN DIEUX 
(Afr. du S ad, va) : Marignan, 8* (43- 
59-92-82). - VX: François, 9* (47- 


59-9282). 

70-3388). 


ANNE TMSTER (Canadien) : Forum 
Orient-Express, 1* (42-33-42-26). 

LES BAL1SEURS DU DÉSERT (Tcai- 
sicn. va) : Utopia, y (43-26-84-65). 

ROUnr (A., va) : Cmocbcs. 6» (46 
33-1082). - VX : Opéra Nïght, 2- (49 
9682-36). 

BLACK MBC-MAC (Fr.) : Saînt-Mîchd, 
V (43-26-79-17); Geoigo-V, 8* (46 
62-41-46) ; Moatparnos. 14* (49 
27-32-37). 

LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
(Fr.) : Utopia (h. sp.), y (43-2684-45). 

BRAZKL (Ûl, va) : Epée de Boit, y 
(43-37-57-47). 

LE CAMP DE L'ENFER (•) (A, vX) : 
Gaîté Boulevard, 2* (45-08-9645) ; 
Gaîté Rocbecbonut, y (48-7881-77). 

CASH-CASH (A, va) : Espece Gaîté, 
14 * ( 43 - 27 - 95 - 94 ). 

CENT FRANCS L’AMOUR (•) (Fr.) : 
Gaumont Halles, 1- (42-9749*70) ; 
Gaumont Opéra, 2> (474240-33) ; Gau- 
mont Richelieu, 2* (4283-56-70) ; Quar- 
tette. y (46-33-79-38) ; Colisée, 8> (49 
59-2946) ; UGC gare de Lyon. 12* 
(4343-01-59) ; UGCGobeflns. 13- <49 
36-23-44) ; Moût paru os, 14* (49 
27-52-37) ; Gaamont Carnation, 15* 
(48-2842-27) ; Images, 18» (46 
2247-94). 

LE CLAN DE LA CAVERNE DES 
OURS (A, va) : Marignan, 8* (43- 
59928». - VX : Fauvette, 1> (49 
31-5686). 


CLOCK WBE (BriL, ta) : Forum, 1* 
(4287-33-74); UGC Odéon, fr (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (46 
74-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (46 
62-2040) ; Galaxie. 13* (4380-1803) ; 
UGC Convention, 15* (45-74-9340). 

LE CONTRAT (A, vX) : Arcades. 2* 
(42-33-34-58) ; Lumière, 9- (42- 
4649-07) ; Moatparnos. 14* (49 
27-52-37). 

CRAZY FAMILY (Jap, va) : Utopie, y 
(43-268445). 

DANS LES BRAS DE L’ENFER (A, 
va) : George V. 8* (43424146). - 
VX. : Rex. 2* (42-3683-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; Para- 
moent Opéra, 9* (4742-56-31) ; UGC 
GobeHus, 13* (43*36-2344); Image, 
Ifr (45-2247-94). 

LE DIABLE AU CORPS (IL. va) P) : 
Elysée» Lincoln. 8* (43-59-36-14) .Par- 
M BIhw , 14* (43-35-21-21). — VX. ; 
Impérial, 2* (4742-72-52) . 


LE DIAMANT DU NIL (A, va) : 
Espace Gaîté (h.sp.). 14* (4927-9694). 

DROLES D’ESPIONS (A, ta) : 

Ambassade, 8* (43-59-1948). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19* (42454640). 

ESGORT CDU, (Br, va) : Gaumcmt 
Halks, 1* (40-26-12-12) ; 14-Juilkt 
Odéon, y (4385-5983) ; Ambassade, 8* 
(43-59-1948) ; Miramar, 14* (49 
2089-52) ; IfrJnfitet BeaagreâeOe. 1> 
(45-75-79-79). - VX. : Gaumont Opéra, 
2- (474240-33) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (434341-59) ; UGC Gobdtefc 13* 
(43-36-2344); Gaumont Convention. 
15* (48-2842-27) ; Fatfaé CBcfay, !» 
(45-224641). 

ÉTATS D’AME (Fr.) : Craches, y (46 
33-1082). 

FLAGRANT DÉSIR (ft.) : Cmochra. 6* 
(46-33-1082). 

FX, EFFET DE CHOC (A, va) : Forum 
Orient Express, 1- (428342-26) ; UGC 
Danton, fi* (42-25-10-30) ; Marignan, » 
(43-39-9282); Parnassiens, 14* (49 
35-21-21). - V.f. : Rex, 2* (42- 
368383) ; UGC Mo n tparn asse , y (46 
74-9484) ; Français, 9* (47-70-3388) ; 
Fauvette. 13* (43-3140-74); UGC 
Convention, 15* (43-748340) ; Images. 
18* (45-2247-94). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.), Deofert. 
14* (43-214141). 

GENESIS (Indo-Français) (va) 

14 JuBet-Parnasse, 6* (43-26-5840). 
GINGER ET FRED (II, va) : Tc mpS crt, 
y (42-72-94-36). 

GOD’S COUNTRY (A_ va) : Saint- 
Aadr64ca-A jrB.fr (43 -2548-18). 
GOLDEN E3GHTŒS (Francobdgc) : 

Studio 43, y (47-708340). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Gaumont Halles. 1* (4287-49-70); 
Quintette, y (46-33-79-38) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-23-59-38); Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-1948) : 14 Juillet 
Bastille, 11* (43-57-9081) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43-35-3040) ; 14 Juillet 
BeangrcocOc, iy (45-75-79-79) . - VX: 
Pknunaam Opéra. 9* (4742-36-31). 
HAVRE (Fr.) Studio 43 (H. sp.), fr (47- 
706340). 

HK33LANDER (BriL, va) : George V, 
8* (43-624146). - VX: Lumière, y 
(42464947). 

L’HISTOIRE OFFK3ELLE (Arg, va) : 
Républic Cméma, 11* (484381-33): 
Deufert. 14* (43-214141). 

HTICHEK (•) (A, va) ; George V. 8* 
(45624146). 

KARATÉ DD, LE .MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A* va) : Marignan. 8* 
(43-598282) ; UGC Normandie, 8* 
(45-63-16-16). - VX : Rex. 2* (42- 
368383) ; Français. 9* (47-70-3388) ; 
Mistral. 14* (45-39-5243) ; Convention 
Saint-Charte*. iy (45-79-3340) ;Ok 
Faite. 18* (45-224641). 

IX UEU DU CRIME (Fr.) : Lncemaire. 
6* (4544-57-34). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, fr 
(463387-77). 

LC MAL PAR LC MAL (A-, VA) : 

Forum. 1- (4287-53-74) ; George V, * 

• (4S-624146) ; VX. Impérial. 2* (47- 

42-72-52) ; UGC Montparna sse. 6* (45- 
748484) ; MaxévOIe. 9* (47-70-7286) ; 
Fauvette. 13* (4381-5686) ; Parité Œ- 
Cby.l» (45-224641). 

MAMMAME (Fr.) : 14 Juillet Odéoa 
(Hsp-).y (43-26-5983). 

LE MÉTRO DE LA MORT (•) (BriL, 
v.o.) : Gaîté Boulevard, 2" (45- 
088645). 

LE MOME (•) (Fr) : Forum Orient- 
Express. I* (42-334226) : Richelieu, 2* 
(42-33-56-70) ; HnutefeuiDc, 6* (46- 
3279-38) ; UGC Danton, 6* (42- 
25-10-30) ; Marignan. 8* (42598282) ; 
Publiais Champs Elyséea, 8* (47- 
20-7623) ; St-Lazare Pssqnier. 8« (42 
87-3543) ; Français, y (47-70-3288) ; 
Bastille, 11* (4347-5440) ; Nation, 12* 
(424344-67) ; Fauvette, 13* (43- 
31-5686) ; Mistral, 14* (4239-5243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (4226-1206) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (42 
44-2202) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; Maillot. 17* (47- 
460606) ; Wepkr, 18* (42224601) ; 
Secrétan, 19* (4241-7789). 

MONA USA (•) (BriL) (va) : Gau- 
mont Haltes, 1- (40-26-12-12) ; Saint- 
Germain Village, y (46-326220) ; 
14 Juillet Odéon. fr (422239-83) ; Coti- 


sée, y (4259-2946) ; 14 Juillet Bastille. 
Il* (43-57808!) ; 14 Juillet Beeugre- 
DoOc, Ifr (427279*79). - VX : Gao- 
mom Opéra. 2* (474280-33) ; UGC 
GobeHus. 12 (4236-2344) ; Gaumont 
Panasse. 14» (42323040) ; Pathé Œ- 
cfay, 18* (42224601). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) : Cinocbes. & (46-3210-82) : 
Triomphe, 8* (42624276). - VX : 
Lumière. 9* (42464907). 

OPERA DO MALANDRO (Franoo- 
biésffien, vjo) : 14-JuHkt Puant, 6* 
(4226*5600). 

OUT OF AFRICA (A, va) : Saisir 
Germain Hucbette. fr (46326220); 
Colisée. 8* (4259-2946). - VX : Gau- 
mont Opéra, 2* (47424083) ; Mfaamar, 
14* (422089-52); MaiBof. 17* (47- 
460606). 

IX PALTOQUET (Fr.) : Forain. 1- (42- 
97-5274) ; Richelieu. 2* (42-3256-70) ; 
Impérial. 2» (4742-7252) ; Haute- 
fenffle, fr (463279-38) ; Pagode, 7* (47- 
021215) : Marignan, 8» (42598282) ; 
Saint-Lazare Pasquler, 8* (43- 
87-3543) ; Nation. 12» (43420447) ; 
Fauvette. 12 (4231-5686) ; Mistral. 
14* (4259-5243) ; Montparnas s e Pathé, 
14» (4220-1206) ; Parnassiens, 14* (42 
3221-21} ; Garniront Convention, 12 
(46*2642-27) ; Maillot, 17* (47- 
48-0606) ; Pathé Clicby, 18* (42 
22-4601). 

PIRATES UL, va) : George V, I* (42 
424146). 

POLTERCOST r) (A^ va) : Fbnua 
Orient-Express. 1- (42-3242-26) ; Hao- 
tefeudle, fr (463279-38) ; Ambassade. 
8* (4259-1908) : George V. 8* (42 
6241-46) ; VF Bretagne, 6- (42- 
228787) ; Paramouat Opéra. 9» (47- 
42-5631) ; Bastille. Il* (4207-5440) ; 
Fauvette, 13* (4231-60-74); Mistral. 
14» (4259-5243) ; Gaumont Conven- 
tion, 12 (462842-27) ; CSchy Pxthé, 
18* (42224601). 

PVCMÉES (IV.) : Studio 43. 9* (47- 
706340). 

QUI TROP EMBRASSE-. (Fr.) i Stu- 
dio 43. y (47-706340). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A_, va) : Epéetie-Bois, y (42 
37-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Deufext, 
14* (42214181). 

ROMEO ET JULIETTE (Brit_ ta) : 
Vendflmc. 2* (474287-52) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Studio de la Harpe, y (46 
34-2252). 

EUNAWAY TRAIN (A, va) : Psraas- 
tiens. 14* (42 3221-21). 

le sacrifice (i^uwaeuédois, va) : 

Sexnt-André-dcshAits, fr (422680-25) . 

SHORT CIRCUIT (A, va) : Forum 
Orient-Express. 1* (42-334226) ; UGC 
Odéon. fr (42-221630) ; VF Rex. 2» 
(42-368383) ; UGC Montparnasse, fr 
(42748484) ; St-Lazare Pasqcier, 8* 
(43-87-3243) ; UGC Boulevard, fr (42 
748240) ; UGC Convention. 12 (42 
748349 

SOLEIL DE NUIT (A, va) ; Publias 
Matignon, 8* (4259-3187). - VX.: 
Opéra Nigte.2* (42866256). 

STOP MAKXNG SENSE (A^ va) : 
Escuial Panorama. 13* (47-07-2844). 

STRANGER THAN PARADISE (/L. v A 
(hap.) : Utopia.y (42268465). 

TEEN WOLF (A. va) ; UGC Normaa- 
die. fr (45621616). - VX : Rex. 2* 
(42-368383). 

THE DREAM 1S AUVE (A-). Géode; 
19* (4245-6600). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A., va) : Action Christine, fr (42 
29-11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (*) :Capri,2* 
(45-061149) ; Marignan. 8* (43- 
598282) ; Miramar, 14* (422089-52). 

TOUCH OF ZEN (Chiaois. va) : Reflet 
Balzac, fr (4561-1060). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra. 
2* (474264-33) : Saint-Michel, y (42 
267917) ; Bretagne, fr (42-225787) ; 
Gaumont Ambassade, fr (42591908) . 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (45-0611-69) ; 
George V, fr (45624146) ; Mont- 
paraos, 14* (4227-5937). 

UN SACRÉ BORDEL (A, vX.) : Para- 
mount Opéra, 9 (47495631). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMOUR SORCIER (% film espa- 
gnol de Q»4n« Saura. Va : Ci trf 
Beaubourg, 2 (49718936) ; Stu- 
dio de la Harpe, y (4634-2562) ; 
14-JuütetrOdéan. fr (49265983) ; 
UGC Rotonde, fr (46748484) ; 
UGC Champs-Elysées. 8* (46 
6920-40). VX : Paramouat Opéra, 
y (47495631) ; Nation. 12* (42 

43- 0467) ; Gaumont Pansasse, 14* 
(49363040). 

BEAU TEMPS MAB. ORAGEUX 
EN FIN DE JOURNÉE, fîhn fran- 
çais de Gérard FtotCmtaz. Chié 
Beaubourg. > (4971-5936) ; Saiat- 
Aadré-dca-Arta, fr (422648-18); 
UGC Montparnasse. 6* (43- 
748484) ; UGC Biarritz, 8* (46 
692040) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(42578081); Parnassiens, 14- 
(423621- 21). 

CORPS ET BIENS, film français de 
Beaoft Jacquot. Ga um o n t Richclkns, 
2* (49325670); 14 lufflet Par- 
OHM, 6* (43-2668-00) ; 14 Joflkt 
-Racine, fr (49261968) ; UGC 
Biarritz. » (46692040); UGC 
Boulevard, 9* (46748540) ; UGC 
GobeHus, 19 (49362944) ; Mont 
pumas. 14* (4227-5937) ; 14 Juil- 
let BeeugreeeQe, Ifr (46767979). 

LE JARDIN D’ENFANTS; Hm 

soviétique «TEvgue n i Evtouebeako. 
Va '.Forum Orient Express, 1* (49 
3342-26) ; Cosmos, 6* (46 

44- 2680) ; Triomphe, 8* (46 
6245-76) ; Parnassiens, 14* 
(423621-2 1). 

JEAN DE FLORETTE, film français 
de Claude Betri. Gaumont Halles, 
1* (40-2612-12) ; Gaumont Opéra, 
2* (47496083) ; Grand Rex. 2* 
(42-368383; Gat Beaubourg, > 
(4971-5936); Hantefeaffle. fr 
(46397938) ; PubUels Snlnt- 
Genarin, fr (49297280) ; UGC 
Danton, fr (492610-30) ; Pagode. 
7* (47-061915) ; Ambassade, g* 
(43891908); Saint-Lazare Pa»- 
quîer, 8* (4387-3543) ; UGC Nor- 
mmuBc. 8* (46621616) ; Français, 
9* (47-70-3388) ; Bxttffle. il* (42 
07-5440) ; Nation, 12* (49 
490467) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(424201-59) ; Escurial, 13* (47- 


07-28-04) ; Fauvette, 13* (49 
31-5686) ; Galaxie. 13* (46 
80-18-03) : Mistral. 14- 
(46395943) ; Montparnasse Pathé 
(2 salles), 14* (4920-1206) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (493630-40) ; 
Gaumont Convention. 15* (48- 
284927) ; Kinapeaonma, 16 (49 
0650-50) ; May&ir Pathé, Ifr (46 
25-27-06) ; Maillot, 17* 
(47460606) ; Wepkr Pathé, 18* 
(46224601) ; Secrétan, 19 (49 
41-7789) ; Gambetta. 20* (46 
361086). 

TROP TARD BALTHAZAR. film 
français de Philippe Lopcz-CnrvaL 
Forum Orient Express, 1** (49 
3942-26) ; Quintette, y (46 
397938) ; Triomphe. 8* (46 
624676) ; Paramount Opéra, 9* 
(47495631) ; Parnassien», 14* 

(493621-21); Convention Safnt- 
Cbartes, 16 (46793900). 

UNDER THE CHEBUKVMOON, 
fibn am éricain de Brioce. Va : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
14 Juillet Odéon. fr (43-25-5983) ; 
UGC Normandie, 8* (46691616). 
VX. : UGC Mon tp arnasse, fr (46 
748484) ; UGC Boulevard, 9* (46 
748540) ; UGC Gobehns. 19 (49 
362344). 

YIDDISH CONNECTION, film fian- 
çais de Paul Bomenah. Forum, 1* 
(42878974) ; UGC Moutpar- 
nasse, 6* (46748484) ; UGC 
Odéon, fr (49261630) ; UGC 
Biarritz, fr (46692040) ; UGC 
Ermitage, fr (45891616) ; UGC 
Boulevard. 9 (46748540) ; UGC 
Gare de Lyau, 12* (43490189) ; 
Galaxie. 13* (458918-03) ; UGC 
Gobeüns. I» (42362344); Mis- 
tral. 14* (46395243) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (49291906) ; 
GouveutiOD Safari -Charte*, 16 (46 
798200) ; 14 JuBlet Beaiu g r en dBe, 
16 (46797979) ; UOC Gaven- 
tun. 16 (46748940) ; Ima ges. Ifr 
(46224784) ; Secrétas, 19* (49 
41-7789); Gambetta. 20* (46 
361086). 

RUSSIE, ANNÉES 80 (7 films n»6 
dits), films soviétique*. 14 Ja iB et 
Parnasse, fr (42265900). 


Les festivals 

W. ALLEN (va), TempBera. 6 (49 
7284-56). En afaerauc» : Msnbntt a n , 
Woody et les Rabota; Ze&g; C omédie 
érotique d'une nuit d'été; Tombe tes 
f în« et tais-tot ; Broadway Daauy Rose ; 
Guerre d Amour. 

Jj-L. GODARD, Deofert. 14* (49 
2X41-01), bru. 12 h 20 : Détective. Dim. 
12 b : Je von saine Marie : ton. 16 b : 
Sauve qui peut U vie; jeu. 18 h : 
Mascu&n-FEnünhL 

Y. M3NNELXI (v*). Action Rive- 
Gauche, 6 (49294440), lun. : la 
Femme ; mer. : le Otevalier des 

sable* ; sam. mar. : la Vie perato n aéc de 
V incen t Van Gogh ; jeu. : Comme un tor- 
rent: von. : Au revoir Cbariie; dim. : 
Ztegfeld foOka. 

MONTY PYTHON (va), SambGezmain 
Studio. 6 (4633-6220). mer, ven. : 
Mooty Python, ta Vie de Brisa: jeu, 
«<™ ; Jebber Wocky ; sam, htm : Mouty 
Pytbou sacré Graal ; mar. : le Sens de la 
rie. 

LUBnSCH (VA). Cbampo, 6 (42 
54-51-60) :jÛL,nn, lun. :Tobeor not 
ta bc; mer, vus, dim, mer. : ta FaUe 
Ingé nue -, 4- Action Christine, fr (42 
2911-30). jea, lun. : Angel ; ven, mar. : 
Thaï Uncenafai F c el i ng ; mer, dim. : la 
Huitième femme de Barbe-Bleue ; ïam. : 
Sérénade ft trois. 

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- 
dio 28. 18* (46063607). mer. : Voyage 
au bout de l'enfer ; jeu. : BrazQ ; ven. : 
Les anges sont pliés en dieux ; sam. : Gin- 
ger et Fred ; dim, mar. : 37*2 le matin. 
REGARDS SUR LA DANSE (va). 
Mac-Mahon, 17* (43892481). mer, 
ven, , le Spectre de la dame: jeu, 
tara. : te Tournant de ta vie ; sam. : Noces 
de sang ; mar. : Shc dance atone. 
+ Courts métrages : le Métier de dsocur 

Les grandes reprises 

AILLEURS. L'HERBE EST PLUS 
VERTE (A, va) : Cbampo. 6 (42 
54-51-60). 

A L’EST DTEDEN (A, va) : Action 
Christine. 6* (492911-30). 

ALLAN QUATERMAIN ET US 
MINES DU ROI SALOMON (A, 
va) :Triomphe,fr (49694676). 
AMADEUS (A, va) : Grand Para», 16 
(46544685) ; Boîte h Oms, 17* (46 
2944-21). 

L’ARBRE AUX SABOTS (11) : Latine, 
fr (42-7847 86). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, v.o.) : Action Ecoles, 6 (49 
267907). 

AU CŒUR DE LA NUIT (Brit, va) : 

Reflet Logos, 6 (49544934) . 

BARRY LYNDON (A, va) : Gaumont 
Halles, I- (42874970) ; Publics 
Champs-Elysées, fr (49297613) ;Bten- 
veafle Montparnasse. 16 (46462602). 
LA «T Jfr. ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : Saint-Lambert, 16 (493281-68) . 
BERLIN AFFA1R (AB, va) (*) : Studio 
Gstande (h.sp.J.6 (49567971). 
BLADE RUNNER (A, va) (") : UGC 
Danun.fr (49261930). 
HUSTFIGinER (A, vX.) : Hollywood 
Boulevard. 6 (47-791941). . 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A, va) : 
George V, fr (46694146). - VX: Par- 
nassiens, Ifr (493621-21). 

BCGSY MALONE (A, va) : Utopia. 6 
(49268665). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) : BOhe k 
Filins, 17* (46294621). 

LE CANARDEUR (A, va,) : Action 
Rive Gaocfao. 6 (49294440) ; UGC 
Sraoode, fr (46748694) ; Karritz. fr 
(4589204 0). VX. : Ras, Paramount 
Opéra. 6 (47495631) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (494901-59). 

ŒNDRUXON (A, vX) : Rex. 6 (49 
368383) ; fianmonr Parnasse, Ifr (49 
363040) ;Napoléan. 17* (4967-6242). 
GOMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A, va) : Studio de la COntrefr- 
carpe. 6 (49267887). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (A, ta) : 

Panthéon. 5* (49561584). 

LA CROISÉE DES DESTINS (À, ta) : 

Répubüc, 11* (4605-51-33). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 

Ch&tntet Victoria, 1- (45088614). 
DÉLIVRANCE (A) (•) : TempUcn, 6 
(49728486). 

LA DÉCHIRURE (A, va) : Rfadto, 19* 
(460787-61). 

LES ENFANT DU PARADES (Fr.) : 

Ranetagh. Ifr (49866644). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va) (*•) : 
CStracbes, fr (46391982); (y. t.) 
Mgaé vilte. 9* (47-70-7 9 86). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Maxévüte, 
9* (47-797286). 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) ; 

Action Christine Ks, fr (43-291 1-30). 

LA FILLE DE RYAN (A, ta) : Rano- 
ta^i. Ifr (49866444). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va) : 

Grand Pavois. 16 (45-544685). 

GLDA (A, va) : Luxembourg, fr (46 
3997-77). 

GCHJDFINlCæR (A, vX.) ; Arcades. 2* 
(493254-58). 

GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Bette à fihns, 17* (46224621). 
LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A, vX) : Napoléon. 17* (49 
67-6342). 

L’HISTOIRE DE PIERRA (U, va) : 
Utopia. y (422686 65) ; Espace Gaîté, 
Ifr (49278694). 

HUIT ET DEMI (ta, va) : Latium, fr 
(427847-8 6). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(XU vX.) : Arcadea.fr (49395488). 

IL ÉTATT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A, vX.) : Grand Pavois (Hsp), 
16 (45844685). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER 
(Fr.) : Clnochca. fr (46391982) ; 
Saint-Ambroise (H*p) . 1 1« (47- 
008916). - 

KAŒMUSHA (Jn.) (va) : Q»«*eL« 
Victoria, 1- (46088614). 

UEN DE PARENTÉ (FL) : Espace 
Gaîté. Ifr (42278584). 

LUDWIG (Zt.)(wnion inté gra le) (va) : 

CSné-Beaubomg, fr (497182-36). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Aug, va) : StacSo Gâtante 
(h. ap.). 5* (49567971) ; Saint- 
Ambroise, 11* (47808916). 
MD5NK3HT EXPRESS (A, vX) {—) : 
Capri.fr (45-08-11-69). 

MV FAIR LADY (A, va) : Goorge-V, 8* 
(45624146). 


NATTE CANN (A, vX) : Napoléon, 17* 
(4287-6342). 

NAZARIN (Mux, ta). Reflet Logos. 5* 
(43844934). 

NOBLESSE OBLIGE (BriL. va) : Saist- 
Lambert, ifr (458281-68). 
orange mécanique (a, va) <■) : 
CMlritt Victoria, 1- (45084614); 
Studio Galande (b. ap.). 5* (49 
567971). 

ORFE2J NEOO (Fr.) : Bonaparte, fr 
(43861212) ; Grand Pavois, Ifr (46 
544685). 

PAS DWHSIDÊES POUR MBS 
BLANDBHCA-) (”) : Reflet Logos. 5* 
(4254-4934). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Bette 
à fihns, 17* (46294621). 

P E T ER PAN (A, vX.) : NapoUmi. 17* 

(49678340). 

PIERROT LE FOU (A.) : Reflet 
Médias, fr (49544934). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, vX.) : Grand Pavais (Hsp), 19 (46 
564685). 

LA ROSE TATOUÉE (A, va) : Salnt- 
Germain-de^Préa. fr (4922-87-23); 
Reflet Balzac, fr (4581-1080). 

LA ROUTE DES INDES (Ai», va) : 
Ranctagh, 16* (49888644). 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOMB au va) (*•> : Saint- 
Ambroise. 1 1* (47-008916) . 

SANS TOÏT NI LOI (ft.) : St«fio43 (9* 
(47-708940). 

SUBWAY (IV.) : Botte k fîtes. 17* (46 
224621). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Etarfra-Linoofa. 
fr (43893614) ; Parnusfens. Ifr (49 
293919); Grand Pavob, ifr (49 
544685). 

TOOTSEE (A, va) iPamasricas, Ifr (49 
293919). 

LE TROISIÈME HOMME (A, va) : 
Luxembourg, 6* (463997-77) . 

UN SOUPÇON DE VISON (A) : Saint- 
Lambert. iy (45828188). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43. 
fr (47-708240). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (•) : Elysée* Lincoln, fr (49 
593614). 

WILLIE BOY (A, va): Reflet Balzac.fr 
(4661-1960). 

Les séances spéciales 


Les séances spéciales 

AMADEUS (A, va) : Grand-Pavois, Ifr 
(465646*5). mer, ram. 19 h, ven. 
19 b 30, jea, tfim, tes. 14 b. mar. 21 h 
6 Boite * films. 1> (462944-21). 
19 h 50. 

L’AME SŒUR (Suisse, va) : S Luxran- 
bourg. fr (463387-77). 12 h. 

L’AMOUR A MORT (fr.) : Oraad- 
Ptrà, Ifr (45864685), mer. 17 h; 
jeu. 16 h: tou. 18 h. 

APOCALYPSE NOW (A, VA) H î 
Grand-Pavoô. 16 (45864685). jeu. 

17 h ; asm. et mer. 22 b ; tea. 22 b 20. 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 

TempUen, fr (49728486). mer, jea, 
von, sam, tan. 22 b 20 ; dim. 16 b4S. 

LE BAISER DE LA FEMME» 
ARAlCNÉE (A, va) : 3 Luxembourg. 
«• (4633-97-77). 12 b v Saint- 
Ambroise. 11* (47-0989-16) sam- 
15h40. 

BERLIN AFFADI (*) (AU, vo) : Sottie 
Galande. fr (495672-71), 14 b 19 
CABARET (A, va) ; CbHekb-Vleurla, 
1- (45-088614), 19 b 45. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit. va) : 
Botte à 13ms. 17* (4622-4481), sam, 
dim, lun, mar. 13 h 45. 

CUL-DE-SAC (A, va); Chltetel- 
Vietoria. 1- (45888614). 16b. 
CUIRASSÉ POTEMSJNE (Sov, muet) .* 
Templier» 3* (42-72-9656), sam, 
15 b 55 : «fim, hm. 1 3 h 45 ; mar. 19 ta 
LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 
CMlelel-Victeria. 1" (46099614). 

18 h. 

délivrance (a, vo) : TempUen, fr 

(42-72-^656), jeu, ven, sam, lun. 
22 h 20. 


THEATRE 


Le* java de rcStebs t 


Les salles subventionnées 

BEAUBOURG (4977-1283) (Mar.) 
VMi t e nedwa : tfl. k 13 h. Mnafapics du 
Mali, de JÆ. Sdiaiw :16 b, et 

Dahta. do Saint-Safins ; 19 fa, te Mariée 
de HxtodcL 

Les autres salles 

ANTOINE (490977-71) (D. soir, hm.), 

20 h 30, mat. dhn, 15 b 30 : LUy et Ufy. 
COMÉDIE CAUMARTXN (47-494941) 

(M, D. soir), 2! h, dha. 15 b 30 : 
Reviea doradr A l’Elysée. 

COMÉDIE DE PARIS (4981891 1) (D. 
soir, tan.) 21 h, mit. sam. 17 b 30. dim. 
15 h 30: Pod de carotte (I partir du 29). 
EiAUNOU (49618914) (Mer, D. soir). 

21 h, dira. 15 h 30 : An «««mini. eOe sac 
veut. 

EDOUARD VD (478957-49) (D.) 

20 h 30 :1a Répétition (h partir «ta 2). 
ESPACE MARAIS (497M919) (D, 
tara), 20 h 30 : le Shaga (dora, te 30). 

HUCHKTTK (49263889) b 19 b 30 : la 

Cantatrice chauve; A 22 h 30: la LeçtxL - 

UUCERNAKE (45848784) (D.). L : 

19 b : Simone Wefl 19091943 ; 20 b 30 : 
le Rire national (deru. te 30) ; 22 h : 
rAmour goût. - Petite Sage, 18 h 30 : 
Pardon M'steur Prévert (dura, te 30) ; 

20 h : Arlequin, serviteur de deux maîtres 
(rd. du 2 au 4) ; 22 h 30 : Faotouras. 
Elyséea Chicago. 

NOUVEAUTÉS (47-795976), (D, L.), 
20 b 30. sam. 18 b 30 et 21 h 30 : Mais 
qui est qui 7 

THÉÂTRE DE L’ŒUVRE (49764282) 
(D. soir, L.), 20 h 45, mat tSm. 15 fa : 
rEscaUer (i partir du 2). 

T AI THÉÂTRE (49791979) (D, L, 
Ma^y 20 b 30 : IreSBHhtjmn (dcm. 

THÉÂTRE D’EDGAR (49291182) 

(D.), 20 h 15: k. Bahavcadro*; 22 ü 

+ sam. 23 b 30 : Nous oa fafa ei on nous 

«ni de iaire. 

THEATRE ÉAINT-GÉORGES (48- 
THEATRE SHAKESPEARE (49 


- Adolescence - Vvorn Von 
RO SS 

0581831. mer.. 15 h 40 . rw*™ 
^Ma-’ks, 20 fe 20 : Pauline k la 
b : ks Nufasdeja pksne 
tonellun. 15 h 40 : ta F«tune«taW- 
^r; «en. : 18 b 20 : le B«u 

«S. : 17 h, too- : » 8 : »■ 

KConuL 

russe années w (r*)* l4m 

jgfflct-PanMSM. fr 

ta Jour ph» tel» qw te «B» 

Défilé des ptanèu*; ven. : te N** Wg 
courte : «un. : Léon TotsMï : dte*- : * 

Léopud des nrigea ; mar. : ta Souroe. 
TARKOVSKI (va). 

218191) : jeu., mar.. 22 b ! 

m, 14 b : Sotens: ven. dim, i* b ■ 
Soltaffisan, 16 b 40: Andrei Rouhiu* ; 
- mar, 15 b 40 : PEafenee divan. - te 
Rouleau c om pr e ss eur. 

CENE TŒRNEY (va). ActiofrEcota. 
5* (49267287). mar. : r Aventure do 
M- Mub v Jeu- : te Rvaa i 

lun. ; Laura ; ven. : les Fdrtans a 
unit: dhn. : Ffcfaé martel ; sara. : b Châ- 
teau du dngcm. 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DGS 
ÉTOILES (A. va et vX.) : Espaco- 
Gailé. Ifr (49278694). 

F. TRUFFA UT. Dation. 14* (49 

218181). mer, 16 h : l’Aigeot de 
poche ; mer.. 18 b : la Peau douce ; mer, 
Sar, 14 ta, dau 10 h : Les 400 Coup* ; 
sam.. 22 h : Juki et Jim : dim, 22 h : 
L'homme qui aimait tes femmes ; hm, 
14 h : Tirez sur te p te a fa M : mar, 13 b : 
La mariée était en noir. 

VIVE LA REPRISE lw). Sred» B«fr 
trand. T* (47838666). 14 h : ftnuque i 
rtafitd; 15 h 20 : Sylvia Scarkti ; 17 h : 
r Ange des maudits ; 18 h 35 : Soupçons ; 
20 b 20 : Citizen Kanc ; 22 h 25 ; l'Emro- 
preuant M. Pettw. 

LES ENFANTS (Fr.) : RépobtieCtofana, 
!!* (488651-33), mar, mer. 18 h. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (•’) (A, v.o.) : 
Chfttekrt-Victoria. I" (4588-9614), 

20 b 15. 

KARL MAY (AIL. vo) : RépubSe-Cinéraa. 

Il* (48865183). sam. 12 h 10. 
LUDWIG. REQUIEM POUR UN ROI 
VD£R<æ (AU,, va.) : RépublifrCinéraa. 
Il* (460651-33). tan. 17 h 30. 

M. LE MAUDIT (AU, rra) : RépuWic- 
Gnéma. U* (4886S183). von, mar. 
22 b. 

MACARONI OU va) : Cnocha fr (46 
391982). 13 b 50. 

METROPOUS (AD, (MMt) î Grand- 
Pavois. Ifr (49548685). tara. 15 h 30 ; 
dits- 22 b 30. 

PARS. TEXAS (A, w) ; Cinocbes 
, Saint-Germain, 6* (463910*82), 

21 b 50. 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
Bette à fibns. 17* (46228621), mer, 
jeu, ven, mbil. car. 16 h. 

LE PROCÈS (A, va) :3 Luxembourg, fr 
(463997-77). 12 h. 

Q17EST-IL ARRIVÉ A BABY JANE? 
(Am va) : Satat-Ambroisa, 11* (47- 
098916), jea 21 h 49 
LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Ctaâtelct- 
Victoris, I- (45888614), 14 b. 

ROCKY HORR0R PKTURK SHOW 
(•) (A, va) : StndteGatende, fr (49 
567971),22b2S 6«ca,saa.üb2S. 
RUSTY JAMES (A.va) :Graa6Pkvois. 

Ifr (49564685). «en. 16b :dtaL 21 b. 
TAXI DRIVER ("*) (A, va) : CbUela- 
Vlctoria, 1” (45869614). 22 h 15. 
THÉORÈME (II. ta) : Denfert, Ifr (49 
21-4191). mar. 18 b 10 6 Républic* 
Gn6ma.lt* (4885-5183), dim, 20 h. 
LES VALSEUSES ( a ) (Fr.) ; Tempfasn. 
3* (42-728656). mer., dira, mar. 

22 h 20. 

WIMFRJCD WAGNER (AIL, va): 
RéjmbtioCiaéma. U* (46065183). 
vea 16b. 

WÏTNESS (A, vu) : RteHo, Ifr (46 
078781). jeu. 21 h. ven, mar. 18 b 40. 
dim. 18 h 55. hte. 21 h 35. 


TINTAMARRE (4887-3382) (D, L.). 
20 b 15:AStxrisBeur; 21 h 30 ; Pcbvtc 
de Cayenne : 22 b 30 : Mémoire & suivre. 
U sam. A 24 h: Phèdre 
TOURTOUR (48878288) (D, L.). 

20 b 30 : le Mit Prince ; 22 b 30 : ta Nmt 
des morts de rira 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (4*87-1584) 
(D.). L 20 h 15 : Areuh * MC2 ; 

21 h 30 : tas Démoncs Loulou* ; 22 h 30 : 
L’étoffe des bbûreaux. - IL 20 b 15 : les 
Sacrés Monstres ; 21 b 30 : Sauvez tas 
bébés femme*. 

CAFÉ D’EDGAR (49298611) (D.), 
L 20 b 15 + sam. 23 fa 45 : Tkaa, voite 
deux boadins; 21 h 30 : Mangeuses 
d’bammra;22h3Q :Qrticsdesccoan. - 
IL 21 b 30 : le Chromosome chatouil- 
leux; 22 b 30 : Efles nous ventent toutes. 
-HL 20 h 15: Pierre Salvadori. 

PEUT CASINO (49793650) (D.), 
21 h : Le* oies sont vache*; 22 b 15 : 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (49796783) (D, 
L). 20 hlS ; D and J. Mcmorka; 
U h 30 + sam. 24 fa : Net dénis tant 
désordre. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
794485). 21 h. dim. 13 b 30 : Touche 
pesé mm vote. 


comédies musicales 

CAFÉ DELA GARE (49795281) (L.). 
h 20 h : Bines i la caisse. 

D ®^A2MT. TLP (488787-34) XL.) 
20 h 30, dim. 16 h : la Petite Boutique 
«tes horreurs. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE . (4952-26 
15), mer, ven, sam. : 14 h 30 ; + ven, 
sam, à 20 b 30; dira, à 14 h et I7h30: 
le Roi du Pacifique (à partir du 29). 

gymnase marie-bell M2- 

L >- » b 30:1^*, 

RENAISSANCE (42891950) (D, Me. 
sou-) . 20 b 45, mat. mer. & 15 b : te Ct»i- 
teiM Fracasse. 
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PALAISEAU, Eook pot y têci m jqgc 
41-8240), le 1- 420 h 30 :X.LacotK««. 
V1NCENNES, Château (43-28-15-48), ht 
wil, d hn „ à 18 li 30 : Dragon. mémoire 
«{Serres. 

XVIII* Festival 


(46-6067-79) 

Le 30, k 17 b 30 : Dw Pfamet. piano 
(Morert, Lia, Brahms). 

Le 31, à 17 fi 30 : BL Ltteengatb et 
A. Sebonnrt. ririoneeOe et pim» (Bee- 
thoven). 

Banlieues 89 - jF&es et forts 

(45-76-15-50) ; 

Pmt ée OMflà^h vcsni mol, 23 A : Nidt 
tropicale. 

Festival estival de Paris 

(47-64-90-80) 

flHintiiihM A» HMw, le 27 1 18 h 30 : 
Opes p— "«M e, Quaroor Tifich (Ber- 
lait; Ofaana, Debussy). 

EfcBse Sdt-CfT— rie ira Prit, h 28 A 
20 h 30 : Orchestre national des jeune* 
des Pays-Bas. dir. A. GitcmMi 
G. mÂna, violoncelle (Etcbex, Sde- 
msrm. Strauss) ; le 29 à 20 A 30 ; 
G. Marna, orgec (Wîdor, Lkot, Bach, 
1W). 

BMMcteeeta, les 30 et 31 1 15 b 30 : 
Ensemble de trompettes de Péris 
(Sdbtidt, Bach, Sfaefofaov. Hrsnrft. Mes- 
ddngluL.), 

EcBee Snbs-Sfimte, taj30 à 20 b 30 : 

. Chœnr de chambre de Lyon. «fir. B. Te» 
(lggtptd). 

Anâftiufami dm Hâtes, le l' 1 19 b : 
A. Bybma, vkhooeOe, B. Veriet, dn» 
da (Vmhfi. Bach), Le 2 4 18 b SI : 
D. Lhraly, piano (Brahms) . 

Etfss SafaS-Fnsteiln. te 2 4 20 h 30 : 
Orchestre et chœur de la PUannanie de 
Cncork, dir. L (halo- 

iccfci). 

Alsace 

MULHOUSE, MHotttqae, le 28 & 17 h : 

Ssumuns ; le 29 4 17 h : P. Chstrial ; le 30 

& 17 h : GourviUc Jug Band. 

Jmdtes de la Berne, le 28 i 18 h, tkbasea 

A 20 h 30 : Dama et T. Puante ; te 29 ft 

18 h: Cerfhn Pool, isk Qnaztct, Meeting 

Toys, JL Knmfcec, B. Whaon, O. Konlon, 

J.-G. Chanet; le 30 ft 16 h: Pdycbxam 

Graa;ie31â 17 h: Concert fimL 


MUSIQUE EN COTE BASQUE, (59- 
2603-16) : 

CIBOUÏtE,étHae.to29»21bl5:Orcic*- 
tre de Cfaarêbro de Stuttgart, Dt XL lim> 
cftpr. (8sè,Vw^»WBl,l)wid). 

sun-mmaniui; *&—> '. fe 

30 à 21 b 15 : G. Bac q nter ftnjn»), J*- 
P.CoBmd (pisao), (Mowt). 
SUNT-JEAIMEU^ ügBea, b 31 4 
10 b 30 : Danbandoo Msn, ta JL Utteat>> 
Psr rmoabfe des Omnles de b COie bis- 

qee,(&E.P. Greab. , .. .. . 

B1ABKITZ, Castoe Bdlmt, te 3 4 
21 h 15: M. Rariy (piano), Qnamor Axtls 
de Vtenae, M. Marder (cootrobassc) 
(Sdmbert). 

DURAS, Fadnl jyrip» d amical (53- 
83-70-18) : fc 28 4 20 h 45 : A. Joay frio- 
Ion) - A- Dnid (pino, (Beotbofen) ; 
Cblesn, le 28420445. 


chaslevxxxe-mEzxëres, «m* 

Noces, le 30 4 17 b: Le Paquet Magiqvc, 


Provence - Côte d’Azur 


IA GBAB&D1EU, 2T MM te wrt- 
O* (71-004)1-16) : 8* à Canteri, le 
28 I 16 h : Attdemy rf SktêuOâ mtim 
üdds (Bach, Dvorak, Eneeeo) ; le 29 4 
16 h: E. Naramoff (Stravinski) ; te 30 4 

16 h: Qnatnar de TÙiya (Sdmbert, Beo- 
tboecB,l)ebmsy). 

ftlibethbi. le 28 4 21 k: Orehestn et 
(%nr de h PhühannoBie de Cname, 
Dir. T. Stragals. (Ftard, Denillf) 29 4 
21 h : Orcbonre et Chocnr de te PfaOhanDO- 
me de Cncoric, «fi s. K. IHuxtaixü (P eade- 
ridd) ; le 30 k 16 b: ML-C. Alain, am, 
Orcnàtre . régional «TAnvergne, dir. 
J.-J. Kanurow. (Hseadd. Cornette, Chm- 
takovitch). 

AbtelUe. b 30 4 21 h : UC* Symphonie de 

Beethoven; le 31 8 11 h: Orchestre et 
duor de la P Mlhtur i w de de Ûscont, dr. 

iS2&aat,i,«,=i« . h-* 

inem, harpe. (Heendd.Bach.PtsceoL.). 
Chepcfle dm plcilmds, te 31 i 16 h: 
B. Hoffmann, harpe, (Bseh, Glack, 
Mozart—). 

Abbatiale, te 31 4 21 b: B. Neoamofl; 
piano. Orchestre de b Résidence de 
La Haye, dir. H. Vont (Delmaqr. Uns, 

MedaSsnHml,lel*4 16 h : Ttio haro- 
que. 

Abbatiale, le 1-421 b:H.Saoyn*, violon. 

Orchestre de la Réstdenoc de La Haj». dg. 

A. Lombard. (Stravinski, Tchaftovski) ; te 
2k lSh 30: 0. Caffira, piano (LnzO ; le 2 
à 21 h 15: A. WeiWKnbetfcpiajsfc Orches- 
tre de la Rfririoaoa de La Haye, dm. 
A. Lombard. (Bafioz, Beethoven)- 
HERISSON-GHATELOY, égH»w Je 31 à 

17 h : Trio Tchaftovski (Motart, Schnbert. 
Beethoven) 


Ptece Dnofeik 31 4 16h: «cm, 

REIMS» tesjrtw attiheb, te» vendredi, 
satnctE à 22 bt Cathédrale des sacres ; 
Brtilw i L«t h f i r a i» , tes vendreJ, anwfi 
k 2S blSi Cathédrale dehmâtet 

Franche-Comté 

BESANÇON. IrtHi ânwill»i PteHml dé 


Cianti- <81-80-73-26) : TUktn | ' 

les 30, 31, 1-, 2 k 14 h 30 et 20 b : 36» 
en soB te nnematioB al des iennes chefs 


Normandie 


B,te264 

21 h : Fdatstcxa-Trio de Kmfaaeh (Moxart. 
yteld ncbk Smotm ) 
BAGNOLES-DE-L’OSNE, Pcsthsl da 
■Éshp» tek (33-374469) : k 30 k 14 h: 
Long John SÜver ; 4 16 h; Rodai de 
peha n Martina. (Chants oodns) ; k 
18 ht Mevtene (Tnzipne) ; k 21 h : CafÉ- 
-Charboa (Auwmt) ; k 22 b 30: Tratfi- 
ttendagoOL (Ponon) ; A 24 h : BsL **ee 
Caf&ChartKin; le 31 k 14 b : Beau tempe 
sur teprannee (Centre) ; à 15 h 30 : Com- 
pagnie du Bonsoir; 4 17 b: Vcanentod- 
Ptegs (loaMw). 

SAINT-PIERRE-DU- VAUVRAY (32- 
59-9089) : Monta d'Asie 30 à 17 b: 
Fête de lé moque. 

Pays de la Loire 

VAL GRANGEANT (77-34-124)0) : Cfc8- 
tea^ tes 29-30 à 21 430; spectedo vivant. 

MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 27 AOUT 
SttteqapMh««tn b : An Anti- 
- -qnadeFÜii (monotas et polyphonies an 


JEUDI 28 AOUT 

SteMtefta 11 I 45 tt 21 I: An 

Antiqna de Paris (Chanson poétique 
française an Moyen Âge, Shakespeare ci 
k irtneiqne . a tabéthah» . d a n eeri m et 
airs de te Cour dm XVP et XVQ* s»> 
des) (+ te f-). 

VENDREDI 29 AOUT 
SiUeOiqde, 18 b 45 et 21 b: Ara 
Antiqua de Paris (Ait de GuBtenn» 
M a cha nt , âge dW de te m on que espa- 
gnole, M o Dowiaad) (+k2). 

SAMEDI 30 AOUT 

Salaea-Cbaprlk, 18 k 45 at 21 h: vxxr 
te 27. 

DIMANCHE 31 AOUT 
Notre-Dame, 17 h 45: C de Zeoaw 
(Putes et ifî n m p h e de Targne français 
de te R faohrt i fl e â l’Empire: Coupant, 
Beaant, Lascesx). - 

LUNDI ^SEPTEMBRE 
fi stela Cbaprite, 1S h 45 et 21 h s voir 
h>28. 

MARDI 2 SEPTEMBRE 
Safate-CbapeBe, U h 45 «f 21 fc: idr 


ANOST, rbapItsM, tes 30, 31 4 15 h: 
Journée de te virik. 

DUON, Parc dm Sperts, le 31 k 15 h: 
Parades fanfares en CBa mm mldsiariqncs. 
Craad Tbétere, les 2, 3 A 20 h 45 : Gâte foi- 
Uoriqne avec plnskna gron|M fitrantera. 


**31,15,: PARIS EN VISITES 


FOUGÈRES, W Bmriraltetenmthmalda 
Um Vivant (99^4-12-20) ^ CMtvaa . les 
28, 29. 30, 31 4 21 h 30 : Ut Captamft»- 
casse. de T. Gantier. Mise «n scène de 
MTùflippe. 

Centre 

CHARTRES, cathEdrate, te 31 à Vf h : 
P. Esphtsme. (Toamcnâfe. M at iwn , 
Alain.- ) 

GARG1LESSR. Festival d^té <54- 
47-83-11) : EeSw l e mt me, le 28 4 15 h : 
Concert dm aftvm de rAcadteme mtrro- 
rfn— h d'été; b 29 i 21 h: Cmea NOP 
(Brahms, Mozart) ; k 30 4 18 h : G- H«- 
bet. harpe (Parish-Ahrars-FiebL-). A 
20 h 30: a Httfect et F- Ledw*i Gan- 
doff. oigne; te 31 4 16 h: M--C. temra 
G. O tassé (ato), <H nte Bêtb , , 
Sdmbert). 

VALENCAY, CHew. tes 29 et 30, 4 
20 b 45 : te Reine Margot, d’après ; 
A. Dames. 


JTEUDÏ 28 AOUT 
-La basilique Saint-Denis». 
14 b 3a entrée (M- He nri). 

-Le nmsée des Thermm et rbètai 
de Clnay», 15 heure*, 6, plaça 
P.-Païnteve (M* 1 VenneeredO- 

« L’Opéra >, 15 heures, devant 
entrée (M. Ragnenesn). 

-. -Le musée Kcasso-, 11 
5, hm de Ttewgny OtCh. 

-i L’Opéra et SOS 

haut des marches ganehe CATTC)- 
■Notre-Daine et PBtffdug**» 
14 b 3a devant 1e portail central 

A*» 

10 henres et 11 h 3a 
pale, et -De RmanBB 4 b 

gfione : le Second Empge an . B» 

La^teev. 14 h 45, aaxée pnnapab 
C V. de Longtecte). , . 

-La place Vendôme Ç 

M- de pnmpadour. n uiww ^ete 
foira SaialrOvide*, 15 h»»* 1 * #oct * c 

Métro Tmkrica (LBa^ er >- , 
.MoaEns et vicia villages dcMom- 
martre», 14 h 3a métro Abbesses 
(Fllnerïes)- 


FMttamnâ, k» 31, 1-. 2. 3,k 17 b 30-, 
L. Cahmso. pnmo. . (Haydn. Schumann. 
.ProtaNimr). 


LAMAL0U4UBS4AINS, Fwflvml tTapé- 
nttm (67-95-67-35) : Théâtre da Cari—, 
tes 29, 3a 31 4 21 h: Méditerranée, de 
F. Lo gea: te 3 4 21 bvCamtmas Martoa. 
fEH Kabnaa 

SAINT-GUILHEM LE DESERT, qnte- 
ntane ariwrn ■mirai. (67-63-14-99) : 
EgBre mm, k 30 à 21 b 15: G. Leon- 
baidt, etevoetn (D’Angkbat, B na trliMk . 
Bsfam). 


SYLVANES, Abtem h 29 4 21 b: 
G. Davenport (knyton), (Mozart. Sebn- 
mann, Ravel— ). 

TOULOUSE. CWtre dm JneeWes, le 2 k 
21 h : V. Fcdemûter, (Rnd, Chopin). 
JtartaB tmmnf êmVp èmnm de te 
danse (61-59-36-75) : U 28, soirée L Rns- 
■ffln ymhw Le B; Gah européen des 
Entas 1986. 


AIX-EN-PROVENCE, Egric St L- 
DreiHiK. k 29 à 21 h: A. Cteyettn, 
RTramter. (FHte,dnverin). (Bach). 

BOI, ^Mre, k 30 k 18 h : Canont dm sta- 

- giafav» dotese— innnraiiraln 

BONIFAOO, Rstad de •qui. (95- 

734)348) : Plaide la Clfârni, kl» 4 
21 bî E. Rondo, J^P. Foktri; k 2 k 
21 h: J.-P.' Rampai. O rchestr e F. Lkrt 
de Bedspest; k.3 k 21 h: P. Fomans- 

- nsa. ML Nor drnann . Orche s tre F. Liszt 

‘ de Budapest. 

COULT. (dk, fc 28, k 21 b : Ensemble 
instrumental - Europe Gelante ». 
(Quanta. VivakB, Bach) - 

LAMBESC, Otai fAyiar* rlh. les 29. 
30 k 21 b: Histoire et légendes de Pro- 
vence. Texte de JwF. D aâw pt Mise en 
scène C Aijasa et J.-F. Dcmange. 

MANOSQPE. tfR— Sstee P—stm~,le 29 
à 21 h : Mhsfaa,PMfica. 

MAZAUCUES. Théâtre de' Vota, k 29 
k 21 h: ?. Bmdnra-Skoda, piano. 
CMogarfrvSchmnsnw. Cteqwu.). 

MENTON, trame emdtae Fmthal de 
Mmijtte de Cktat (93-57-87-87) : 
POnk Satee-Mktetl, k 29 4 21 h 30: 
B. Handiicfcs (sopvana), Y. Egorov 
fraanol. (Schumann. T W»* BmA-uA 
nav)|te 314 23 h 30: Engfisll Chamber 
Ontastn, dir. $. Amndo. (Bach, 
Vivaldi). 

FE2XXE, éÿtas te 28 i 21 b IS: Concert 
dagaibnes. 

S4INT-M43QMXN, chapsBe dn CssvmO, 
tes 28, 29. 3a 31 ft 21 h Liszt, p té emse nr 
d*an t - wg -g" p— f y t i q wn (De t »»* 4 
Boula). 

SAINT-SÉMY-4ME-PROVENCE, csll- 
rite Salm-Msuite. k 3a 4 17 b 30 : 
digne en liberté. (De Ongny). 

SAINTES-MARIES-DE-LA-MER, 
Théâtre de Vsecwès, k 31 4 21 h 35: 
Sanée mnâcbsB. 

ROUSSILLON, ^tew, k 30 4 21 h: 
A. Cbmao, B. Iremier (fUlodareeta). 


Jazz, pop , rock, folk 

BAKER SALE, (42-33-37-71), 23 h, 
• jesqu'u 31 : M. FOmxs Qmntet. 
BILBOQUET (45-48-81-84), 20 h 30 : 

COeo Vends (denLie30). 

CAVEAU DE La HUCHETIE <43- 
26-65-05), 21 h 3a k 27^ J. Lacroix Jazx 
orchestra; ds 28 «n 31 : P. Nognboar 
Qniutet : les l". 2 : R. Gateta Kg Band. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43- 
. 57-24-24), 22 b 30 : Kudy et ton 
orche str e (dora, k 30). Le mar. : soMe 
Zonk. 


Rhône - Ali 


ANNONAY (73-34-85-03) : CMfean dm 
CHmtias, k 28: Lm OÔavm; k 29: 
L. Bcansonge : k 30 : Sspbo. 
CHAMBÉRY, Baissoo-nta, te 29 4 

20 h 30 : Accordéonistes de Chambéry et 
da Sud-Est, dir. A. Thépaz. 

SAINT-ÉGRÊVE (76-75-28-68), cfaStma 
de Rnch t p fa bm. sauf te tetxfi : Chroni- 
qnes des années de lemière.jhBqn’an 3a 
SUZE-L4-ROUSSE, rhBtt—, k 28. â 

21 *» tn- Mtra n i mâ^ w 


Lasâecriœ 

■AdfitldeAsKe* 

» flfi ifalifi psi Tanin pn isn 


ORQUE DTDVES (47-00-12-25). k 30 A 
22 b : Ima ges, ks Avions, P. Rod, 
K. Lwdte L Madtboi, M. Farmer, 
B. Bentley, M. BiOwn. 

EXCAUBUR, 1e 29 4 23 b : T. NgtaeFs 
Tea m. 

MAGNETIC TERRAGE (42-36-2644). 
22 h : Statlc Qaartct (dcn. le 30) ; i par- 
tir d n 2 :Sextntp Tango de Becnos Aires. 
MÉRIWEN, (47-58-1240), 22 h î 
M. Maria (dan. le 6). 

MONTGOLFIER (45-54-95-00), 22b : 
J. Douddk (dam. k 27) ; ks 28, 29, 30 : 
E. Hnssenot; k <Edl : A. Mareais. 
MONTANA (45-48-93-08) (D.), 20 h 30: 

R- U rtragger, R. Gakaza (dora, k 30). 
NEW MORNING (45-23-51-41). k 2. 
21 b 30 : Tribale to Thalamus Mai et 
J. üeadricfc; m, sam. : Fiesta Larina 
(dern . k 30). 

PETIT OPPORTUN (42-2601-36) 
(Mo.), 23 h, dn 27 an 2 : C. lïmentBcr, 
M. Dekldan. J. Etève, B. Rsbnnd. 
P.-Y. Sorin, F. Lande*. 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 b 3a da 28 
su 30 : Quart** J. Vtgot;les 1«, 2:PJan 
Once. 

SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 h 30, k 
27 : P. Ndghbour QnrâteC; les 28, 29, 
30: J. Lacroiz Jazz Orchestra; Whoopee 
M abera etB. Lacroan (à partirai 2). 
SUNSET (4261-4660). 23 h. ta 27 sa 
2 septembre : M. Ducret Tria 
TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (42- 
33-5867) p^L.), 22b + kil et sam i . 
24 h : O. Pire Qminet ; ks 27, 2a 4 19 h : 
EL Anssel et D. Estrada. 

Music-hall 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), 4 20 b ï 
C Venco chante Boris Vten. 

POTÏNIÊRE (4261-44-16) (D.), 4 21b: 
les Avcsnnriera de te gandis pordne. 

Danse 

CAFE ne LA DANSE (43-57-05-35). (D. 
soir, te j_20Jk 45, £m. 17 b : k Tma- 

MAIRIE DU IV (42-786066), place 
. Baadoycr, ks ven, bsul, <&ql, i 21 b : 

ft*1Wg hhliwljiMHi ih U««h 


«Les tastaeax salant de rbOtel de 
Lauzun>, 14 h 15, métro Pont-Marie 
(M. Banassat). 

«Les sakxs de réception de lUfitel 
de Ville». U b 20, métro Hfitel- 
' de-VPk. nw Lobau, t& b veüte 42- 
57-06-77 (Arts et curiosités de Paris). 

«La place de PEtofle « F Arc de 
triomphe», 15 heures. Aie de triom- 
phe, et «Delacroix chez bd, son jar- 
din. son atelier», 15 bernes, 6. ptece 
Ftmtonberg (Paris et son histoire). 

« Le vienx quartier Saint- 
Mem-Quincampoix », 15 tenm» 
parvis H Atcl de Vüte, devant posta 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait fobjet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après te titre 
des filins expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir mm Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 

Mercredi 27 août 


PREMIÈRE CHAUME : TF 1 

20 h 36 Fwfflaton : Tous *n boTto. 

3* épisode : Jouons Erançxis. Avec Jeu-Picne Sentier m 
GaHle Legrand. 

Comédie en principe faite pour rire. Mais les gag t se 
autma et se ressemblent. 

21 h 30 ThéAtro -.Bajezat. 

Tragédie en cinq actes de Racine. Mise en scène : Jean 
Leuvtak ; Rfaditamoo : Pierre Csvamilu ; avec Odette 
Barrais, _Jcan-Françols Garraud ; Jean Lcd vrais ; 
Geones Tou ; C ar pentier, Ni ta Klein ; SÜ- 


« Dn cloître des Rillettes aux 
T Ha»teg -M7HTt** ,, ' nT '~. 14 h 3a 24, me 
des Archives (Paris pittoresque et 
insolite). 

•Hôtels et jardins dn Manda P&“* 
da Vosges-, 14 h 3a son» roct» 
Saint-Paul (Résnrrecooa ta passe). 

« Hfltels célèbres dn Marais», 
21 h 15, métro Saim-lteiil (Lutta). 

«Dtt Bazar de la charité à Notre* 
Dame-dë-Consoiation*. 15 heures, 
23, me Jean-Goujon (M* Zujovic). 


En dÜTér£ du Festival ta FrioaL 
23 h IB «36» photos duvncsncas. 
23 h 20 JoumsL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


/■n Jeudi matin 28 aoOt 

à B h sur Araamo 2 

MKM TBK A X.’BATT 

produit par 

Les Mutuelles Assurances Élèves 

Hn KM <Jun concoure MMn« 300000 f da prix 
dont un vont au Itanque. 

20 h 35 Tétéfam : MademoiseBe B. 

D’après 1e reenaa de Maurice Flans, réaL Bernard Qncy- 
samie. Avec Jean-Baptiste T hier ré e. Ctende Avrfl, André 
Weber, Marc F&yoOë_ 

Un écrivain enoüêie sur ritdme d'une femme qtrt. dit- 
on, pousserait les hommes à la mort. La police conclut 
au r » aride des victimes, mais la rumeur persiste, et 
ntrtmge pouvoir de cette •criminelle* fascine le 
roma n cier. 

Le sujet du film, selon Bernard Queysarme. «c'est en 
faitrangmsse de cet homme qtri focalise un mythe 4 par- 
tir de nnnems, d'accidents successifs provoquant des 
morts violentes » _ Hélas /. Us bonnes intentions ne suffi- 
sent pas. On n’y croit guère et en s'ennuie. Un accident 
dam la carrière du talentueux réalisateur de Un homme 
qui dort et de Diane Lanster. 

22 h Sport: Athlétisme. 

Championnats d'Europe à St&ttgart. 

Finales de la longueur dames, du javelot baumes, des 
100 m hommes et dames, demïfinales du 8Ù0 m 
hommes et dames, du 400 m haies hommes, du 400 m 
dames. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : PR 3 

20 h 35 Variétés: Gale Munie A wards. 

Gala international enr e gistr é an grand mdiiorinm dn 


Palais des festivals de Cannes, i l'occasion dn 
MIDEM 8a réaL R. Pmdine. Avec Pino Danicli. Ri ta 
Mitstiko, Ms donna, k groupe Ha Ha, Bruce Springs- 
tecd. Gilbert Momagnéct Bcmzne Tyter. 

21 h 30 Thnlassa. 

De Geor ges Pernoud. 

Le tour des planches. 

« Thalassa - a pour la première fols suivi de bout en 
bout le Tour de France des planches d voile 1986. qui a 
vu s" affronter, fin juillet-début août, tes meilleurs picot- 
chiites du monde 

22 h 70 Journal. 

22 h 35 Cinéma : Mourir 4 trsntft ares. ■ 

► FQm de Romain Goupil (1982). 

Ce film, qui retrace la vie de Michel Recanari, and du 
metteur en scène, a obtenu ta Caméra d'or m Festival 
dédouana 1982. 

CANAL PLUS 

20 b OS, Jen : Les affaires sont ks affaires; 21 h, CSnfana : 
New York, 2 henres ta matin □ film africain d'Abel Feu 
(1984) ; 22 fa 4a Creéma : Parole de ffie ■ film français de 
José Pinheiro. Avec A. Delon. J. Perrin. F. Gélin U98S) ; 
0 h 15. Cmérea : Les fantasmes de M - Jordan ■■ film éro- 
tique suédois de Susan Makavcjev (1981) ; 1 h 5a Feuille- 
ton : Litt, petit é petit ; 2 h 4a M urique. 

LA « 5 » 

18 b. Tenais : Flnshfaig-Merekm ; 21 h 3a Série : LTaspee- 
lar Derrick ; 22 b 20. Série : Star Trek î 23 h 15, Maga- 
zinesckBtifîqne : Big Bug ; 0 fa 20, Série : Riptide. 


14 fa, Toole 6; 17 k. Système 6; 18 h. S y stème 4 Avec 

Micbel Beroer (redifT.) ; 19 h. NRJT 6. Avec Levd 42 ; 20 fa. 

Ternie 6 ; 23 h, NRJ 6 (rediff.) ; 0 fa, Tota 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Le roman ta cinéma. 

21 h 00 L’épopée de la France libre. 

22 b 10 Jacques Ptévert. 

22 h 30 Marique : Festival de piano de La Roque-d'Anib6- 
ron : Afiria de Lazrocha (œuvres de Beethoven et Albe- 
vâz). 

• fa 05 Dujoaran kodenmin. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 b 05 Omcert donné le 2 août an Festival de Bayrenth : 
les Maîtres chanteurs de Nuremberg, de Richard 
Wagner, par ks chœnra et orchestre du Festival, dir. 
H ont Stem, chef des chœurs, Norbert Rnfaw* ; solistes, 
B. WeiU, M. Schenk, M. Eget, K. Schrci bmayer, 
H. Fl», J. Vermeerseb— 

24 fa 00 Les soirées de France Marti» 


Jeudi 28 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

14 h 45 SooopàteUm. (rediff.). 

Invité : Christophe Lambert 

15 h 35 Quarté A Vmcannea. 

15 h 46 Croqua-vucanc&c. 

Rémi ; When Funny «bne Fumries ; rinvité dlsidore et 
de Oémenrine : André Giret ; Tof i y ; crack-vacances ; 
Jack Hoiborn ; variétés : François Vafery. 

17 h 20 Boftn è mots (suite). 

17 h 26 Htetoim inaotites : Une invitation à la 


D’après rœsvre de Georges Hitchcock, réaL de Claude 
Chabrol, avec J.-L. Maary, M. Von Trotta, H. AttaL 
D.ZardL 

18 h 25 MW-journal, pour k« jeunes, 

18 h 35 FeuBoton : Dansa avec moi (rraEil). 

19 h 10 lun vie des Botes. 

19 h 40 Le masque et les plumes. 

20 h Journal 

20 h 35 Série : L'homme A poigne. 

RéaL W. Staudte, avec S. Kmser, J. Ansom, T. Banc, 
D. Alegria. 

Sixième épisode. 

21 h 30 Documentaire : Etat do guerre, ISBcara- 
gue. 

W De SyitaBtum et Carmen CasriQa 

22 h 25 Hommage A Anthony Tudor. 

Spectacle de ballets dn Théâtre na tio nal de POpére ta 
Pons, enregâtré saHc Favart Réai Roland Caste, 

JariHn ans Bas. Musique Ernest Chausson ; chorégra- 
phie Anthony Tudor. 

Avec Y. Stepbant, K. Averty, M. Dcnard, O. PWey. 


L. Hilaire. 

22 h 65 38, photos de vacances. 

23 h JouraaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

14 h 20 Docum en ta ir e : L’art au quotidien. 

Petits échos ta la mode. 

RéaL Marianne Ooeset (rediff.). 

Balade en compagnie de ceux qui font la mode, celte de 
la rue. qui Inspire tes créateurs, fixe les • looks -, défi- 
nit Voir du temps. 

15 h 15 Sports été. 

La Patrouille de France. 

Athlétisme : championnats d’Europe (finales du disque 
dames, de k hauteur dames, da 400 m dames; demi- 
finaksdn 400 m hommes). 

18 h 25 Série : Capitol. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et dee lettres. 
d’Armand Jammot. 

Présenté par Patrice Laffont. 

19 h 16 Em is sio n» régionales. 

19 h 40 Affaire suivant». 

Avec JeathPwne Foucault, Jacques Mailhot. Maurice 
Horgnes, Jean Lefebvre, Jacquet Bahitro 
Invité : Michel Delpech. 

20 h Journal 

20 h 35 Gnéma : Mélodie en sous-sol ■ 

Hlm d’Henri VccnemL scénario d'Albert Simonin, dialo- 
gues ta Michel Andiarel (1963). Avec Jean Gafam. 
Alain Delon, Viviane Romance, Caria Maritcr, Maurice 
BSraud. 

La pr e mi ère rencontre de Gobie et Delon : le vieux 

truand es le jeune voyou— Un classique. 

22 h 36 Sport; Athlétisme. 

Ctainpio pnaa d'Europe 4 Sftmtgar t. 

Deux grandes finales masculines, celles du 800 met du 
400 m haies, auxquelles s'ajoutent notamment les 

finales du poids hommes, du 800 m dames, du déco- 

thlon.es Us demtfinales du 200m hommes et dames. 

23 h 30 JoumsL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 30 Séria: Cheval mon emL 

18 h FeuBoton : Paul Gauouiii. 

Scénario de pûtes DurieufraLRnger PigauL Avec 


Maurice Barrier, Anne L ono bcra. Pierre Lafoot, Lisbeth 
Heulte, Edouard Niermans, Gérard Borner, Bcatard 
Bnxa, Edith Scbultœ-Westnan. 

Quatrième épisode. 

19 h Le 19-20 de ri nf o tt n ati on. 

19 h 12 Juste deL petit horoscope. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Les entrachats. 

20 h 5 Les nouveaux jeux de 20 heures. 4 Agen. 
20 h 36 Cinéma : L'amour on fuite. ■ 

FQm de Franajj* Truffaut (1978). Avec Jean-Pierre 
Léand, Marie-France Pister, CSande Jade, Dorothée» 
Dernier volet da aventures d’Antoine Doinet. le héros 
da 400 coups, finalement assimilé au metteur en seine. 
Après son divorce, Doinel retrouve d’andama amies et 
s engage dans une balade nostalgique et sentimentale. 
Toujours le ton Truffaut, à le fois grave et léger. 

22 h 05 Soir 3. 

22 h 30 Contes dltafie. 

Hiver de malade, d’Alberto Moravia. RéaL Carlo Lit 
zani. Avec D. Cund&ri, G. GiudellL D. Guzzi, 
J.-P. Leroux, CL Gattc, V. Zepbicbal, M. Gratis 
CipriaaL 

Cette nouvelle autobiographique est la description 
minutieuse da pulsions secrètes (T un jeune homme de 
dix-sept ans, condamné à une longue cure pour guérir 
d’une maladie da articulations. 

23 h 30 Préluda à la nuit. 

Fantasiest&cke. de Robert Schumann, interprété par 
Philippe Bary, vkjJooccHe, « Véronique Roux, piano. 

CANAL PLUS 

14 fa, Gaten : Diesel ■ film français de Robert Kramer. 
Avec G. Klein, A. Serai R. Bohringer, N. Arestrup (1985) : 

15 fa 2a Cinéma : The Rose ■■ film américain de Marie 
RiddL Avec B. Mîdter. A. Bâtes (J 979) ; JB fa. Série : Dan- 
dnTteys ; 18 h 35, Top 50 ; 19 b OS, Série : RawUdc ; 20 h. 
Les Triplés ; 20 h 05. Jen : Tes affaires sont ks affaires ; 
20 fa 3â Cinéma : No man’s tend ■■ film suisse d’Alain 
Tanner. Avec H. Quesicr, M. Mczièrcs (1985) ; 22 b 25, 
riiAw ; Témoin indésiraMeu film anglais de Desmond 


Davis. Avec C- Plummcr, F. Dunaway (1984) : 23 fa Sa 
Cinéma : Histoire dD n* 2 □ film français d’Eric Rachat. 
Avec S. Wey, M. ta Btes (1984) ; 1 fa 35, Série : Espion i fat 


LA « 5 » 


De 7 fa 45 4 18 b, RaBffnfams : 7 b 45. U fa 30 15 fa 10. 
Série : Star Trek ; 8 fa 35, 12 h 2a Magazine scientifique : 
Kg Sang; 9 b 3a 13 h 15. 16 h 05. Série : L'inspecter 


Cinq sur anq;ZZ h ZD 
Eojnk ; 0 h 20, Série : i 
I fa. Magazine mnvteal 
Trek. 


; ta 1 fa 4 2 h 5a RcdHfarions ; 
q sur cinq ; 1 h 55, Série : Star 


TV 6 

14 te Tonte 6 ; 17 h. Système 6 ; 18 h. Système 6 avec Indo- 


ehine (rediff.) ; 19 h, NRJ 6 avec Spagoa ; 20 h. Tonie 6 : 
22 b. NRJ 6 (rediff.) ; 23 fa, Profil 6, avec Eurythmies ; B h. 
Tarie 6. 


FRANCE-CULTURE 

20 I» 30 Lenaasdkctaisn, 

21 fa 00 L’épopée ta te Franee Stac. 

22 h 10 Jacques Prévert. 

22 fa 30 Musique : Festival do piano de La Roque-d’Amfaé- 
ron : S taffan Schqja (œuvres de Niebeu. Stôihammar et 

0 fa OS Dajoaraa lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Concert en direct ta l’église Saint - 
Gennain-tas-Prés ; S Info nia in Memonam Maurice 
Ravel, ta Robert Esc ber ; Concerto mur violoncelle et 
orchestre en la mineur, op, 129, de Robert Schumann ; 
Une vie ta héros, poème symphonique, op. 4a ta Riebard 
Strauss, par l'Orchestre national des jeunes des Pays-Bas. 
Dir. Adam Gatehousc ; soliste, Guy Hoffman, vutao- 

eelle. 

23 h 00 Les soirées ta Fnnee-Masiqtw. 
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Informations «services» 


Sports 


METÉOimOGIE 


MOTS CROISÉS 


SITUATION LE 27 AOUT 1986 A O HEURE TU 



PROBLÈME N" 4300 
123456789 



PRÉVISIONS POUR LE 29 AOUT A O HEURE TU 



EvehrtfaM probable dm temps « 
Fkaace entre le nwtrefl 27 aoât à 
• hem et le jeudi 28 aott à iWL 

Erclutiaa générale 

La dépression de la mer du Nard 
engendrant le temps instable et encore 
venté de m er c r edi commencera A ce 
combler jeudi Mais dk dirigera tou- 
jours de Pair frais et instable tar k pays. 

Jeudi, la journée sera encore très 
médiocre. 

Un front froid ondulera te matin des 
Pyrénées au Languedoc, aux Alpes et à 
la Provence, apportant on dd très nua- 
geux i couvert et, sur ks Pyrénées 
orientales et sur l'est des Alpes, des 
ploies otage m es. Puis cette masse ma* 
gnose se décalera A l'est dn Rhône, don- 
nant des plaies ongenscs localement 
assez fartes sur l’est des Alpes, k Côte 
d’Aznr et k Cane. Mistral et tramon- 
tane, modérés k mat i n , se renforceront 
l'après-midi. 


VENT 
A55EZ 
FORT « 


Ailleurs, k cid sera vuriabk avec une 
prédominance des muges et des averses. 
Le matin, cefles-d se produiront surtout 
dans k Nord-Ouest. L’après-midi, elles 
deviendront localement orageuses et 
accompagnées de grêle, tandis une k 
cid sera phn charge en Picardie. Sur ks 
Pyrénées, les averses tomberont sous 
forme de neige A partir de 1 800 mètres. 

En Manche, le vent de nmd-ouest en 
Bretagne A ouest près de la Somme 
s'atténuera en devenant modéré. 

Les rnnrima seront de 16 à 18 degrés 
sur k pourtour méditerranéen, 12 A 
1 S degrés de r Aquitaine aux Alpes, 8 A 
12 degrés aükors, localement 6 A 
7 degrés de la Bretagne intérieure A la 
Vendée. 

Les maxima atteindront 11 A 
12 degrés en Bretagne, 17 A 20 degrés 
dn Nard-Est an Centre-Est et an Sud- 
Ouest, 14 A 17 degrés du Nord au Bas- 
sin parisien et au Centre, 21 A 24 degrés 
des Alpes au Languedoc, 26 à 28 degrés 
de k Provence à là Corse. 


LEGENDE 


MJAOEUX 

COURTES 


% m 


lAMOirrANE 


METEOROLOGIE NATIONAL 


4 - 


TEMPS PREVU LE 28 Aouf 86 


TEMPERATURES marina - mânima Temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 27-8-1988 

le 28-8-1986 A 6 h TU et le 27-8-1986 A G h TU A 6 heures TU 


“Si JOURNAL OFFICIEL 

es, 8 à " r 11 

1 ® £ Sont publiés au Journal officiel 
re a “ des lundi 25 et mardi 26 août : 

11 A DES DÉCRETS 
«kpg • N° 86-980 du 20 août 1986 
ffi portant publication de l'accord sons 
'5 egrÉS forme d’échange de lettres entre k 
degré» gouvernement de la République 
française et le gouvernement de Son 
Altesse Séré n iarimc le prince de 
Monaco relatif aux privilèges et 
immunités de r Agence interna tio- 
3E naie de l’énergie atomique dans b 
principauté, signé le 31 octobre 
1985. 

• N° 86-981 du 20 août 1986 

*s portant publication de l’accord- 

lctux cadre entre les gouvernements de b 
<x République française et de b Répu- 
9g blique fédérale d’Allemagne et le 

gouvernement de la République du 
Jg*ux Niger sur l’envoi de volontaires 
européens du développement, fait à 
Niamey le 1 1 avril 1986. 

• N" 86-982 du 22 août 1986 
complétant et modifiant le code de 

s b construction et de l’habitation. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 18 août 1986 fixant le 

et montant des indemnités pour gardes 

MDS supplémentaires attribuées aux étu- 

diants de deuxième, troisième et 

3 ** T quatrième année du deuxième cycle 
des études médicales. 

* • Du 12 août 1986 fixant b liste 

7 des candidats admis à prendre part 

8 au concours interne d’entrée à 
l’Ecole nationale d’administration 
de 1986. 


FRANCE 

AIAÛCIÛ 27 11 

BUSIflZ 23 15 

BORDEAUX 21 10 

BORGES 21 12 

BEST 13 8 

CtfN 14 11 

C&EKKUG 13 H 

CLERMONTflSt. 27 10 

DUON 23 12 

OEMHttStM 16 1S 


LIMOGES 

18 

LYON 

U 

||AR53Il£lfAR. 

29 

NANCY 

23 

NANTES 

18 

MCE 

25 

fimmm.... 

17 

MD 

25 

FEKHGNAN 

30 

BfflNE 

15 

STéiicHNE. 

27 

5IRAS80UK .... 

24 

A B 

7 

| BverK 1 brame | 


TOUS 19 11 

p TOULOUSE 28 13 

c KDREAP. 32 26 

£ ÉTRANGER 

N ALGER 32 9 

$ AMSTERDAM .... 21 13 

N MBfflES 32 22 

C MNGfflK 31 29 

N BARCELONE 29 20 

C KLOAIIE - 29 13 

f toUS 17 13 

N BRUXEUE5 19 12 

N LE CAKE 37 13 

P OTOHUOS ... 17 13 

N DAKAR 30 24 

N DELHI 32 26 

N DOM 21 23 

C GENÈVE 23 13 

C HONGKONG 32 27 

C ETANBUL ....... 26 21 

S ÉRUSALSf 27 15 

N LISBONNE 29 16 

C LONDRES 17 9 


C LOS ANGELES ... 
C LUXEMBOURG... 

A MÂBfiJD 

MARRAKECH .... 

MEXICO 

s mua i 

A MONTREAL 

* MOSCOU 

£ NAIROBI 

ï NEV-Y0RK 

S ŒU> 

p FALMA-OËMAL.. 

ï IÉBW 

» RJMEUNEB0. 

N “Œ 

« SINGAPOUR 

S STOCKHOLM 

C SYDNEY 

N T0KT0 

N HMS 

S VARSOVIE 

S VENGE 

S VIENNE 


24 17 S 

19 10 A 

» 16 S 

39 21 S 

23 13 B 

25 18 A 

24 10 C 

15 9 C 

2B 15 N 

25 18 C 

16 9 C 

30 23 N 

31 21 S 

23 22 C 

28 17 5 | 

29 27 O 

14 4 N 

18 13 Sj 

31 25 S 

32 22 S 

20 12 C 

25 18 N 

25 14 S 


£ TU « temps universel. c'est-A-tfira pour b Franco : heure léga 
moins 1 heures en été : heure légale moins 7 heure en hiver. 

f Document établi avec le support technique tpécùti de la Météorologie nationale.! 


• STAGES : secourisme et ra- 
nimation. — La Croix-Rouge fran- 
çaise organise divers stages au cen- 
tre de formation c i’Albaron » A 
Modane (Savoie). Du 30 août au 
6 septembre : brevet national sécu- 
rité sauvetage aquatique ; du 7 au 
15 septembre : secourisme monta- 
gne été ; du 14 eu 18 septembre, du 
27 au 31 octobre, du 23 au 27 no- 
vembre et du 26 au 30 décembre : 
brevet national de secourisme : du 
14 au 19 sep t embre, du 2 au 7 no- 
vembre et du 7 au 12 décembre : 
mention ranimation ; du 4 au 10 oc- 
tobre : secourisme routier ; du 25 au 
30 octobre : monitorot Croix-Rouge ; 
du 15 au 21 novembre : premiers se- 
cours en milieu sportif, et, enfin du 
22 au 28 novembre : monitorat na- 
tional de secourisme. Tous ces 
stages débouchent sur b diplôme 
d’Etat. 

* Inscriptions et renseignements : 
Centre permanent de Formation « l'Al- 
bert: □ », Croix-Rouge française. 
123, rue de l’isk. BP 40, 73500 Mo- 
daoe. Ta 794)5-18-33. 


Les Internationaux de tennis de Flushing-Meadow 


Noah et Leconte qualifiés pour le second tour 


Ea convalescence, Fm «Pane tendinite, fautre 
d’ne infection virale, les Français Yannick Noah 
et Henri Leconte se sont facilement qualifiés pour 
le second toar des Internationaux des Etats-Unis, 
qui ont débuté, mardi 27 août, sur les courts de 
Fhxsbiiig-Meadow. 

Ea nocturne, le numéro un national a disposé 
de P Américain Scott Davis, sotxaute-troîsîèine 
mon di al. En débat d’après-midi, fe numéro deux 
français avait éliminé l'Argentin Martin Jaite, 
dix-septième mondial. 

L’américain David Pâte, trentième momfial, 
est U venu a bout dn troiriènie Français en fice. 


Thierry Tufaune, qui revenait A la compétition 
après son mariage. 

Même mésaveatme pour John McEnroe : 
finaliste l’an passé après avoir remporté quatre 
fois le titre américain an cours des aimées précé- 
dentes, U a été éliminé, en quatre manches, au 
premier tour, par sou compatriote Paul Anna-, 
cône, vingtième mondial. 

Cette défaite doit faire rétrograder randen 
champion dn monde A la vingtième place an clas- 
sement de l'Association des joueurs profession- 
nels. 


HORIZONTALEMENT 
L Moyens^. suffisants. - IL Etre 
d’une humeur de dogue. Progresse. 

— HL Couche de giaoe. A bout - 

IV. Se montre donc plus coulant 
après avoir passé un savon. — 

V. Une manière de faire du plat à 
ntalienne. — VL Pratiques. Grand 
fleuve. Coin «fadas. — VlL En Asie. 
A toujours un côté bête même à elle 
est humaine. — VIII. Moyen 
d’expression. - Dt Dessus de lit. 
Bien « repassé ». — XL Article étran- 
ger. Pot de vin qui est un pot divin. 

— XI. Instrument à percussion anti- 
que^ Pratiques. 

VERTICALEMENT 
I. Peuvent être détachées mais 
sont toujours vigilantes. - 2 . Fait 
donc tomber. Eau. - 3. Témoi- 
gnages d'attention. Abréviation. - 

4. Manque de cœur. Forme d’avoir. 

— S. Ame sans cœur. Se faire mal 
voir. - 6. Moitié de garçon. Note. 
Démonstratif. — 7. Un malheur ou 
un grand bonheur.- 8. Première 
mondiale. Un bon atout pour la 
coupe. - 9. Possessif. Ne résistent 
pas A l’attrait de l’aventure. 

Sofatiau du proMène ■* 4299 

Horizontalement 
L Amicale. — IL Utopiques. - 
IU. Riser. Isa - IV. HL EC. Tu. - 
V. CieL Unir. - VI. Utrillo. - 
VIL Là Otés. - Vin. Assortir. - 
DC Tritons. - X. Rue. Dense. - 
XL Eusse. Ta. 

Verticalement 

1. Auriculaire. - 2. Utffités. UU. 

— 3. Rosiéristes. — A IPE. Li. Or. — 

5. Cire. Ride. - 6. UQ. Culotte. - 
7. Lui. Notion. — 8. Eestï. Ernst — 
9. Sourds. Sea. 

GUY BROUTY. 


Le champion égratigné 


NEW-YORK 

de notre envoyé spédal 


Naguère, John McEnroe avait 
invente k terrnis relatif. Einstein des 
courts, l’Américain jouait d’autant 
mieux que ses adversaires étaient 
plus forts. Ainsi fut-il l’incontestable 
champion du mond e du début des 
années 80- Mais on se lasse de tout 
Et du tennis logarithme, McEnroe 
perdit un jour le goût Interlude 
nuptial dans la carrière du génie de 
la petite balle. Sept mois d’absence. 
Et hier, A une portée de fusil de 
Madison Square Ganku, où il avait 
annoncé, eu janvier dernier, qu’il fu- 
sait sabbat ü a fait sa rentrée. 

Bref, ce visage en lame de cou- 
teau, cette silhouette de maratfao- 
men, c’était bien les siens, sous la 
tignasse hirsute. Mais Q avait beau 
se gratter l’occiput Q n’arrivait déci- 
dément pas A se souvenir des for- 
mules qu'ü avait pourtant mises au 
point sur ces mêmes courts, A la 
confusion des plus grandes raquettes 
de la décennie. 

C’est pourtant simple, avait-il 
l'air de dire in petto quand il était au 
service, il faut faire un ace. Un ace. 
ce n’est pas très dur. Ici, feu ai 
placé des tas à des types comme 
Borg et Comtois, qui n’étaient pas 
nés de la dernière pluie. Alors, cet 
Annacone qui est sorti du tirage au 
sort comme un lapin du chapeau 
d’un prestidigitateur, Q ne devrait y 
voir que du feu. Un ace donc ? Mais 
non, la balle revenait lourde de 


menaces vers te serveur, qui ne s’y 
attendait pas vraiment. Adieu les 
aces. 

Rabattons-nous sur la volée, sem- 
blait alors dérider 1e champion après 
avoir longuement pesé le pour et 1e 
contre. La volée, il n’y a rien de plus 
simple. Un petit coup de patte pour 
décaler l’adversaire. Hop ! je me 
retrouve au filet, et subrep ti cement 
je pose la balle dans un crin, où ce 
dîah le d’Annaconc sera bien incapa- 
ble de pouvoir la rattraper. 

Et voQA notre physicien qui a 
perdu la boule. McEnroe s'est donc 
proprement fait sortir au premier 
tour des Internatio naux df*c Etats- 
Unis. Après avoir fait illusion une 
manche, comme cela oe lui était pas 
arrivé dans une épreuve du grand 
chelem depuis 1978. Et comme ce 
n’était pas arrivé A un quadruple 
vainqueur, finaliste l'année précé- 
dente de surcroît, depuis la mésa- 
venture de Tom Okker, il y a rien 
plus longtemps encore. Ce brave 
Annacone, un grand dadais que 
toutes les mères de famille améri- 
caines aimeraient voir sortir le 
samedi soir avec leur fille tellement 
fl est bien élevé, en paraissait tout 
gêné. 

Mais, après ces sept mois de 
retraite, McEnroe est apparu daim 
une l'orme physique qui! n'a sans 
doute jamais atteinte auparavant 
Un garçon de cet Age, béni par la 
fortune et l’amour, qui a eu le cou- 
rage de s’astreindre A près de huit 
heures d'entrainement quotidien 
avant sa rentrée, de mettre à la 
retraite l'entraîneur mexicain Tony 


Palafox, qui avait assuré ses pre- 
miers succès, et de le remplacer par 
un nouveau coacfa plus exigeant 
comme Paul Cohen, un tel garçon 
donc ne peut pas faire autrement 
que « revenir ». 

Car il n’y a rien de commun entre 
l’ Imm olation d'un Borg A Monte- 
Carlo et la défaite d'un McEnroe à 
Flushing-Meadow. Henri Leconte 
avait porté l'estocade A un vieux tau- 
reau fourbu. Paul Annacone a égra- 


au demeurant d'illusions sur ses 
capacités A faire un long parcours 
dans ce tournoi. Certes, il lui faudra 
du temps pour retrouver la totalité 
de 9es moyens. Mais il les retrou- 
vera, et il gagnera, c omm e fl savait 
1e faire. On en fait ici le pari. 

ALAIN GIRAUDO- 

Principaux résultats 

Saplanuihiifa 

(premia- tour) 

Paul Annacone (E-U) b. John McEn- 
roe (BU, n° 9) 1-6, 6-1. 6-3, 6-3 : Paul 
McNamee (Ans) b. GidHermo Vîtes 
(An) 7-5. 5-7, 2-6, 6-1. 6-3 ; Ivan Lendl 
(Tch. n° 1) b. Glen Laycudecfcer (E-U) 
6-1, 6-2. 64) ; Mel Pnrcefl (E-U) b. Slo- 
bodan Zivojioovïc (Y on) 6-4, u-2. 6-1 ; 
Chip Hooper (E-U) b. Junny Brown 


Chip Hooper (E-u) b. Junny Brown 
(EU) 6-3, 4-6. 7-6 (8/6), 6-4; David 
rate (E-U) b. Thierry TUtesne (Fra, 
n» 12) 3-6. 6-3, 6-1, 5-7. 6-4; Yannick 
Noah (Fra. n* 3) b. Scott Davis (E-U) 
6-3, 6-3. 6-1 ; Jonathan Camer (E-U) b. 
Ton Mayotte (EU, te 14) 6-7 (2/7), 4- 
6. 7-6 (9/7), 6-1, 6-3; Henri Leconte 
(Fra^n* 8) b. Martin Jaite (Atg) 6-3, 


m. 


Les championnats d’Europe d'athlétisme 


Triplé italien au 10 000 mètres 


La première journée des quatorzièmes cham- 
pionnats «TEarope d’athl é tisme, noyée par une 
pbne tenace, a été conclue, en lin de soirée, par tm 
triplé historique des coweurs italiens dans le 
10000 mètres, Stefano Md battant le favori Al- 
berto Cova (deuxième) et Salvatore Antibo ( troi- 
sième). Auparavant, la Portugaise Rasa Moto 
avait conservé son titre européen du marathon, et 
la jeune Espagnole Maria-Grnz Diaz avait été sa- 
crée, à dix-sept ans, championne d’Europe du 
10 kilomètres marche. 


Une première journée marquée par le bon 
comportement d’ensemble des athlètes français, 
avec la surprenante cinquième place de la Stépha- 
noise Jocelyne Ville ton au marathon, les sprinters 
Richard et Marie-Rose se sont qualifiés pour les 
demi-finales du 100 mètres, de même que Phi- 
lippe Gonigam sur 400 mètres haies, Philippe 
CoQard sur 800 mètres et, chez les féminines, 
Laurence BUy sur 100 mètres, Fabienne Ficher 
sur 400 mètres, Nadine Fourcade eu longueur, 
Annette Sergent et Martine Fays sur 3 000 mè- 
tres. 


Malheur au vaincu ! 


STUTTGART 
de notre envoyé spécial 

Depuis 9 700 mètres, Alberto 
Cova, 1e plus roublard de tous les fli- 
bustiers des pistes, mijotait son lar- 
cin favori : voler, dans les derniers 
mètres, la victoire que Stefano Mci. 
qui venait de démarrer, pouvait 
croire dans sa poche. Le Milanais 
est un dangereux récidiviste. C'est 
de cette manière qu'ü était devenu 
champion d’Europe à Athènes en 
1982, champion du monde & Hel- 
sinki en 1983, champion olympique 
à Los Angeles en 2984 et vainqueur 
du 10 000 mètres de la Coupe 


Le championnat de France 

qc football 

Nantes seul en tête 

Le FC Nantes a réussi la meil- 
leure operation de te sixième journée 
de championnat, mardi 26 août. En 
écartant Bordeaux (3-0), l’un de 
leur plus dangereux adversaire, les 
Nantais ont pris la tête du cham- 
pionnat. 

* Nantes-Bordeaux 3-0 

* Roms-Marseille 0-0 

Nice- “PSG 0-2 

RC Pute-^Soduun: 0-2 

"Aincem-Lsval 1-1 

''Brest-Monaco 1-0 

*ST-Etk»K-To(ik»K 0-0 

*M«z-Le«s 2-0 

*Lüie-Naiicy 4-3 

"Toufoo-Le Havre : match arrête et 
reporté. 

_ Le classement : 1. Nantes. 11 pis: 
2. Marseille, 10 ; 3. Paris SG. 9 ; 4. Bor- 
deaux, 8; 5. Le ns, Toulouse. Meta, 
Brest et Soctaux, 7 ; 10. Lilk. 6 ; 
U. Nice. Saint-Etienne et Rennes. 5; 
14. Monaco. Nancy, Auxerre et Laval, 
4; 18. Toulon et Le Havre (un match 
en moins), 3 ; 20. Racing CP. 2. 


d’Europe à Moscou en 1985. Pour- 
quoi, dans ces conditions, Cova 
n'aurait-il pas pu proclamer, avant 
de venir défendre son titre à Stutt- 
gart : « Je suis imbattable » 

Il ne faut pas chercher ce coureur 
A la silhouette frêle (1.76 mètre 
pour 58 Itilos) sur les tablettes des 
records. Il méprise 1e chronomètre. 
Cova est un chasseur de primes, 
capable de - planquer» pendant des 
kilomètres dans l'ombre des pelo- 
tons, pour mieux fondre sur sa proie 
dans la dernière ligne droite. Sans 
être intrinsèquement 1e plus rapide 
de tous, ce remarquable tacticien se 
débrouille toujours pour arriver frais 
au moment de l’emballage. - Pour 
cela, il est essentiel de se relaxer 
lors des changements de rythme 
imposés par la course ». dil-tL U a 
certes mis en application ce pré- 
cepte mardi soir, bien calé derrière 
le revenant finlandais Martti Vainc, 
trente-six ans, qu'il considérait 
comme son plus dangereux rival. 

Mais la leçon du maestro avait été 
retenue par un élève ambitieux, Ste- 
fa no Mci, vingt-trois ans, qui dispu- 
tait à Stuttgart son premier cham- 
pionnat important. Parvenu lui aussi 
sans fatique jusqu’au dernier tour, U 

plaça, A te cloche, une attaque puis- 
sante, creusant un léger écart de son 
ample foulée de miter. Habitué aux 
sprints longs du 800 mètres et du 
1 500 mètres, Mei allait-il pouvoir 
résister au retour de Cova ? Le 
jeune Mei avait certes déjà battu 
son glorieux compatriote au cours 
des championnats d’Italie inter- 
clubs, au mois de juin dernier. Mais 
Cova, hors de forme à cette époque, 
avait, paraît-il. peaufiné depuis sa 
préparation au Colorado et en Fin- 
lande pour ce rendez-vous européen. 

A cet instant précis, le machiavé- 
lique Cûva a-l-fl oublié le principe 


qui lui avait valu de retourner 
naguère des situations bien plus 
désespérées ? - // est plus difficile 
de bien courir dans la ligne opposée 
que dans la ligne droite -, avait-il 
coutume de dire pour expliquer ses 
sprints tardifs. Or, mardi, c’est pré- 
cisément dans cette ligne opposée et 
dans l’interminable dernier virage 
qu'il a brûlé toutes ses forces aux 
basques de Mei. Pour avoir voulu 
mater trop vite te révolte de son dau- 
phin, l’invincible Cova dut abdiquer 
au beau milieu de son royaume, 
cette fameuse ligne droite, terrain 
de ses plus grands triomphes. 

La passation de pouvoirs ne s'c&i 
pas faite avec cordialité. Les deux 
hommes ne s’aimem guère. 

L’œil noir d'Alberto Cova en 
disait long sur l'amertume de cette 
défaite. Sa moustache arrogante 
n’était pas seulement hérissée par la 
pluie, lorsqu'il s’éclipsa, sans un 
regard pour ses deux compatriotes 
qui entamaient leur tour d’honneur. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

RÉSULTATS 

HOMMES 

• 10 000 mètres. - t. Mci (Ili 
27 mn 56 s 79 ; 2, Cova fl*.* 27 mn 57 a 
93; 3. Antibo (li.) 2S mn o s 25 

... 8. Prtenon(Fr.l 28 mn 12 4 29. 

DAMES 

• Marathon. — t _ 

(Pon.) 2 h 28 mn 38 s . 2. Laura Foeli 

aüiïïLT. ^;.vS 

• Foïds. Heidi Kriceer / R n a > 

'»<* MÏft: 

(URSS). 20.68 m aUl, “ Achr, raenlcu 
u.:3.Yb 
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CfifT Richard, 

un des chanteurs 
les plus populaires au monde. 


BméOdemutt, 
propriétaire de la galerie 
Hervé Odennatt à Paris 


Freddie Spencer, 
coureur moto 

et le plus jeune champion du monde 
des 500 cc de tous les temps 


Le succès est-il 
la chose la plus importante 

dans leur vie? 




fSt 




ï&Mp 

vr^-r*- ■ 


If# 


.-.C i' 


1\Tf|\r Qiff Richard, Hervé 
Odennatt et Freddie 
Spencer ont tous bénéficié d'un succès 
public ou professionnel considérable 
dans les carrières qu'ils ont choisies. 

La réussite debout 
en bout 

Qiff Richard, récompensé par 10 
disques d'or pour ses nombreux succès, 
continue sa brillante carrière musicale. 
R joue aussi dans de nombreux films et 
séries télévisées. 

Hervé Odennatt, issu d’un milieu 
rural très modeste, est devenu un 
négociant en œuvres d’art connu sur le 
plan international et un expert des 


tante d’art contemporain. 

Freddie Spencer, champion dû 
monde de moto, a écrit une page de 
l’histoire de la moto en gagnant le 
même jour le Grand Prix des 250 cc et 
des500cc. 

Les carrières de ces hommes sont 
marquées par la réussite de bout en 
bout. Vous pourriez croire que le suc- 
cès est la chose la plus importante dans 
chacune de leur vie. 

Mais, ce n’est pas le cas. 

La chose la plus 
importante 

Chacun d’eux affirme que la 
chose la plus importante dans sa vie, 
c’est sa relation personnelle avec 
Dieu. Ils comptent sur lui chaque jour 
pour la direction de leur vie et pour 
leur force. 

“Gloire soit rendue à Dieu ; par 
sa grande puissance qui agit en nous, fi 

maiiI nliip mtA 4/vtit 1 CA 


même en rêve, infiniment au-delà de 
nos prières, de nos désirs, de nos pen- 


sées ou de nos espoirs les plus 
grands”*. 

Ces hommes peuvent se porter 
garants de la vérité de ces paroles. 
Tout comme l’amour et la puissance 
de Dieu sont à l’œuvre dans leur vie, 
vous pouvez jouir de l'amour de Dieu 
et expérimenter son soutien et sa puis- 
sance dans votre propre vie. 

“La vie à pleines mains”. 
Chez vous GRATLII ÜMEMT 

Un livre broché et illustré qui s’in- 
titule “La vie à pleines mains” vient de 
paraître en France. 

D vous montrera comment trou- 
ver la force inépuisable, la direction de 
votre vie, ainsi qu’une puissance inté- 
rieure pour faire face aux problèmes 
que nous rencontrons tous chaque 
jour. 

Une expérience heureuse 

Mieux encore ! Il vous mettra sur 
le chemin de la plus heureuse expé- 
rience qu’un être humain puisse vivre : 
une relation personnelle avec Dieu . 

Bouleversez votre rie 

Pour obtenir votre exemplaire gra- 
tuit de “La vie à pleines mains”, ren- 
voyez-nous ce coupon ou téléphonez 
au numéro gratuit ci-contre pour un 
envoi plus rapide. Vous ne recevrez 
aucune visite, personne n’essayera de 
vous vendre quoi que ce soit, ni par cor- 
respondance, ni par téléphone. 
Aucune contribution financière ne sera 
demandée, ni acceptée. 

Demandez DES MAINTENANT 
votre exemplaire gratuit de “La vie à 
pleines mains”. Ce livre peut boulever- 
ser votre vie. 

*Epitre de Paul aux Ephésîens 3:20 (Le 
Livre : Nouveau Testament Paraphrasé). 


Pour obtenir votre exemplaire 
GRATUIT de “La vie à pleines mains^. 

APPHEl£ Hin 

05.33.33.33^ 

u 8BW0VE NOUS CE COUPON DÈS AUJOUfiDHl 


COUPON RffONSE 
à renvoyer à : IA VIE A PLEINES MAINS 
Libres-réponses n° 30 
94159 RUNGIS CEDEX 
(ne pas affranchi!) 

Veuillez m’envoyer mon exemplaire gratuit 
de “La vie à pleines mains”. J’ai bien noté 
que cette offre est sans risque ni obliga- 
tion. . — 

Je ne recevrai aucun appel téléphonique ni visite. Mon nom 
ne sera pas communiqué ou utilisé sous aucun prétexte. 

Je pourrai conserver le livre “La vie à pleines mains” gratuite- 
ment et absolument sans engagement. 

M r □ □ M 1 ** □ 

(écrire en majuscules SVP) 

Prénom 

N° et rue ! 

Commune — 

Code postal i l i i i . l Localité distrib. 

Proposé sans aucun but lucratif par la Fondation Arthur 3. De Moss 

AUCUNE CONTRIBUTION FINANCIÈRE 
NE SERA JAMAIS DEMANDÉE NI ACCEPTÉE. 


V “V J 
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Environnement 


Les incendies sur la Côte d’Aziir 

M. Chirac annonce 
la création d’un conservatoire 
de la forêt méditerranéenne 


ML Jacques Chirac a visité mardi 
26 août les sites des Alpes* 
Maritimes et do Var sinistrés par les 
incendies et a réaffirmé la « volonté 
du gouvernement d'adapter les 
moyens matériels à la mesure du 
dévouement et du courage des sau- 
veteurs ». auxquels il a rendu hom- 
mage. Accompagné de MM. Robert 
Pandraud, ministre chargé de la 
sécurité, Alain Carignoo, ministre 
de l'environnement, Jean-Paul 
Proust, directeur national de la sécu- 
rité civile, ü a survolé, à bord d’un 
hélicoptère de la sécurité civile, les 
régions de Grasse, d’Auribeau- 


L’iuondation de Gattenom 
serait due à l’ouverture 
« intempestive » d’oie ramie 

Le démarrage de la tranche 
numéro un de la centrale nucléaire 
de Catlenom (Moselle) ne pourra 
pas avoir lieu avant plusieurs 
semaines, en raison des contrôles et 
des expertises que l'exploitation et 
les services de sûreté doivent mener 
pour évaluer l'étendue des dégâts 
provoqués par l'inondation du 
21 août Selon EDF. cet incident est 
dû à l'ouverture « Intempestive • 
d'une vanne sur un circuit d’appoint 
d’un réfrigérant atmosphérique du 
réacteur, complètement indépen- 
dant de son système de refroidisse- 
ment. 

Mais, par manque de coordina- 
tion entre les deux équipes de travail 
qui procédaient à des essais sur le 
système d’air comprimé comman- 
dant la vanne, cette dernière serait 
restée ouverte trop longtemps, 
entraînant ainsi un engorgement du 
réseau de récupération des eaux, 
puis une inondation partielle des 
sous-sols de la centrale. Pour EDF. 
cette entrée d’eau aurait été aussitôt 
détectée si la centrale avait été en 
service, les vannes étant alors 
contrôlées depuis la salle de com- 
mande des réacteurs et non pas 
manœuvré» comme ce fut le cas 
pour les essais de la semaine der- 
nière. 


sur-Siagne et du Taxmeron dévastées 
par le feu. 

M. Chirac a annoncé la création 
d’on conservatoire de la forêt médi- 
terranéenne, qui « bénéficierait d'un 
droit de préemption sur toutes les 
tares qui ne seraient pas débrous- 
saillées (par leurs propriétaires ) et 
présenteraient par conséquent un 
danger ». 

H a présenté également nue série 
de mesures destinées à empêcher 
que ne se reproduisent de pareilles 
catastrophes : renforcement des 
moyens de prévention, de lutte et de 
surveillance. Mais aussi aggravation 
des peines encourues par les incen- 
diaires et indemnisation par l’Etat 
des propriétaires venant d'être sinis- 
trés et qui ne seraient pas c ouv e r ta 
par les assurances. 

Après plus de trois mois de séche- 
resse, des orages, parfois violents, se 
sont abattus en fin d'après-midi de 
mardi et dans la nuit .de mardi à 
me rcr edi sur la Côte (T Azur. Cette 
pluie a supprimé tout risque de 
reprise des incendies, mais elle a 
provoqué des âMulements de ter- 
rains dont le plus important s’est 
produit sur la route nationale 202 
Nïce-Digne. Il a nécessité l'évacua- 
tion, par précaution, d’une centaine 
d’habitants d’un quartier de 
La Roquette-sur-Var, au-dessus de 
Nice. 


• Souscr i p tion du Secours 
populaire. - Pour aider les victimes 
des incendies, une souscription est 
ouverte au Secours populaire fran- 
çais, 9, me Froissait, 75003 Paris, 
CCP 654 37 H (mention « Incendies 

du Midi M 

• Crédits spéciaux de la BNP. 
- La Banque nationale de Paris 
(BNP) a décidé de débloquer 50 mé- 
fions de francs qui seront prêtés, au 
taux de 8,5 %, aux sinistrés de la 
Côte d’Azur. Les intéressés peuvent 
s'adresser dès maintenant aux 
agents de la BNP des départements 
en cause. 


Le Carnet du Mmle 


Mariages 


- C)Mc ORDOQUI, étudiante, 

— Vkctat FUCUS, p rofess eu r. 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, dvd et religieux, 

le samedi 30 août 1986, à Lyon. 


Décès 


- M"* Jacques Arcachc, 

■amère, 

Jacqueline Attache, 

Pierre Arcadie, 
ses enfants ctpetits-fils, 

Lucien et Terrai Arcadie, 
et leun enfants, 

Christian et Manuels Arcadie, 
lents mfaitfs et petifrfik, 

Marikoa Arrache, 
ses frères, sœurs, bdks-saws, 
neveux, nièces et peüts-nevenx. 

Les fumUes Gantes, De Nale et 


ont la douteur de faire part du décès 
tffl rîdf i i flçi de 

YwsARCACHE, 

f i « n>i lW mrniirip l de Saiot-Good, 

directeur de l'agence 
Ncuilly-Saint- James 
de la Banque Paribas. 

sur v enu le 24 août 1986, i l'Age de qua- 
rante et un ans. 

Le service reügkux sera câêbcê le 
vendredi 29 août 1986, i 10 h 45, en 
l'égfisa de Saint-Cloud (92210), place 
de la mairie, oA Tan se réunira. 

27, rue du Calvaire, 

92210 Saint-Cloud. 


- Viviane et BenoPalacL 
Iran enfants et petits-enfants, 

Maratusia et Jean Maurel, 
leurs enfants et petits-cnf&nts, 

Roiby et Amue 
et leu» enfants. 

Les familles Pïenan, Ofaana, Anday 
et Alazrakï, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M“ veuve BEUCHA, 
néeAnny Ohsna, 

s nr ve n u le 26 août 1986, à Courbevoie. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
28 août 1986 an cimetière parisien de 
Pantin, A 11 heures (porte principale). 

La CuniDe ne reçoit pas. 

Cet avis tient beu de faire-part. 


- M. et M« François Botti, 

M* Odile Botti, 

M, et M“ André Botti, 

M. et M" Jean-Michel Botti, 

Parents et amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M“* Ane-Marie BOTTI, 
afie Burin, 

. subitement à Dieu, Je 21 août 

d fl U ff i p» unième flpnfe 

Les obsèques ont été cflébrées, le 
lundi 25 août, en l'église de Saim- 
Germain-en-Laye (Yvdmes) dans l'Inti- 
mité. 


- ML et M* Bernard Clair, 
leun enfants et petits-enfants, 

M. et M" René Clair, 
feus enfants et petits-enfants, 

M* Maiie-Jœèphe Clair. 

M. et M" Jacques Clair 
et km enfants, 

ont la tristesse de faire part dn rappel à 
Dieu de 

M“* Maurice CLAIR, 
née Simone Legrand, 

dame sa qpatre-râtgt-dixiêine année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 29 août, A 10 h 30, en l’église 
Notre-Dame de Versailles, survie de 
I -mlmmari on «fana k caveau familial au 
cimetière Notre-Dame. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet ans tient fieu de faire-part. 

79 Ms et 79 ter. nie dn Marêchal- 
Foch, 

78000 Versailles. 

10, rue Louis-Blanc, 

75010 Paris. 


- Le président. 

Les membres du conseil d'administra- 
tion, 

La direction. 

Le comité d’ent rep rise et ks collabo- 
rateurs de CGI-Infarmatique 
ont la tristesse de faire part dn décès de 

M. Philippe 

de FOURNOUX LA CHAZE 

qui, pendant les longues années où 0 fat 
secrétaire général, puis directeur dn per- 
sonnel, contribua largement par son 
énergie et sa disponibilité A créer l’esprit 
de la société. 


PUBLICITÉ UTTÉRAIRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4356 


- M. et M“ Ferdinand Gressin, 
ses parents, 

P/L et M» Jacques Gressin 
et leur fille, 

Sa famille et ses amis, 
ont k douleur de faire port dn décès de 

PtifippeGRASSIN, 

survenu le 23 août 1986, A Paria, A l'Age 
de trente-trois ans. 

Les obsèques auront lien le vendredi 
29 août, à 14 heures, en l’église Sainte- 
Geneviève des Grandes-Carrières, 
174, rue Championnes A Paris (18*). 
Condoléances sur registre. 

71, rue du Poteau, 

75018 Paria 

- M“ Georges Kanawati, née 
Seryam, 

et ses filles, Cbabnaz et Cberine, 
ont k douleur de faire put dn rappel A 
Dieu de 

M. Georges KANAWATI, 

décédé Buhitcmeat k 20 août 1986 en 
Espagne. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 29 août. A 8 h 30, eu l'église 
grecque orthodoxe Saint-Etienne, 7, rue 
Georges-Bizet (Paris 16*). . 

Nî fleura ni couronnes. 

Les dons peuvent être adressés A 
l'archevêque grec orthodoxe. 


- M» Jacques Mâcheras, née Bri- 
gitte Vericy, 
son épouse, 

M* Claude Mâcheras, 

M. et M* Jean Mâcheras, 

M. et M" Philippe Regnaod 
et leurs enfants, 

Didier, Isabelle, Virginie, Benoît, 
Bertrand, 

M. Philippe Mâcheras, 

M* France Mâcheras, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M" Pierre Mâcheras, 
km enfants et petits-enfants, 

M. etM“ Rmié Mâcheras, 

Leurs enfants et petits-enfants. 

Sa frères, beUesdceun et neveux, 

M- Gérard Vericy, 
sa enfants et petits-enfants, 
font part du rappel A Dit» de 

M. Jacques MACHERAS, 
ingénieur ECP 1929, 
visstcar des hôpitaux, 

k 24 août 1986, A lige de «Axante- 
drâ-vof ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 29 août, A 14 h 30, en l'église 
Saint-François-Xavier, Paris (7>), suivie 
de l'inhumation au cimetière parisien de 
Bag n e nx . 

Cet avis tient beu de faire-part 

6, rue Valentin-HaOy, 

75015 PXris. 


- M. et M" Sflini Abddouahab, 
Les famines Abdetoua h ab (Alger), 
Rama (Tunis), 

Parents et alliés, 

ient part du décès de leur fine, 

Marion, 

ravie A leur affection & l’âge de dix- 
neuf ans. 

L’inhumation a en lieu A Alger le 
15 août. 


- M. k professeur Robert VeroejoaL 
président «fhanneur de k Fédération 
« ffl T fowU- des groupements des entre- 
prises françaises et moné ga sq ue s dans k 
futte contre le cancer (FEGEFLUC), 

M. k président Guy Berthanh et k 
conseil d’administration de 
FEGEFLUC, „ . 

La présidents et ks conseils d’arinu- 
mstration des GEFLUC et GEMLUC 
de Bordeaux-Aquitaine-Cbarente*. 
Caen-Basse-Normandie, Dijon- 
Bourgogne, Grenoble-Dauphine, Lyon- 
Rhône, Marseille-Provence, 
Montpeflier-Langoedoo- Roussillon, 
Nantes-Pays de la Loire, Nice- 
Alpes-Maritimes, Paris-IIe-de- France, 
Principauté de Monaco, Roubaix- 
Flandres- Artois, Roueo- 

Haute-Nonnandie, Rennes-Bretagne, 
Toulon- Var, 

ont k douleur de faire port dn décès de 
leur président-fonda t eur, 

M- Alexandre OLIVA, 
officier de k Légion d’honneur, 
officier du Mérite maritime, 

survenu le 21 août 1986 A Marseille. 

La obsèques ont eu liai dans ITnti- ' 
mité. 


— On nous prie d'annoncer k décès ' 


M. Marc PATHY, 
ingénieur ECP, 

officier de réserve de l'Aéro navale, 

La obsèques ont eu fieu A Fouir 
(Lozère) «k» la plus stricte intimité 

De k part de 
M— Fany Patby, 

M“ Nicole Pathy 
et sou fils, 

M. et M“ François Pathy 
et km enfants. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

32, eocks Rouvière, 

34400 LuneL 


Nos abonnés, bénéficiant d'u> 
réduction sur les insertions . 

- Carnet du Monde ». sont priés 
joindre à leur envoi de texte une 
dernières bandes pour justifier, 
cote qualité 


mNQNÇE 


BEPsooucnoN nvTEsom 



Débutez votre carrière 
dans le monde des médias 

Société spécialisée dans le traitement des médias cherche jeune 
chargé(e) d'études diplôméfe) école de commerce ou formation 
statistique (licence d'économétrie...) pour assister la direction 
média dans le développement de son service étude pour : 

— une meilleure utilisation de l'outil informatique, 

— l'élaboration d'études originales, 

— la synthèse des études d'audience sur les médias, 

— suivi et prospective concernant les nouveaux médias. 

Ce poste exige une bonne culture générale, des connaissances 
approfondies en informatique et statistiques, et un réel intérêt 
pour le monde des médias. 

Envoyer CVH- photo sous réf. 21 75à : 


JOURŒJ 


Lycée Privé Contrat 
A mo d ia tion chercha 

PROF. MATH AGRÉGÉ on CEHTFÉ 

Tempe co mpte t^pora' data» 

Ecrira aoui la n» 7.4 65 
LE MONDE PUBUCnrr 

5. nia do Monttatsuy. Parfs-7*. 


propositions 

diverses 


KMaïhtrtèf d*amploii A 

K «ont nombreuses 
Demandai una do- 
MiM|a«ulnlartafMa 
Uaéa MIGRATIONS (LM) 
81-09 PAAtS CEDEX 09. 


ffre daa «npUw ara- 
, [énu m éré», A mua laa 
avac ou aana dplèma. 
i um doeumamaaon 
ravua apéclaliaéa 
CARRIÈRES <C 16) 
4)9 PARIS CEDEX 09. 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris 
qui transmettra en toute confidentialité 


"p| 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

POURQUOI ACCEPTER LES 
CONTRAINTES IMPOSÉES PAR 
UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vous pouvez dépenser MOINS pour 
suivre des cours et loger en pension 
complète dans notre HÔTEL de 
réputation inte ma tio na lel 
Ecrire â : REGENCY SCHOOLOF BKSJSH 

RamsgatP-on-Sea. Kant, Eng la nd Tel: 843 591212 
ou Mme. Boiàton, 4 oie de la Persévérance, 95 E*Jbonne 
Tel: 39 59 26 33 (k SOa) 


TjSMOBÎuS 


appartements 

ventes 


c 


5* arrêt 


aiyla atvllar, calma, soleil 
616000 F. Da 13 h * 15 h 
M IB h à 19 h, lu 26-27 «t 

28 août - 7. nie BERTHOUÊT. 


Pria JARDM DGS PLANTES 

Swdawa. PL aoWL idéal étu- 

diant 200000 — 43-22-6 1-35 


LUXEMBOURG *âT3L. 

cdna SIO OOO F.43-28-97-1 0 

Ç P* arrêt ") 

VA VIN — BREA 

3 PÇES. Tt cft. Soleil. calma 
900 OOO F - 43-22-6 1-35. 


CHERCHE-MIDI 

Magnff. 2 P. décor raffiné, bal 
imm. récanr aana via-A-vie. 
parti. 

GARBI 46-67-22-88 


( 11 m arrêt ") 

EXCEPTIONNEL 


BEAU 

LjOFT 


(près) 
300 m 1 


Sa /ad. 200 m» - 42- 72-40- 1 9 


Ç -7 & arrdt ^ 

12* GARE DE LYON 
2 peaa eft. B- aana ara. cave, 
chauf. eantral ML. gex. vua 
déo- Part A pan. 340000 F. 
TéL (IB) 41-66-60-87. 

Ç 91 - Essonne ) 

EVRY. F4 89 m* + loggia 12 m> 
pdt tram, cafcn atand I- ét. Ecole. 

çom.. gare aou«. A 5’ i péad. LBva 

1 TéL 111 «0-SÔ8-99 
0/F Eacaptfoonal 430000 F. 


92 

Hauts-de-Seine 


ine J 


NEUIU.Y BINËAU 
maonlfhiiia rez-de-chaussée 
JARDIN PRIVATIF 


- 45-67-, 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


3 


EMBASSY SERVICE 

8, avança da M aaaina, 
76008 PARIS. 

Re ch er ch e an location ou a 
l'achat APPTS DE ODE 

CLASSE eour CLIENTELE 

ÉTRANQERE. ooipa «dp». « 

catfeaa da stéa muMnadonalaa. 

TéL : 45-62-78-99 


Pour Collaborai ours cadra* at 

ansambla poraonnol 
■SPORT AN+E BANQUE 
FRANÇAISE rach. daa Appt» 
Ttaa catéooriaa, atudkw at 

pavlHona Paria art anvirona. 

TH. 8 4 8 -04-48 ai. 

(Région parisienne) 

Eluda chorcha pour cadras 
vMaa ma banL ' 
tll 48-89-89-66 


vfite* ttaa banL Lovar garantL 
-42-63-67-02 


C 


locations 

meublées 

offres 


Paris 


Particulier, loua Mairie 18* 
2/3 poea. Meuble n confort. 
Téléphona ; 34-13-60-41. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


3 


OFFICE INTERNATIONAL 
rach. pour es direction 

Beaux appt» da standing 

4 péécac et plus. 46-26-18-96 


MONDIAL MERCURE 

RKharcho STUDIOS at 2 PCES 
pour dtentéle étrangère. 
APPTS DE STANDING 
pour Ambassades et Sociétés. 
S adr. : SERVICE ACCUea. 
TéL : 42-68-28-16 


villas 


A vendra Tunisie Ez Zshra. Bord 
de mer, v*a 7 pce» n cft. JanL 
Px 70 MO. Vis. s/pL 20 au 24/8 
de 14 è 19 ti. 8, n» Tah Maddad. 
461.366. Fr. (16-1) 47-41-61-69 


91 LAROY, 400 m RER. 
V»e 198 ne mr parc 2 577 m* 
Prix: 860 OOO F. 
Téléphona : 60-82-75-31. 
* 19' 


BRETAGNE vue sur BfUÈHAT 
■plandlda villa 366 m* habit, 
neuve sur terrain de 4000 m*. 
•alan, bureau, s., b manger, eula. 
aménagée. 2 a.-da-baina, 
4 chbs. Mazz. a/aoua aol at par. 
d'une qualité aup. 1 200 OOO F. 
Pour vWta Télép h ona : (161 96- 
22-72-41. M. ROBERT 
GORGE 

22500 GuMordon FaimpoL 


20 itm MaraaNe, 10 mn Abc. vais 
150 m*. ton-, boisé dot. 8 OOO dp 
cuia. équipée, 2 8*1. da bns, 
2 Oar-, dépend. 1 800000 F. (10) 
42-58-82-45 - 90-79-66-55 


maisons 
de campagne 


Perpig na n, maison de caractère 

3 taôaa. rénovée tt confort, 
typa F6 dépendances, prou. 

. TéL 68-62-28-53. 


propriétés 


2 h de Pari», balle propriété 

tourangaHa. Lb. état. 8 poas 

pp a laa, hafi. eavaa voûté®*, tt 

cft. dépend, maison tjrd cft. 

Parc Jinln, pral ri aa 2 hm 93. 

Entrée patfta vka Val Cher 
1 400 OOO F. Not. 64- 
75-13-31 


Lunal 10 1 Grande Mo t te part, vd 

m aNon 1973. 480 m 1 . terrain 
3 600 ne. 2 appt kviép.. tanaaa». 
tennis, nbreux dépend. Px : 

B7-7T-C2-I 


1 750000. T, (16) 61 


KL 


20 km Rouan. Rég. 3 vaHéaa da 

1 haet dos, planté trèa bafia 
réalla. uttra-mod., parfait état. 

ord confort 206 nf. bal. dé- 

pend. urgent. T. 42-27-68-63. 


terrains 


BELGENT1ER (Var), A vendre 
terrain 4000 m 1 , confit, viabi- 
lisé avac maisonnette 
rénovée. Prix 48 U. Tél. : 
94-62-67-62 «u 94-03-45-33. 


villégiature 


R. près Si 

neuf, 4 pars., vua mer panorami- 

que. aur plage, cebna. dans rési- 
dence. Toutes saisons, sem.. 
quins. maie. TéL : 94-26-72-63. 


BIARRITZ 

S ept e mbre, loue appert, dans 
hnmoubi* au bord de lu grar» de 
plage de Biarritz, 1 ch.. 1 salon. 
1 salle è monger-cUs.. 1 sa Ha 
da bains, w.-c.. entrée. 

2 OOO F la quinzaine. 

16 (59) 64-65-81 - 24-10-68. 


viagers 


vain viager, 1 téta 78 ans 
o cc u p ée. F4, vallée du Loti, 
gros bourg, calma. 

Prix» voir. 

Téléphona : 65-20-10-1 1. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de Sociétés 
Démarches et tous servicea 
P e rmanence# téléphonique» 

TEL : 43-55-17*50 


Oom te Na dcas depuis 90 F/moia 
rue St-Honoré : 42-86-84-91. 
Paria 12* : 43-40-68-60. Consti- 
tution SARL 2000 F/HT. 


Votre 


admese commerci ale ou 

SIEGE SOCIALH 


bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délais rapide*. 

ASPIC 42-934B50 + 


Viager 1 tête, 72 an*, spp. rénové 
2 p. cuisina, cave, wr-o-doucha. V. N 
chauffage central incCvidueL l”ét. ÿ 

ensoleillé. Ptra-Lacheise, chargea 5 . j 

faible* - Tél. : 43-70-29-69 * 5 ». 


bureaux 


INVALIDES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DE PRESTIGE 

Domicilia lions . sacré t aria c 
permanancu téléphonique 

constitution de sociétés 
«omtafitée admini s t ra li ve e . 

. UERC 
TEL: 47-42-97-58 


PARIS 1? 
BUREAUX MEUBLES 

12 ou 24 m> A LOUER 

avaepoMlMitéde 

services annexas (standard. 


Ecrira ou téléphoner A ERA 
56. bd Pawe, 76017 Paria 

T éléphona : 42 - 67 - 33 - 00 . 



Reprise de la rubrique 
dans le Monde du 3 septembre t 
daté 4. 

TEL 45-55-91-82. 
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REPÈRES 


Investissements 
étrangers : 

Bond de 87,6% en RFA 


ton 

Allemagne fédérale ont atteint 
3.3 mitftarcfe oie maries durant fa 
premier semestre 1986, soit 
87,6 % de plus qu'au cours des abc 
premiers mois de 1385. annonce la 
ministère de r économie. Dana la 
même temps, les in ve s tisse me n ts 
ouest-allemands hors da RFA recu- 
laient de 13 % pour revenir I 
5,56 mtffiards de maries. Ce mouve- 
ment confirme, selon les experts, la 
rapB des entreprises sur la marché 
interne où Ja demande des ménages 
est de plus en plus dynamique. Las 
investisseurs allemands continuent 
malgré tout de privilégier la COE 
pour (aura placements è l'étranger, 
avec 2,6 mBQards da marks, suivi 
da r Amérique du Nord (l,87frü- 
fiardï. Par contre, las investisse- 
ments reculent dans las pays an 
dévsloppemsnt, revenant è 
221 minions de maries durant la 
premier semestre 1386 contra 
481 millions un an plus tût. Dana 
l'autre sans, ce sont les Britanni- 
ques qui ont le plus investi en RFA 
avec 1.6 milliard de marks devant 
la Suisse (574 millions} et Iss Pays- 
Bas (553 millions). 


Pétrole : 

La Norvège hésite 
à soutenir rOPEP 

Ls gouvernement norvégien, qui 
avait déclaré an juin qu'il pourrait 
soutenir Isa efforts de FOPEP pour 
redresser le marché pétrolier, 
s’interroge actuellement sur 
l'opportunité et les moyens de met- 
tra en œuvre csite pofitique. Le pre- 
mier ministre norvégien a déclaré le 
26 août que les autorités allaient 
prendre contact avec Iss compa- 
gnies pétrolières opérant sur les 


étuefiar-eoo mm eri t ter •éve n t u e fl aa 
restrictions de production pour- 
raient être appliquées ». En tout 
état de causa, la Norvège n'envi- 
sage pas, salon le bullstîon officiel 
d'information «Norinfbrm», do 
réduire sa production actuelle, mais 
seulement de Bmiter l'augmentation 
prévue de son rythme d'extraction, 
qui devait normalement passer de 
730000 barite/jour l'an dernier è 
entre 800 000 et 900 000 
barils /jour outre armée et è plus 
d*1 million de barite/jour l’an pro- 
chain. Mais Oslo est soumis è 
d'importantes pressions améri- 
caines pour ne pas s’associer offi- 
ciellement à l'OPEP, et est relative- 
ment démuni face aux compapfes 
qui menacent, » on leur impose des 
contraintes trop pénalisantes, de 
réduire considérablement leurs 
investissements en mer du Nord, ce 
qui compromettrait l'avenir pétro (ter 
à moyen terme du pays. 


La CGT annonce « une contre-offensive ; 


M.KRASUCKI: 


‘ La pofftiqse du gpwar sfmi, . 
c’est « tm go a ra moins pim r les 
salariés, las ci dateur*,- les 
retraités . M* " Kriiacki 
dénonce le gosfenesaent mais Q 
se d émarq ue mots! de M. Maire 
cideM.S6gala. 

Itair sa conférence «te presse « «le 
rentrée », le mardi 26 août, 
ML Henri Krasnckï test bien gardé 
de se Evier an jeu des prévisions de 
jnétfocaJQgxe todslc. * Jamais les 
grands mouvements sociaux ne sont 
a nn o ncé s*, a-t-il reco nun , comme 
r avait fait la veille, dans le Monde. 
M. André Bergeron, D n’a pas 
d a v a nt ag e évoqué, comme à Aurü- 
tec, en décembre 1984, la perspec- 
tive «T* une grève générale*. Mais, 
toat en esti mant , prudemment que 
c'est aux salariés eux-mêmes de 
prendre les décrions «Faction - « U 
ne faut pas attendre d’être frappé 
soi-mime (_) ; la réplique se situe 
où elle doit ', à l'entreprise avant 
tout, dans la branche, au plan régio- 
nal. au plan national*, l’objectif 
étant de * se rebiffer soirmème et se 
soutenir mutuellement ». - 3 a son- 
Egné te combativité de k CGT. Elle 
va engager « un processus d’actions 
pour riposter coup par coup en 
détail et en gras ». afin de « enfer les 
conditions d’une contre-offensive du 
monde du travail pour se défendre 
et pour imposer d’autres solu- 
tions*. ■ 

Car, pour M. Krasacfcx, an lente 
vjsîbkmeat d* enfermer les salariés 
Ame «une vision sinistre • de la 
situation économique et sociale. 
« La réalité aujourd’hui, a-t-il 
affirmé, c'ert toujours moins pour 
les salariés, les chômeurs, les 
retraités», sa dénonciation de la 
pafitiqne du gouvernement étant 
globale tant sôr Fempkn, le pouvoir 
«Tâchât, la protection sociale, les 
> droits et libertés, k* immigrés et tes 
jeunes, etc. SI, du temps de 
M. Fabius, «ce n’était déjà pas 
bon », avec M. Chirac «c'en forcé- 
ment pire» — car son gouvernement 
y va m à la tronçonneuse», — mais il 
ne s’agit jumît, malgré ks « àlffê- 


ous combattons 
pour une issue 

plus. petite amorce de redresse- 
ment I On n’en parle plus. Le 
CNPF est muet. Le gouvernement a 


un refus et... 


M. Kiasocki s’est efforcé surtout 
- ce qui c’était pas une surprise - 
de se d ém arquer des analyses sur 
remploi de MM. Philippe Séguin d 
Edmond Maire, s’opposant à ridée 
selon laquelle « le modernisme 
social est la vie nouvelle ce sont les 
petits boulots ». « Des centaines de 
milliers d'emplois ont disparu, a-t-il 
souligné. Des dizaines et des cen- 
taines de milliers d’autres sont 
menacés. Le phare mondialement 
connu de l'industrie française est 
directement attaqué : Billancourt 
est menacé. Mais, après tout, 
laveurs de pare-brise dans les 
encombrements, cireurs de chaus- 
sures ou vendeurs de cigarettes à 
l’unité, c’est un nouvel art de 
vivre*. » 

Qualifiant l'arti cle du secrétaire 
général de la CFDT dans le Monde 
de « raisonnement parfaitement 
increvable pour un syndicaliste». 
M. Krusuda a ajouté, en répondant 
aux journalistes : * Vous nous voyez 
négocier une convention collective 
pour les porteurs de petits pains ? 
Je n'apprécie pas que certains se 
livrent à du badinage pour des ques- 
tions qui sont graves humainement, 
socialement, économiquement (— ) 
alors qu'on pourchasse des emplois 
à la SNCF, à la RATP, qui visent à 
assurer la tranquillité des usa- 
gers». 

Prête à négocier * sérieusement » 
sas des graphe » valables », 1a CGT 
se méfie toujours de ce qui, « sous le 
vocable de flexibilité», tend *à 
diviser le monde du travail et à 
abaisser le niveau de vie de tous». 


Faisant allusion A l’interview de 
> bon qu’au 
yndica- 
J en 

lue paraHâfemeni ces 
li calmes signent de 
« mauvais accords » ou refusent 
l’action commune. 

Comme en 1985 - nombre de ses 
propos fiant proches de ceux tenus Q 
y a nn an, — M. Kr&sucki a évoqué 
le * déclin» dont la France est 
menacée par la volonté des diri- 
geants du système capitaliste : * La 
France recule plus que d'autres, 
c’est dangereux, et ü n’y a rien 
d’inéluctable. » Mais ses déclara- 
tions ont davantage consisté A 
repousser ks projets du gouverne- 
ment actuel - comme naguère ceux 
du gouvernement Fabius — et à 
exhorter ses troupes à refuser la 
fatalité du déclin industriel, écono- 
mique et social qu'à présenter des 
propositions dures, précises eu. 
négociablcs. Le secrétaire général 
de la CGT n'a pas mentionné, par 
exemple, la réduction «le la durée do 
travail : • Nous sommer obligés de 
rassembler et de combattre d abord 
pour un refus, a-t-il lancé. Mais ce 
n’est pas seulement pour dire non. 
c’en te moyen de combattre pour 
une issue. St on a essayé plusieurs 
variantes pour gérer dans te sens du 
patronat, il y a des solutions pour 
lesquelles combat la CGT et qui 
sont à élaborer, à mettre au point 
avec tous les travailleurs concernés. 
Le chômage coûte plus cher que le 
travail (...) Les sommes gigantes- 
ques dépensées pour fermer, casser, 
faire partir des gens, supprimer des 
emplois, seraient autrement mieux 
utilisées à créer des activités néces- 
saires qui manquent, des emplois 
utiles, stables et correctement rému- 
nérés. » Rien à voir avec les * por- 
teurs de croissants chauds »... 

MICHEL NOBLE COURT. 


1,3 milliard de francs d’aides 
et 600 millions d’avances 

Le plan « sécheresse » du gouvernement 
satisfait le inonde agricole 


Le gouvernement n’a pas 
lésiné pour aider les agricu lt eurs 
victimes de la sécheresse. Il a 
décidé d'affecter 13 milliard de 
francs à des aides immédiates, 
auxquelles s’ajoutent 600 mil- 
lions de francs, représentant une 
avance sur les futurs versements 
du fonds des calamités. 

Tout le monde est satisfait, et en 
premier lieu les organisations repré- 
sentatives agricoles, FNSEA, 
CNJA, APCA et CNMCCA, aux- 
quelles M. François Guillaume, 
ministre «te l'agriculture, a commu- 
niqué, le 26 août, le détail des 
mesures arrêtées par 1e gouverne- 
ment. M. Raymond Lacombe, prési- 
dent de 1a Fédération nationale des 
syndicats d'exploitants agricoles 
(FNSEA), a estimé - globalement 
positives les mesures d’aides annon- 
cées ». tout en prenant la précaution 
«te dire qu’elles « seront insuffi- 
santes pour l’élevage » et qu’il fiait 
« trop tôt pour faire tut bilan de 
Fettsemble des dégâts ». 

Quand au ministre hu-méme. il 
n'a pas caché sa satisfaction : » Les 
agriculteurs peuvent être rassurés 
sur l'aide effective et efficace qu’ils 
vont recevoir, a-t-il déclaré. Si cer- 
tains attendaient cette occasion 
pour opposer le ministre de l'agri- 
culture que je suis au président de 
la FNSEA que j'étais, ils en seront 
pour leurs frais. » 

Les mesures décidées sont les sui- 
vantes: 

• 400 000 tonnes de céréales 
fourragères cédées aux éleveurs 
sinistrés à des conditions avanta- 
geuses. Sur tes 400000 tonnes de 


^semants de ta mer du M ord pour J 

tion de la aise». M- Krasocki a 


également mis implicitement en 
cause ks responsabilités de M. Mit- 
terrand hu-méme : - Le gouverne- 
ment a pris les décisions, le prési- 
dent a signé les ordonnances, et la 
majorité parlementasse a voté les 
lois ». Tous dans k même bateau^. 

«Un nouvel art 
de vivre» 

Pour le secrétaire général de la 
CGT, ks promesses «ht nouveau 
gou v ernement ne se sont pas maté- 
rialisées. Ainsi, **£ (fit, « le CNPF 
proclamait : donnez-nous carte 
Manche (_) et mus vous créerons 
én quelques mois des centaines de 
milliers d’emplois (_). Le patro- 
nat (*.) a tout ce qu’il réclamait ». 
Mais « où sont-elles les centaines de 
milliers d'emplois promises? Où 
sont-elles, Us embauches ? Où est- 
il, le redressement économique, la 


Malgré le très bon résultat de juillet 

La hausse des prix risque de s’accélérer légèrement 

au second semestre 


Malgré la quasi-stabilité de ses 
prix de détail enjuIDet (4-0,1 % par 
rapporté jnïn), F économie française . 
ne réduit pins son écart d'inflation 
avec Ire pays étrangers. Vis-â-vis de 
la RFA — dont le» prix ont baissé de 
0J5% k mois dernier, — Téc&rt de 
hausse sur douze mois reste de 
2J5 points, comme en mai et en juin. 
Cet écart n’avaît cessé de se réduire 
depuis juillet 1985, époque oà il 
était encore de 3,8 points (5,3 points 
en juillet 1984). 

Avec Tensemhk dre huit grands 
pays industrialisés occidentaux, 
l’écart d'inflation sur douze mois 
s’est même légèrement accru : 
0,4 point en juillet après 03 point en 
juin et 03 point en avril Les prix en 
France ont, en nn an, augmenté de 
2 fi%-ea avril contre 23% è l’étran- 
ger, de 2,3% en mai (2,1 % à l'étran- 
ger), de 23% en juin (2%) et de 
2% en juillet (!,£%& l'étranger). 

Il n’empêche que le taux d'infla- 
tion aimncl revient en Fiance à son 
niveau le plus bas depuis juin 
1966 0). 


Le résultat de juillet rend plus 
crédible l’objectif de 23 % de hausse 
que s'est fixé le gouvernement entre 
janvier et décembre «le cette année, 
mais ks prix, qui n’ont augmenté 
que -de.. 1% an coure du premier 
semestre, risquent de s’accélérer un 
peu âtt second semestre, pour plu- 
sieurs raisons. La première est un 
accroissement probable des prix ali- 
mentaires; celle-ci commence d'ail- 
leurs & se produire en juillet 
(+ 0w4 % après +03 % en juin). 
Les prix des matières premières ali- 
mentaires, qui avaient sensiblement 
baissé, vont maintenant se stabiliser 
et ks cours du café augmenteront A 
partir d'octobre. D'autre part, ks 
prix agricoles & la production vont se 
tendre du fait d’une offre moins 
abondante, notamment en matière 
de viande et de fruits et légumes. Le 
démantèlement dre montants com- 
pensatoires français aura enfin pour 
effet une hausse dre prix agricoles. 

La libération des prix, qui, au fil 
de quatre étapes, sera totale d’ici à 
Lt fin de Tannée, peut avoir quelques 


effets sur l'indice. Four toutes ces 
raisons, TINSSE prévint une hausse 
de 1,8 % au second semestre, plus 
forte «nié le 13% qui constitue 
Tobjecuf officiel Mais 1e résultat 
final dépendra en grande partie de 
l’évolution des prix de l'énergie. Si 
ceux-ci restaient stables pendant 
tout le second semestre, la hausse 
des prix de détail pourrait effective- 
ment avoisiner 23 ou 2,4 %, note 
PENSEE. 

Le résultat final dépendra aussi 
beaucoup des entreprises indus- 
trielles qui n'ont jusqu à présent que 
tris incomplètement répercuté les 
baisses des coûts de l'énergie. On le 
voixè la hausse des prix dre produits 
manufacturés privés (c’est-à-dire 
sans tenir compte de Téncrgie) , qui 
atteint 4,8 % en juillet dernier par 
rapport à juillet 1985, soit un 
lythme très supérieur â la moyenne 
are prix, qui n'est plus, ette, que de 
2 % sur un an. 

AL V. 


(I) Et km» 1956, oomme une erreur 
nous Ta fait écrire dans nos éditions 
d’hier. 


La relance de la participation 

Cohabiter dans l’entreprise 


(Suite de la première pag&) 

La crise est sûrement un fond de 
décar propice & nn rapproc hemen t 
dre acteurs dans f entreprise. En 
dehors même d’institutions ad hoc. 
la crainte du chômage a poussé vers 
dre thèmes de négociations tout à 
fait haolître au temps de la prospé- 
rité. L’acceptation par les salariés 
«Tune réduction des salaires (et sou- 
vent dre horaires) pour sauver 
l'entreprise ou préserver le plus 
d’emplois possible n’a pas été 
constaté que dans de petites 
affaires. Des «pactes sociaux» 
débouchent parfois sur un véritable 
« code de bonne conduite » eu 
matière «le Kcenctem e ai. 

En France, 0 * te nombre de fafl- 
Wtafc avait plus que doublé en dix 
■m, une foi de 1984, rap petons- te, a ■ 
instauré un système de prévention et 
d'alerte qui impose nota mmen t 
l'information préalable dre représen- 
tants du personnel et en particulier 
du comité d’entreprise. De telles dis- 
positions existent également en 
Autriche « en Finlande. 

Aux Etats-Unis, une kà ret ve nue 
limiter te possibilité de recours A la 
faüfilc pour échapper è Tapplieatum 
des conventions collectives- Mieux, 

en juillet 1985, un accord a fi é 
couda par le syndicat dre travafl- 

teurs «te l'automobile (UAW) avec 
n ne filiale de General Motors, qui 
prévoit une participation étendue 
des travailleurs, depuis Iteteüer 
jusqu’au, comité consultatif, aux 


décisions concernant te politique à 
long tenue de l’entreprise. Tout 
recrutement fera l'Objet d'une déci- 
sion commune «lu syndicat et de Za 
direction. Q ne pourra y avoir de 
suppressions d’e mploi s «qu’en cas 
d’événements catastrophiques 
imprévus on de conditions économi- 
ques très graves» et la décision de 
licencier devra avoir Taval dre 
représentants syndicaux. Dans un 
autre accord passé entre TUaW et 
General Motors Toyota, 1a société 
s’engage, avant d’envisager tout 
licenciement, à réduire ks traite- 
ments du personnel de direction et 
d'encadrement et à cesser de sous- 
traiter. 

Le déferlement de la concurrence 
est htmi autre raison du regain de te. 
participation. Elle est encouragée, 
. cette rois, par te patronat Tout un 
mouvement de pensée, né an Japon 
et aux Etats-Unis, oubliant un peu 
renseignement classique des busi- 
ness s hoote s’est efforcé de prouver 
que ressentie! n’était pas dans raffi- 
nement d’une gestion formalisée, 

moulue par tes ordinateurs, maïs 

dans l'n tilk niirai systématique de 
toutes les ressources humaines de 
l'entreprise, bissées trop souvent en 
friche, du fait des séquelles du taylo- 
risme. 

Ainsi ont fleuri en Occident ire 
« cordes de qualité*, «A ks .ouvriers 
et leur encadrement discutaient dre 
meilleurs moyens d'organiser k tra- 


vail ponr réduire sa pénibilité et 
accroître son efficacité; ainsi «1e 
nombreux dirigeants français après 
avoir poussé Ire hauts cris à propos 
dre nouveaux droits d’expression dre 
salariés (lois Aicroux) se rendaient 
compte <hi parti que Ton en pouvait 
tirer pour améliorer 1a productivité 
et les relations entre les deux par- 
ties; ainsi, la stimulation de la 
conscience professionnelle rendait 
sympathique le défi de produire des 
biens impeccables (zéro default ) , 
etc. 

De côté 


De même, l’introduction de nou- 
velles technologies a poussé è 
l’accroissement de te participation. 
Dans de nombreux pays, dre accorda 
nationaux, «le branches ou d’entre- 
prises ont été signés qui prévoient te 
consultation obligatoire dre salariés 
sur l'introduction de nouveaux 
moyens de productivité dans l'entre- 
prise. Sans «tente, les employeurs 
s’efforcent te plupart du. temps de 
conserver comme une prérogative 
exclusive de la direction Ire déci- 
sions d’investir dans de nouveaux 
matériels ou de nouveaux procédés 
de fabrication. Mais 3s savent aussi 
qu*Q est très risqué d'introduire de 
nouveaux équipements sans one dis- 
cussion avec 1e personnel. 

Les travailleurs, le plus générale- 
ment, acceptent la modernisation de 


leur outil de travail qui a pour effet 
de rendre leur entreprise plus com- 
pétitive. Mais ils savent aussi que les 
conséquences sociales ne seront pas 
minces, qu’il s’agisse d’un redéploie- 
ment «tes effectifs, dre façons de 
limiter Ire compressions de person- 
nel, «tes risques de déquaiifleatian 
des emplois, des moyens de forma- 
tion et de recyclage, des conditions 
de sécurité, dre perspectives de car- 
rière, de satisfaction an travail, etc-, 
etc. 

Même au sein des multinatio- 
nales, cela bouge. Certes. 1e temps 
de véritables négociations collec- 
tives & travers les frontières n’est pas 
encore venu, et Ire tentatives de la 
CEE (proposition Vredeling) pour 
faire admettre des consultations 
obligatoires sur les décisions qui 
peuvent affecter Ire travailleurs d'un 
groupe et de ses filiales à l’étranger 
n’ont pas été jusqu’ici couronnées de 
succès. Cependant, une expérience 
est 2 suivre de près : celle qui est née 
de deux protocoles d’accoitis signés 
en octobre 1985 par la Fédération 
européenne des métallurgistes 
(FEM) et par te société Thomson 
Grand Public (TGP) qui a des 
unités de production en République 
fédérale cT Allemagne, en Espagne, 
en France et en Italie. Ces deux 
textes ont institué à titre expérimeo- 
tal pour une durée de deux ans un 
comité de liaison FEM-TGP et une 
commission de branche internatio- 


nale TGP qui équivaut à une sorte 
de comité d’entreprise européen, le 
premier du genre. 

La faculté d'une représentation 
minoritaire des salariés dans les 
conseils d'administration des 
sociétés anonymes, prévue par Tune 
«tes ordonnances du gouvernement 
Chirac en préparation, sera-t-elle 
saisie par de nombreux chefs 
d’entreprise? On peut en douter, 
car si tes dirigeants n’aiment pas 
partager le pouvoir, te plupart des 
syndicats français n'ont jamais 
poussé dans celte voie qui éloigne les 
> élus » de la classique action reven- 
dicative. Pourtant, nous serions là 
bien loin de la cogestion à l'alle- 
mande du secteur sidérurgique et 
minier ! Signalons que la représenta- 
tion des salariés dans les conseils 
d’administration ret très exception- 
nelle aux Etats-Unis (elle s’est pour- 
tant maintenue chez Chrysler) et 
que, au Japon, une proportion non 
négligeable d'administrateurs de 
sociétés sont d’anciens syndicalistes. 

La faveur qu’en France l’entre- 
prise connaît dans l'opinion, attisée 
par ire gouvernements qui se sont 
succédé depuis cinq ans, devrait 
aider & la maturation de l’idée de 
participation. A condition de ne pas 
croire qu’on change la société... par 
ordonnance. Pas plus qu’en politi- 
que, te cohabitation n’esi dans te 
nature dre choses de l'entreprise. 

PIERRE DROUIN. 


céréales (orge, blé) que te Commu- 
nauté européenne autorise la France 
à vendre aux électeurs victimes de te 
Sécheresse, 200 000 tonnes seront 
vendues au prix d'intervention, soit 
par exemple 0,90 franc le kilo 
d'orge. Les 200 000 tonnes restantes 
seront cédées gratuitement aux agri- 
culteurs Ire plus touchés que dési- 
gnera chaque département une 
commission «A siégeront les organi- 
sations professionnelles. Les frais de 
transport de ces 400 000 tonnes 
seront entièrement subventionnés. 

• Aides aux transports. — Les 
frais de transport dre denrées four- 
ragères autres que tes céréales 
seront pris en charge à 100 S* dans 
la limite dre plafonds fixés pour cha- 
que denrée. Sera également subven- 
tionné le transfert de jeunes bovins 
des régions touchées par te séche- 
resse vers les régions mieux amas- 
sées comme l’ouest de h France oà 
Us termineront leur cycle d’engrais- 
sement. 

m Aides financières. — Elles 
comprendront des prêts « calamité * 
dont te taux sera abaissé de trois 
points pour perte de récolte, pour 
perte de fonds et pour prise en 
charge des annuités dre prêts boni- 
fiés venus à échéance entre le 
1" septembre 1986 et 1e 31 août 
1987. V figurent aussi une prise en 
charge partielle des intérêts des 
prêLS bonifiés échus pendant cette 
même période et une diminution du 
taux d'intérêt des encours de prêts 
bonifiés, ramenés au taux uniforme 
de 3 % du 1" septembre 1986 au 
1 er septembre 1989. Ce dernier 
avantage sera réservé aux exploi- 
tants qui subissent te sécheresse 
pour te deuxième année consécutive. 

• 600 millions de francs pour la 
trésorerie. - Avant la fin de l'année, 
les agriculteurs recevront, sur leur 
demande, une avance sur l'indemni- 
sation qu'ils devaient percevoir en 
1987 sur le fonds des calamités. 
600 militons de francs seront 
affectés en priorité aux éleveurs ks 
plus touchés, sur avis des commis- 
sions départementales et en tenant 
compte des livraisons gratuites de 
céréales dont tes destinataires 
auront bénéficié. 

• Secours immédiat - Une cin- 
quantaine de millions de francs ser- 
viront à aider les agriculteurs se 
trouvant dans une situation finan- 
cière particulièrement dramatique. 

Le ministre de l’agriculture a 
estimé à 13 milliard de francs la 
charge financière que le fonds dre 
calamités devra supporter au titre 
de 1a sécheresse de 1986. 


IfflpreSSkMD&Bt 

et flou 

On com pr end que les agriculteurs 
se déclarent satisfaits d'un plan 
« sécheresse » aussi complet, dont 
les chiffres-clés ne peuvent que 
convaincre de te détermination du 
gouvernement à compenser les 
effets de la sécheresse calamiteuse 
de l'année 1986. 

Demeurent cependant bien dre 
imprécisions dans ce dispositif. Le 
montant global des aides aux agri- 
culteurs n'est pas. connu. A la 
somme de 13 milliard de francs 
débloquée ne peuvent être ajoutés 
les 1 200 millions de Traites du fonds 
dre calamités, car les éleveurs qui 
auront touché dre céréales fourra- 
gères gratuites verront leurs indem- 
nisations diminuées en proportion de 
l’aide reçue. Impossible aussi, 
paraît-il. de ventiler 13 milliard de 
francs entre les subventions aux 
céréaless fourragères, J’aide au 
transport et Ire aides financières. 
Impossible de savoir te nombre «tes 
bénéficiaires potentiels. La prove- 
nance (tes fonds n'est pas plus pré- 
cise que l'énumération suivante : 
- budget de l’Etat, caisse nationale 
du Crédit agricole, fonds Uni- 
grain ». Les critères d’attribution 
«tes aides ? » Nous en discuterons 
avec les organisations agricoles. » 
La date d’entrée en vigueur des 
mesures annoncées ? • Quand le 
besoin s'en fera sentir et. par exem- 

Î > te. d partir du mois d’octobre pour 
a distribution des céréales fourra- 
gères. » Selon toute vraisemblance, 
les aides s'étaleront sur 1986, 1987 
et meme 1988. 

Pour expliquer ce flou, M. Guil- 
laume met en avant la difficulté de 
recenser rapidement les dégâts, son 
désir de ne pas gaspiller les subven- 
tions et de les réserver aux seuls 
sinistrés et la nécessité de procéder 
démocratiquement — et donc lente- 
ment - en agissant de concert avec 
les organisations professionnelles. 
Ainsi on ignore encore le montant 
exact des efforts financiers néces- 
saires, tes bénéficiaires et même les 
payeurs. Un chèque en blanc 7 

ALAIN FAUJAS. 
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Economie 


ARGENTINE :1a mise en oeuvre dii plan austral 

La revanche des techniciens 


En jouant les techniciens contre 
les politiques, le président Ranl 
Alfcmsm s est donné une nouvelle 
chance de gagner son pari, lancé 3 y 
a treize mens avec le plan austral : 
stabiliser l’économie argentine. 
Cette analyse, où le soulagement se 
mêle à l’expectative, domine dans 
les mflienx économiques et finan- 
ciers internationaux an lendemain 
du remplacement, à la tête de la 
Banque centrale, de M. José-Luis 
Conoepckm, on responsable du Parti 
radical au pouvoir, par M. José-Lois 
Machines, l’un des artisans du plan 
austral et par là même un proche de 
Tactue! ministre de l'économie, 
M. Juan SourromUe. 

La promesse (Tune équipe cohé- 
rente a de quai rassurer certains éco- 
nomistes argentins comme les créan- 
cier de Buenos-Aires. Le .dérapage 
des prix, ces der n ières semaines, et 
la réaction de fuite devant la mon- 
naie des Argentins étaient venus 
confirmer la vulnérabilité d'un pro- 
gramme d’assainissement ambi- 
tieux, donnant une nouvelle ampleur 
aux différends opposant le ministère 
de Téconomie & r institut d’émission. 

Ces différends n’avaient cessé de 
s’aggraver depuis l'arrivée de 
M. Sourrouflle & la tête du ministère 
de l'éoanomie, après la démission de 
M. Bernardo Grinspun, en février 
1985. Ce n’est qu’au prix d'un com- 

r ms interne au Parti radical que 
Grinspun avait accepté de céder 
la place à un • technicien tran- 
quille». centre l’assurance de voir 
M. Conception diriger la Banque 
centrale. Favorable a une politique 
d’argent bon marché et relativement 
abondant, sensible aux appels des 
responsables provinciaux, soucieux 
d’obtenir les financements jugés 
indispensables à leur réélection lais 
du scrutin provincial de 1987, 
M. Concepcion ne pouvait qne 


s’affronter à un ministre de l'écono- 
mie bien décidé & reprendre le 
contrôle de l’inflation et donc de la 
niasse monétaire. 

L’annonce, le 6 août, d’une infla- 
tion mensuelle de 6,8 % a joué les 
détonateurs. Après une hausse des 
prix de 4,4 % en juin, cette nouvelle 
poussée portait F inflation à un 
rythme annuel de 119%, alors que 
le gouvernement s’était fixé un 
objectif de 28% dans son budget. 
Les résultats du mois d’août 
s'annoncent encore plus mauvais, 
certains parlant d’un rythme men- 
suel de 9 % dorant les quinze pre- 
miers jours de ce mois. Un signal 
d’alarme auquel le ministre de l’éco- 
nomie a été d’autant pins sensible 
que, de toute évidence, les anticipa- 
tions inflationnistes n’ont pas été 
cassées par un an de progrès impres- 
sionnants — lorsque le plan austral a 
été lancé, le 15 juin 1985, les prévi- 
sions portaient sur une hyperinfla- 
tion de... 1 700 %. La chute de 30 % 
de la monnaie par rapport au dollar 
sur le marché noir, en trois 
semaines, en a été la principale illus- 
tration. 

«Faire le ménage» 
dans le système bancaire 

Mieux coordonner les efforts de 
l’éqnipe en place s’imposait. 
M. Concepcion en a fait les frais. On 
ne saurait pour autant lui imputer 
tous tes maux qui recommencent à 
ronger l’économie argentine. Même 
si tes syndicats, eu majorité péro- 
nistes, craignent plus la montée du 
chômage que la pote du pouvoir 
d'achat des salaries, poursuivre sur 
la voie de la modération salariale 
s’annonce délicat D’ores et déjàja 
hausse des prix de juin et de juillet a 
pratiquement absorbé tes nsvalorisa- 


ENTREPRISES 


Fusion suspendue 
pour Texas Air et Eastern 

Le département américain des transports a provisoirement interdit te 
26 août te projet de fusion entre Texas Air et Eastern Airfines, qui aurait 
constitué te plus grande compagnie aérienne américaine, Texas Air possédant 
aussi New Yoric Air et Continental. Le rachat d'Eastem pour la somme de 
676 millions de dollars (4,5 milliards de francs) dépendait de la pos si b ili té 
pour Pan Am de concurrencer te nouveau groupe sur te nord-est des 
Etats-Unis. Texas Air avait proposé de vendre a Pan Am des possibilités de 
décollage et d* atterrissage à New-York et à Washington pour 65 millions de 
dollars (430 milBons de francs}. Le département des transports a estimé que 
la concurrence n'en serait pas vraiment re n forcée et Ü-attend que de nouvelles 
propositions hiï soient soumises pour donner son autorisation au 
regroupement projeté. 


Monoplast passe 
sous le contrôle 
du groupe britannique 
Autobar 

Malade depuis le début des 
années 80, Monoplast. premier fabri- 
cant français d'emballages et de réci- 
pients (gobelets, conditionnements) 
en matière plastique pour l'industrie 
aSmentaire, vient d’être racheté par 
le groupe brit a nnique Autobar. Le 
prix de la transaction n'a pas été 
rendu publique. 

Affaire familiale, dont le groupe 
canadien Poiysar était actionnaire 
minoritaire m avait en son temps 
(1981) renoncé & prendre le 
contrôle, Monoplast est confronté 
depuis six ans à une situation finan- 
cière difficile liée à des problèmes 
structural» et n'a jamais réusai à se 
redresser malgré 1a misa sn oeuvre de 
plusieurs plans de redressement. En 
1986, le groupe a réalisé un chiffre 
d'affaires consolidé de 380 millions 
de francs, à peu près identique à 
celui de 1979. Il possède quatre 
filiales, une en France (Lefebure Iso- 
lants Réunis), deux en Espagne et 
une aux Etats-Unis (société Henlo- 
pen, spécialisés dans la fabrication 
d’emballages pour tes produits cos- 
métiques). 

Autobar est un grand de l'indus- 
trie de l'emballage plastique avec un 
chiffre d'affaires de 2,5 milliards de 
francs environ, des intérêts aux 
Pays-Bas et en France (société Fyard 
et Fayard et Ravel). M. Jacques Cau- 
nôgre restera PDG de l'entreprise. 

PaUas Group 

affiche d'excellents résultats 

Pallas Group, ta structure finan- 
cière à vocation internationale créée 
par M. Pierre Moussa lorsqu'à dût 
quitter la tête du groupe Paribas, 
fin 1981, annonce d'excellents résul- 
tats financiers. Pour le premier 

semestre 1986, te groupe, fait état 

d'un bénéfice net consolidé de 
12,4 millions de dollars contre 
0,2 million pour la période corres- 
pondante de 1985. Il est vrai que 1e 
groupe PaUas est d’existence relati- 
vement récente puisqu'il a véritable- 


ment démarré son activité en 
avril 1984. La société, qui procède 
actuellement, par voie de placement 
privé, â une augmentation de capital 
sans droits préférentiels et dispose 
d'un capital souscrit de 120 millions 
de dollars, possède deux fifetes en 
France : Pallas France, société 
d'ingénierie financière présidée per 
M. Moussa, et Pailas Gestion, 
société de gestion de portefeuilles, 
dont le présidant est M. Jean-Louis 
Descours, te patron des Chaussures 
André. C'est cette dernière, qui 
assure la gestion de France- 
Développement (FRANDEV), une 
société d'investissements à capital 
fixe (SI CAF) créée en mai 1986 et qui 
envisage de tripier son capital, 
actuellement fixé ô 807 millions de 
francs. 

Manitou BF pourrait 
fabriquer sous licence 
les chariots élévateurs Toyota 
Toyota, te numéro un japonais de 
r automobile, négocie actueitefnent 
un accord de production de chariots 
élévateurs sous licence avec le 
constructeur français Manitou BF 
(14 millions de francs de bénéfice net 
pour un chiffre d'affaires de 900 mê- 
lions en 1985), qui est déjà son dis- 
tributeur exclusif, a indiqué, te 25 
août, un porte-parole de Toyota. Les 
deux sociétés étutfient quelle pourrait 
être la part de fabrication locale suffi- 
sante pour que tes engins reçoivent 
un label européen. Toyota a en effet 
r intention, par cet accord de licence, 
de prévenir les masures protection- 
nistes de la Communauté euro- 
péenne sur tes importat i ons de cha- 
riot élévateurs nippons. Grèce è une 
cr oi s sa nce de leurs ventes de plus de 
10% par an depuis dbc ans, les 
Japonais contrôlent désormais un 
quart du marché européen 
(15 000 véhicules). Toyota a exporté 
près de 1 200 unités vers lafrsnce 
Fan damier. Selon te quotidien éco- 
nomique N&ckan Kogyo, deux autres 
constructeurs japonais, Komatsu et 
Mitsubishi Heavy Industries ont déjà 
décidé de s’engager dans la produc- 
tion de chariots élévateurs en 
Europe. 


1 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS § 
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PLACEMENT PREMIER - PLACEMENT A 

SICAV 

Les SICAV Placement premier « Placement A, dont la Société unneiDaïse (te 
crédit est dépositaire, seront ouvertes au public le 1* septembre 1986. 

Les souscriptions et les rachats pourront être effectués & partir de cette date, 
i mjrf n des ftdwïiwBnHitt suivants : 

Placement premier : Société marceül&ise de crédit. Banque de Bretagne, Banque 
La Hênm, Union de banques è Paris. 

Placement A : Société marseillaise de crédit. Banque de Bretagne^ Société finan- 
cière et foncière. 


rions trimestrielles accordées pour la 
période de juillet & septembre : 11 % 
dans le. secteur -public, 13 % en 
moyenne dans le secteur privé. 

La politique monétaire ne sera 
pas plus facile à reprendre en main. 

51 l’on peut reprocher à M. Concep- 
tion des • réescomptes Inconsidérés 
aux banques de province ». 
M- SotUToniUc lui-même a reconnu 
qu’il faudrait • faire le mènai 
dans le système bancaire, para . 
notamment par des réserves obliga- 
toires de 52 %. Un phénomène à 
l’origine du développement d’on 
marché du crédit parallèle échap- 
pant è tout contrôle de la Banque 
centrale. En l'absence d’une réforme 
véritable, la poursuite d’une politi- 
que de mim-d évaluations et de 
contrôles plus stricts de la masse 
monétaire ne con sti tueront qu’une 
demi-solution », selon un expert. Au 
moins l’arrivée de M. Machines & la 
tête de la Banqne centrale loi 
donnera-t-elle une nouvelle crédibi- 
lité. 

L’Argentine en a bien besoin, an 
moment où le Fonds monétaire 
international s’apprête à faire le 
point de la situation économique, 
pour décider de l’octroi éventuel 
d’un nouveau crédit-stand by dont le 
principe est indispensable & la 
recherche de nouveaux finance- 
ments auprès des banques interna- 
tionales. Compte tenu d'une chute 
de l'excédent commercial, évaluée & 
40 % pour les quatre premiers mois 
de l’année, Buenos-Aires pourrait 
avoir besoin de quelque 2 milliar ds 
de dollars. Une hypothèse qui n’a 
rien d* « effrayant » pour un p 
dont la dette extérieure est 

52 milliards de dollars, nww dont le 
potentiel économique et les res- 
sources humaines sont de taille 
reconnaît un créancier. Elle exigera 
du tandem Sa arrouilIe-Ma cirinea un 
certain nombre de garanties, notam- 
ment sur uné réduction du déficit 
budgétaire, qui tourne actuellement 
autour de 5 % à 6 %, alors que les 
Argentins tablaient, en acoard avec 
le FMI, sur 3 %. 

FRANÇOISE CHOUIGNEAU. 


CONSTRUCTION 

NAVALE 


Première vague 
de licenciements 
àlaNormed 

La réunion entre les administra- 
teurs judiciaires des chantiers navals 
de la Normed et les syndicats a 
tourné court, le 26 août, à Paris, les 
organisations syndicales ayant 
refusé de discuter du plan social, 
présenté. Elles ne veulent pas » cau- 
tionner un plan social alors que le 
nombre de licenciements n’est pas 
connu et qu'aucun plan industrie! 
n’est en discussion ». 

Les administrateurs ont cepen- 
dant annoncé que la première série 
de liocDCîements fera l’objet d'une 
communication lors du prochain 
comité central d’e n tre p r i se, le 4 ou 
le 5 septembre. Le nombre de ces 
emplois supprimés ne sera connu, 
lui, qu’à la fin du mois de septem- 
bre. 

Aucune réunion de négociation 
n’a été prévue à l'issue de cette troi- 
sième rencontre préliminaire. Les 
syndicats ont de nouveau refusé de 
s'engager sur les dates de livraison 
des navires en cours de fabrication 
et ont réclamé des garanties pour les 
salariés figés de quarante-huit & 
cinquante-deux ans. Les salaires de 
septembre pourraient être versés, 
maïs le versement d’octobre serait 
conditionné par la signature d’un 
accord, selon les syndicalistes. 

Au cours de la même journée, 
deux cents i trois cents employés du 
chantier de Dunkerque, nous indi- 
que notre correspondant, ont succes- 
sivement bloqué les postes- fr onti ère s 
de Ghyvelde et de Steenvo or de, puis 
l’autoroute A 25 Lflle-Dunkerqtie. 
Ils ont également empêché le trafic 
fe r roviaire en gare d’Hazebrouck et 
brûlé des pneus. Au chantier naval, 
le travail a été interrompu toute la 
journée. 


Marchés financiers 


£0 

I 
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Les banques américaines 
abaissent 

leurs conditions de crédit 

La plupart des principales ban- 
ques américaines ont annoncé le 26 
une baisse d’un demi-point de leur 
taux de base f prime rate), qui est 
ainsi ramené à 7,5 %. Le prime rate 
correspond aux conditions de crédit 
faites par les banques à leurs meil- 
leurs clients et sert de référence 
pour tous leurs antres crédits. 

La lenteur des banques améri- 
caines à réper cu ter la baisse du taux 
d'escompte décidée 1a semaine der- 
nière par la Réserve fédérale s'expli- 
que pour partie par leurs difficultés 
actuelles, tant à l’intérieur des 
Etats-Unis (par leurs prêts aux agri- 
culteurs et aux pétroliers) qu’à 
l’extérieur (engagements vis-à-vis 
des pays les plus endettés d’Améri- 
que latine). 

Cette décision des banques n’en a 
pas moins été saluée par une remon- 
tée de Wall Street, où l’indice Dow 
Jones a clôturé â 1 904,25, soit une 
hausse de 32,48 points ( voir par ail- 
leurs). 

Le niveau actuel du coût du cré- 
dit aux Etats-Unis - le plus bas 
depuis octobre 1977, — s'il ne sem- 
ble pas devoir rapidement relancer 
demande et investissement antre- 
Atlantique, va avoir quelques réper- 
cussions en Europe et au Japon, là 
où gouvernements et banques cen- 
trales hésitent à suivre la voie tracée 
par la FED. 

L’Agence japonaise de planifica- 
tion économique, dans son dernier 
rapport mensuel, a pourtant rem- 
placé le terme «expansion» qu’il 


employait jusqu'à présent par celui 
de stagnation, soulignant bien le pes- 
simisme qui gagne les économistes 
officiels an Japon. D est vrai que les 
exportations ont baissé en volume de 
0,9 % en juillet, pour le cinquième 
mois consecutif, et que les investis- 
sements privés stagnent. 

Mais c'est de l’Allemagne fédé- 
rale qne les marchés - et les gouver- 
nements - attendent un geste, alors 
même que la firme américaine 
d'investissement Salomon Brothers 
juge déjà que la langueur persistante 
dont fait preuve l’économie améri- 
caine conduira la FED à réduire une 
nouvelle fois son taux d’escompte en 
septembre ou début octobre, en 
l’absence même de concertation. 

Le comité directeur de la Bundes- 
bank se réunit bien le 28 août, mai» 
il ne semble pas que la volonté allen 
mande de ne pas abaisser ses taux 
soit jusqu'à présent entamée, avec 
des réserves monétaires de la Ban- 
ie centrale en forte augmentation, 
revanche, les tensions monétaires 
qui apparaissent dans le système 
monétaire européen entre on mark 
allemand de plus en plus fort, une 
couronne danoise faiblissante et un 
franc français qui fait les frais de la 
tension, pourraient obliger la Bun- 
desbank à bouger. Les Allemands 
attendront-ils le 17 septembre et la 
réunion à Paris du groupe des 
Dix (1), qui doit discuter de coopé- 
ration monétaire et d'endettement ? 


que 

Eni 


(1) Le groupe des Dix réunit les 
ministres des finances de onze pays : 
Belgique, C anada, Etats-Unis, France, 
Italie, Japon, Pays- 
Suisse. 


Belgique, Canada, 
Graine-Bretagne, 
Bas, RFA, Suède,! 


AFFAIRES 


Créations d’entreprises 
Reprise 

au deuxième trimestre 
1986 

Selon une statistique trimestrielle 
de l'INSEE, le nombre de créations 
d’entreprises en France s’est sensi- 
blement accru au deuxième trimes- 
tre 1986, atteignant 62 210 unités 
co n tre 60 520 au premier trimestre. 
Cette reprise marque une rupture 
avec la tendance observée depuis 
mi-1985. Elle touche tous les sec- 
teurs, à l’exception des services qui 
enregistrent un recul de 8 % avec 
28390 créations au deuxième tri- 
mestre contre 30 680 au premier tri- 
mestre. Le secteur du bâtiment et 
du génie civil a connu le plus fort 
taux de croissance (+ 22,6 %) et 
l'industrie le plus faible (+ 6,5 %). 


INSTITUT DE PRÉPARATION AUX GRANDES ÉCOLES 

rentrée 1986 

Ouverture d’une nouvelle terminale B 

orientée grandes écoles de gestion, 
études internationales et Sdeoccs PU 

Une pédago g ie de la réussite fondée sur la motivation, tu entraînement 
intensif en langues, en maihématiqurs. en expression orale, des apports 
méth o dolo g iques, des stages en entreprise. 

IPGE ; FaaMaooB et h ripera- dW prépu dès la aennhule 

25. me Francois-I- 75008 Paris - Ta : 47.23.7234 

étaMinrm cat privé d Vnerignfin ctt 

Admission immédiate sur et entretien 

Pour tous 


: IPGE, 25, rue Françots-P’ 
- Ta : 4723.7254 


Nom. 


-Ta 


Adresse » 

dernière disse suivie. 


-série. 


PARIS, 26 août t 
Peugeot au sommet 

Pour la onzième fois consécutive, 
la Bourse de Paris a, mardi, pour- 
suivi son avance, égalant ainsi la 
p erf or m ance accomplie an mois de 
novembre 198S, qui umsii tuait un 
quasi-record. 

Mais ce n’est pas tant cet événe- 
ment qui a retenu l'attention. Le 
fait saillant de la journée a indiscu- 
tablement été la très vive hausse de 
Peugeot (+ 6%). Passant la sur- 
mnltipOés, le Lion de Sociaux a 
crevé tons les plafonds, pulvérisant 
an passage son propre record établi 
en mai dentier (1172 F), pour 
s'élever pour la première fois de 
l'histoire au-dessus de 1 200 F. Une 
étude de la firme britannique 
Savory Mül’n prévoit un bénéfice 
consolidé pour 1987 de 2^5 milliar ds 
de francs, soit, d'après certains, 
215 F par action, pour d'autres 
300 F. Même en tenant compte de 
l'exonération d’impêt dont le 
groupe bénéficiera encore Tan pro- 
chain, la marge de hausse du titre 
reste importante. 

Bref, grâce A la fermeté des 
pétrolières, dopées par la hausse du 
baril, et de quelques antres vedettes 
(Printemps, Sanoff, L'Oréal, 
Presses Cité, Générale occidentale. 
Midi), l'indicateur instantané enre- 
gistrait à la clôture une nouvelle 
progression de 0,48 %. 

Autour de la corbeille, les profes- 
sionnels affichaient on sourire 
rayonnant. La plupart faisaient étal 
d'assez gros achats étrange». Les 
Allemands cl les Britanniques, 
selon eux, s'intéressent de près & 
Peugeot. Reste que, use fins de 

P ins, le marché n’a pas cédé à 
emballement. Si «les miracles ae 
produisent tons les Jours ■ me 
Vîvienne, ainsi qu'un spécialiste se 
plaisait à le faire remarquer, il 
convient aussi » de ne pas trop jouer 
avec le feu », lui rétorquait un collè- 
gue. 

Sur le marché obligataire, où l’on 
anticipe une prochaine baisse des 
taux d'intérêt en RFA, la plupart 
des produits offerts se sont bien 
placés, avec des courants d'affaires 
assez étoffés. 

Fermeté du MATTF, avec des 
hausses de trois à quatre variations. 


VALEURS 

Oousdi 
25 soit 

dus du 
26 refit 

Mon 

38 3/8 

37 3/8 

AT.T. 

231/4 

241/8 

ChmlMmnBâ* 

6C5/8 

423/8 

61 1/4 
427/8 

DoPmtdBNamoors .. 

89 1/4 

83 

Easunas Kodak 

S7 3/8 

573/8 


ES 3/8 

67 7/8 

Fort 

31 1/2 

62 5/8 

General Bectric 

747/B 

77 

General Maton 

721/4 

733/4 

Tmufc JlM 

331/2 

331/2 

LBM 

1387/B 

141 1/8 

LT.T 

531/4 

541/4 

Mobil» 

361/2 

36 7/8 

Pfizer i 

687/8 

883/4 

ScNunbetgs 

321/2 

331/2 

Texaco 

317/8 

321/4 

UAi.bC. 

545/B 

551/8 

UrûnCsrfaUi 

213/4 

217/8 

UJ&rX 

19 

187/8 

Wntmhauw 

Xerox Cap 

573/4 

571/4 

58 1/4 
581/2 


CHANGES 


PARIS 

Dollar : 6.74 F t 

Le dollar s'est assez vivement 
redressé ce mercredi 27 août 
pour coter 6.74 F (contre 
6,7030 F) et 2,0680 DM (contra 
2,0453 DM). Las marchés antici- 
pant une baisse dos taux d'intérêt 
en RFA Les cambistes, eux, n'y 
croient pas. La couronne danoise 
contre DM ast tombée au voisi- 
nage de son cotas-plancher, mais 
le franc DM s'qat un peu repris 
(3,2750 F pour I DM contre 
3,2774 F). 

FRANCFORT 26arât 27 août 
Dollar (en DM) .. 2JM53 2,858# 
TOKYO 26 août 27 w& 

Dote- (cnyem) .. 15334 155 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

paris (27 août) 7% 

Nmv-Yoffc (26 aoflt) . S 13,16 % 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 160 : 31 déc. 1985) 
25 soit 26 août 
Valeurs françaises . . 153,1 15(1 

Valons étrangères . 1123 111,7 

C des agents de change 
(Base 100:31 déc 1981) 

Indice général ... 482*4 495,7 

NEW-YORK 
(Iadice Dow Joncs) 

25 août 26 anêl 
Industrielles .... 1871,77 1984^5 
LONDRES 
(Indice * Finançai Times») 

22 août 26 août 
Industrielles .... I27U 1276* 

Mines d ’or 235,9 246 

Foods d’Etat 8934 89,74 

TOKYO 

25 août 26 suit 
Nikkel Dow Jones 18565*1 18640*3 
Indice général .. . 154832 1552*45 




MATIF 



Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 26 août 
Nombre de contrats : 2 93 ! 


ÉCHÉANCES j 


- 

Sept 86 

Déc. 86 

Mars 87 

Juin 87 

Denier 

tTCCCQfRÏ 


U2J80 

11235 

11330 

113^5 

113,70 

113^0 

11330 

113,15 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BAYER : MALGRÉ LE DOL- 
LAR. LE NIVEAU DE PROFIT 
EST MAINTENU, — Dentier des 
trois grands chimistes allemands i 
publier ses comptes semestriels. 
Bayer est aussi celui, qui a le mieux 
résisté aux méfaits du dollar et de sa 
baisse. Au 30 juin, le bénéfice conso- 
lide avant împflu du groupe s'élève à 
1,74 milliard de deutscbêmarks. Ce 
résultat est le plus rondelet de toute 
la chimie allemande. H est aussi en 
légère progression (-*-0,9%) sur 
celai dégagé en 1985 à pareille épo- 
que. Rappelons que les profits de 
Hocdut se tout érodés de 1%, et qne 
BASF a va Ici siens chuter 
de 19,1%. Reste que Boyer ne sort 


pas indemne de l’aventure des 
changes. A cause de la cfame du bil- 
let vert (— 19% depuis le I" jan- 
vier), sas chiffre d'affaires consolidé 
a baissé de 12^% pour revenir è 
21.59 milliards. Mais la direction de 
la firme de Leverïouen souligne que 
ce recul n'est pas dû à une diminu- 
tion des quantités vendues mais â la 
guerre des prix déclenchée pur une 
très vive concurrence. Elle entrevoit 
des perspectives favorables pour le 
s econd semestre et prévoit un main- 
tien des bénéfices pour l’exercice 
entier au niveau élevé atteint Fan 
dernier (3,15 mill i a rds de deutsche- 
marits avant impôts). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SUL..'... 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOB 

+ tas + haut 

Hep. -feu dép..- 

Hop. + ou dtp. - 

Rap. +ou dép. - 

6,7366 6,7338 

<8261 4*317 

43386 43433 

+ 65 + 77 

- 61 - 42 

+ 76 + 89 

+ 135+168 
- 124 - 96 

+ 152 +174 

+ i + 

+ 1 + 

SU 

Y«CMD~ 

DM 

natte 

FA 

m m ... 

c 

JJTS3 3,2764 
2*996 19822 

15,8999 15*237 

<6663 4*646 

4,7511 4,7549 

*9624 9,9736 

+ 67 + 81 
+ 44+52 
- 126 - 61 
+96 +115 

- Z71 - 221 

- 268 - 238 

+ 138+158 
+ 89+184 

- 239 - 126 
+ 197 + 225 

- 453 - 387 

- 488 - 424 

+ 413+469 
+ 273 + 315 

- 419 - 87 
+ 567 + 642 

- 955 - 853 

- 1288 -1845 



TAUX DES EUROMONNAIES 



Ces omis pra tiqués sur le marché interbancaire 
fin de matinée par une grande buqne de la place. 


3% 

4 3/16 
Il 3/8 
9 5/8 
7 3/4 


des devises noos sont indiqués en 


5 5/8 
4 5/16 
415/16 
7 9/16 
4 1/16 
lfl 7/8 
9 1/2 
7 1/4 


NEW-YORK, aa* t 

Très forte reprise 

Reprise sur les chapeaux de roue 
et record d’altitude presque égalé: . 

tels ont été les deux événements t 1 
marquants de la séance de mardi è 
Wall Street. Dés l'ouverture, le 
marché reprenait sa marche en 
avant, accélérait rapidement le 
mouvement, franchissait la barrière 
des 1 900 points, une première fois 
passée en juillet dentier, et se main- 
tenait ensuite résolument au-delà, 
malgré le ralentissement favorisé en 
fin de course par quelques ventes 
bénéficiaires. Finalement, l’indice ; 
des industrielles, un instant parvenu 
à 1 911,28, s'établissait à la cote 1 
1 904.25 (+ 32,48 points), le 
record établi Je 2 juillet dentier 
(i 909,03) n'a pas été battu mais il 
s’en est fallu de peu. 

De très bonne qualité, le bilan de 
la journée n’a cepend a nt qn’assez 
imparfaitement reflété ce résultat. 

Sur 2012 valeurs traitées, 1144 
ont progresse, 506 ont baissé et 362 
n’ont pas varié. Explication du phé- 
nomène : l'attention s’est concentrée 
sur les -Bine Chips» et les actions 
dm entreprises de premier plat- Les 
taux d’intérêt et les prix du pétrole 
ont été les deux pâles d’attraction 
du marché. 

L'activité a fortement aug- 
menié.et 156,64 millions de titres 
ont changé de mains contre 
104 J 5 million* la veille. 
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Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 


26 AOUT 


Cours ralwé* 

à 17 h 39 
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ÉTRANGER 


2 La hutième sommât des nûn-aBgnés à Harare. 

— La rencontre entre M. Mttenand et M. KoN à Heidelberg. 

3 la catastropha volcanique au Cameroun. 

— RFA : le congrès du SPD à Nuremberg. 

4 M. Chirac souhaite que l*ONU redéfi niss e las missions de la F1NUL 

— Le tension entra Wa sh ingto n etTripofi. 




5 La loi sur les contrôles d'iden- 
tité est validée par le Conseil 
constitutionnel. 

— Le projet de redéompage élec- 
toral de M. Pasqua. 

6 M. Giscard (TEstang vise ou- 
vertement l'échéance prés»* 
dentelle. 

6 Communication. 


9 Corps et biens de Benoît Jac- 
quot, et Jean de Rorette de 
Claude Béni. 

10 Bianca et Fatùero de RossinL 

11 Pesitures en Corrèze. 


SPORTS 


14 Tennis et athlétisme. 


ECONOMIE 


17 La CGT annonce une « contre- 
offensive ». 

- Le plan « sécheresse » du gou- 
vernement satisfait le monde 
agricole. 

18 Argentine : la mise en œuvre 
du plan austral. 

18*19 Marchés financiers. 
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de P AIEA réunis à Vienne 


La catastrophe de Tchernobyl 
pourrait être à l’origine 
de 24 000 décès par cancer 


Le voyage du premier ministre à Nouméa 


M. Chirac et M. Pons ne tiennent pas 
le même langage sur la Nouvelle-Calédonie 
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Programmes dos expositions i 0-11 
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NICARAGUA 


VIENNE 

de notre envoyée spéciale 

A mesure que sont examinées tes 
données fournies par tes Soviétiques 
sur l'accident de Tchernobyl, les 
estimations «les effets de la catastro- 
phe sur la santé des populations évo- 
luent. Et le nombre des cancers mor- 
tels qui pourraient en résulter 
augmente, tout en restant en valeur 
relative très faibles. 

Mardi 26 août, tes exper t s réunis 
à Vienne, sons l’égide de T Agence 
internationale de l’énergie atomique 
(AIEA), se sont interrogés sur tes 
conséquences de Paccomulatk» «tes 
rejets de césium 137 tout an long «le 

In rfialni» alimnilaif * 

Pour tes 75 «w<Hînw« d’habitants 
d’Ukraine et de Biélorussie, la 
consommation de ces produits 
contaminés représente une dose 
cumulée sur soixante-dix ans - 
selon tes données soviétiques — de 
33 rem par personne. S l’on consi- 
dère, comme 1e font tes experts occi- 
dentaux qu'une dose de 1 rem provo- 
que un cancer martel sur un million 
de personnes, en peut estimer A plus 
de vingt-quatre mille le nombre 
d'excès de décès qui seront dus au 

flgrinm 

Ce chiffre, important, ne repré- 
sente pourtant qu'une augmentation 
de 4/1 000 «les cancers développés 
spontanément — en l'absence de 
toute irradiation - par tes popula- 
tions des deux républiques soviéti- 
ques. En outre, en l'absence de don- 
nées fiables sur les effets des faibles 
doses de rayonnement, on en est 
réduit à faire des extrapolations 
linéaires sur ce que l'on sait des 
«xxiséqaencsa de fortes doses, telles 
celles reçues par la population 
d’Hiroshima, p ré cis ent les experts 
occidentaux. Aussi considèrent-ils 
les estimations soviétiques comme 
• pessimistes ». 

M. Max Rosen, directeur de la 
division de sûreté nucléaire de 
FA1EA, va plus loin lorsqu’il indi- 
que que Ton peut comparer ce chif- 




fre aux • 150 000 cas de cancer 
mortel que provoquera la radioacti- 
vité naturelle ai Ukraine et en Bié- 
lorussie en soixante-dix ans ». Ou 
encore lorsqu'il précise qu’à produc- 
tion d’électricité égale et dans la 
même période, • les centrales au 
charbon généreraient un million de 
cancers en excès ». 

Aussi, malgré l’accident de la cen- 
trale de Tchernobyl, M. Rosen a-t-il 
réaffirmé sa confiance «tons l’éner- 
gie nucléaire. « Même s’il y avait un 
accident de ce type tous les ans. — 
ce qui est loin d’être le cas — a-t-il 
«lit. Je considérerais le nucléaire 
comme une source d’énergie intéres- 
sante ». 


Incidents autour 
de réservistes estoniens 

Un journal de la République 
d'Estonie (URSS), cité par 1e New 
York Times, a fait état, dans une 
série d'articles publiés entre le 12 et 
le 16 août, d’incktonts auxquels ont 
été mêlés des réservistes estoniens 
envoyés «tons la zone de TcbernobyL 
Les réservistes étaient chargés de 
travaux de déeen (amination «tons 
«les conditions particulièrement 
pénibles et certains se plaignaient «le 
troubles «le santé. Dans le courant 
du mois de juin, ils furent informés 
que leur mission, initialement pré- 
vue pour durer deux mois, serait 
prolongée jusqu'à six mois. C’est 
alors que se seraient produites des 
échauflourées — sans gravité selon 
te journal estonien — et que des 
arrêts de travail furent signalés. La 
situation ne serait revenue à la nor- 
male que dans le courant juillet. 

Selon on analyste de Radio Free 
Europe à Munich, qui a traduit tes 
articles, ceux-ci auraient en notam- 
ment pour objectif «te calmer tes 
inquiétudes qu’avaient fait naître en 
Estonie des rumeurs gravement alar- 
mistes en provenance de la région de • 
TcbernobyL 


M. Jacques Chirac devait s’envo- 
ler, mercredi 27 août, pour la 
NonveDe-Calédonie où 0 va effec- 
tuer, comme fl s'y était engagé en 
septembre dernier, souligne-t-on à 
l'hôtel Matignon, son premier 
voyage officiel outre-mer. Outre 1e 
«caillou», sur lequel fl prononcera 
an discours relatif à l’avenir du terri- 
toire dans le cadre du prochain réfé- 
rendum sur le. maintien des liens 
avec la République, le premier 
ministre, «pii sera accompagné de 
MM. Pons, ministre des DOM- 
TOM, Gaston Fiasse, secrétaire 
d’Etat auprès de M. Pons, Jacques 
Douffiagues, ministre des trans- 
ports, Christian Bergdin, secrétaire 
d'Etat à la jeunesse et aux sports, et 
Jean-Jacques Descamps, secrétaire 
d'Etat an tourisme, devrait égale- 
ment effectuer une visite aux Iles 
Wallis et Fouina. Son périple dans 
le Pacifique s’achèvera, maidi 2 sep- 
tembre, par une escale & Tahiti 
(Polynésie française). 

Afin «le couper court à toute spé- 
culation, l'entourage de M. Chirac 
précise «pie «son itinéraire ne le 
conduira pas à se rendre à l'endroit 
fl’atoli d'Han] où se trouvent les 
Turenge • .* son programme ne pré- 
voit donc pas de rencontre avec les 
deux agents français libérés en juil- 
let par les autorités néo-zélandaises 
après un an de détention et une 
condamnation à dix ans de prison. 

Si les collaborateurs de M. Chirac 
affirment que ce voyage en 
Nouvelle-Calédonie a lieu dans un 
esprit de conciliation — M. Chirac 
se remira dans trais communes indé- 
pendantistes et une dirigée par te 
RPCR, — le ministre des DOM- 
TOM semble an contraire donner un 
ton plus agressif à ce déplacement. 

Ainsi, à la veille de son départ, 
mardi 25 août à Ussd (Corrèze), le 
chef dn gouvernement a déclare que 
sa démarche, dénuée de tout • esprit 
de revanche ». est celle du • rassem- 
blement de l’ensemble des Calédo- 
niens », de la « paix retrouvée ». de 
la * main tendue ». A cet égard. 


Matinée da 27 soft 


La hausse s’accélère 

Encouragé par l’envolée «le Wall 
Street et F espoir d’une désescalade 
«les taux en RFA, le marché force 
l'allure, mercredi 27 août an cours 
de la séance matinale. En hausse de 
1,19% à l'ouverture, l'indi c a t eur 
instantané enregistrait en fin de par» 
cours une avance de 131 %■ Pro- 
gression «le Vako (+ 5,4 %), Croo- 
zet (+ 5,1 %), Peugeot (+ 4,1 %), 
Total (+ 4%), P a rie r (+ 3,9*)» 
Alsthom (+ 3,1 %), Pernod 
(+ 2,8 %), Télémécanique 

(+ 2,4 %), Chib (+ 2,4 %), Prou- 
vât (+ 23%), CSF (+ 13%)- 
Les baisses ont été pratiquement 
inexistantes, la plus forte (1,5%), 
affectant Chargeurs. 


La Haute Autorité 
autorisera-t-elle Paris-Câble ? 



Le Buvéro dé « Monde » 
daté T! août 1986 

a été tïré i 467 824 exemplaires 


A B C D E F G 


La petite maison du square Bda- 
Bartok. à Paris, s'apprête à vivre 
dans la fièvre. Paris-Câble, la 
société locale d’exploitation du câble 
parisien, y a trouvé refuge. C’est 
d'ici que devraient partir, le 1« octo- 
bre prochain, tes images à destina- 
tion des premiers abonnés (fe 
Monde du 25 juin). La tête de 
réseau supervisée par Télédiffusion 
de France est prête, neuf foyers de 
téléspectateurs « préraccordés » 
dans le treizième arrondissement 
jouant dis aujourd’hui les cobayes. 

En prévision de ce démarrage à 
l’automne, une demande d’autorisa- 
tion «le Paris-Cible a été déposée, en 
juillet, auprès de la Haute Autorité 
«le la communication audiovisuelle, 
qui ne s'est toujours pas prononcée. 
Qui le fera «temain? Celle-ci ou. 
comme le prévoit le texte de kn 
adopté le 13 août, la future Commis- 
sion nationale de la communication 

et des libertés (CNCL) ? Questions 
dont la réponse se heurte, 
aujourd'hui, à des problèmes de 
calendrier et aux intentions du légis- 
lateur, mais aussi aux contradictions 
internes du système. 

Le calendrier ? 11 est fonction de 
h date d'entrée en vigueur du nou- 
veau texte de loi. actuellement 
déferré devant le Conseil constitu- 
tionnel, et de la rapidité avec 
laquelle la CNCL sera mise en 
place. Mais quelle que sait la dili- 
gence des uns et des autres, 3 est 
peu vraisemblable que les futurs 
«sages» puissent se saisir de la 
demande de Paris-CSble avant la 
mî-octobre et que le réseau de la 
capitale, puisse; dans cette hypo- 
thèse, démarrer à la date prévue. 

La loi avait opportunément anti- 
cipé cette lenteur, en introduisant 
«tons le texte un article ad d i tion n e l 

habilitant la Haute Autorité à déli- 
vrer des autorisations d’exploitation 
des services de télévision par câble 
« jusqu’à l'installation de la 
CNCL ». Paris pouvait soupirer 
d’aise. 

C’était, sans doute, aller un peu 
vite. Car à la Haute Autorité, «tes 


Monde Infos-Spectacles 


voix mettent en avant des obstacles 
jurUUques. moraux ou pratiques, qui 
tendent au non-examen de la 
demande. D’abord, fait-on remar- 
quer, l’article incriminé n’a pas... 
force de loi tant «pie sa promulgation 
n’est pas intervenue. Ensuite, cer- 
tains problèmes liés à la diffusion de 
chaînes étrangères et à la réglemen- 
tation cinématographique française 
ne sont toujours pas réglés. Enfin, 
une instance dont tes jours sont 
comptés a-t-elle la légitimité néces- 
saire pour autoriser l'exploitation 
d’on réseau câblé de l’importance de 
celui de la capitale ? 

« Devrions-nous accorder cette 
autorisation selon les normes de ta 
loi de 1982 qui doit être supprimée. 
s'interroge un membre de la Haute 
Autorité, ou bien selon celles d’une 
nouvelle législation nous retirant 
nos compétences ? » Dilemme qui 
en cache un autre, aussitôt formulé : 
serait-il opportun que 1e dernier acte 
d’une Haute Aatorité finissante, 
mais à ]*« aura » ineonstestable, soit 
d'autoriser un réseau voulu par un 
maire devenu premier ministre ? 

PERRE-ANGEL GAY. 


La « 5 » et TV 6 doublent 
leur poteatiel de réception 
en région parisienne 

Suite et fin do feuilleton de la 
tour Eiffel? Après discussions et 
tensions entre Télédiffusion de 
France (TDF) et les responsables 
de la cinquième et de la sixième 
chaîne, les problèmes semblent 
s'aplanir. 

Ainsi, après vingt-sept jours de 
retard, TDF a-t-eDe résolu tes diffi- 
cultés techniques empêchant l’ins- 
tallation de nouveaux émetteurs sur 
la tour Eiffel destinés à consolider et 
à accroître la couverture par les 

deux chaînes de la région parisienne. 
La mise «m route de ces émetteurs 
devait donc intervenir ce mercredi 
27 août, doublant le potentiel de 
r éce p tion dela«5»etacTV6. Ces 
dernières avaient fait savoir à TDF 
que le non-respect de ses engage- 
ments pourrait être une cause de 
rupture de contrat, les contraignant 
à arrêter prématurément leurs pro- 
grammes. 


précise-t-on à Matignon, M. Jean- 
Marie Tjibaou, chef de file du 
FLNKS (indépendantiste) est 
invité à rencontrer le premier minis- 
tre. 

Pour sa part, M. Bernard Pons, 
qui s’était exprimé quelques minutes 
avant M. Chirac, avait tenu des 
propos plus incisifs. « En Nouvelle 
Calédonie, il y a une seule commu- 
nauté. mosaïque d'ethnies diffe- 
rentes. qui a vécu pendant des 
années dans le calme, la paix, la 
fraternité. S’U y a eu des affronte- 
ments. c’est que le gouvernement 
socialiste, par idéologie, les a 
créés », avait-il déclaré. M. Pons a 
affirmé que d’ici à ce que les Néo- 
Calédoniens soient appelés à se pro- 
noncer sur leur avenir, «tons un an 
• la loi républicaine s’appliquera 
intégralement » et qu'il n’y « aura 


pas de gouvernement illégal ». pas 
de « gouvernement provisoire ». 

On se montre plus prudent «tons 
l'entourage de M. Chirac où l’on 
indique qne ia dissolution du « gou- 
vernement provisoire de Kanaky -, 
émanation du FLNKS, réclamée 
avec insistance par M. Pons, est étu- 
diée par la chancellerie. On précise 
même que «• la question est suspen- 
due ». 

Achevant son réquisitoire, 
M. Pons s'est élevé contre l’exigence 
formulée par le FLNKS, selon 
lequel, a-t-fl dit, « le droit de vote 
devrait être réservé aux Cana- 
ques Si cette règle était appii- 
quée. a-t-il poursuivi, M. Jean-Marie 
Tjibaou « n’aurait pas le droit de 
vote. Il est métis car U avait un 
grand-père japonais ! » 


Le premier minis tre australien souligne 
I’« énorme responsabilité » de la France 


Le p re mier ministre australien, 
M. Bob Hawke, a l’intention d’écrire 
à M. Jacques Chirac pour le mettre 
en gante contre tes risques «Tune 
mise à l'écart dn projet socialiste 
d'indépendance-association en 
Nouvelle-Calédonie. 

Dans un entretien accordé hindi à 
F International Herald Tribune, et 
«pie publie 1e quotidien ce m er c r edi 
27 août, M. Hawke parle de 
Y •énorme responsabilité » qu’a la 
France de tout mettre en œuvre pour 
éviter que ta question de l'avenir de 
son territoire ne provoque nne 
• éruption de violence et un bain de 
sang ». Selon le Herald Tribune. 
« la officiels autraliens (...) redou- 
tait qu’un renversement du pro- 
cessus d’indépendance par le gou- 
vernement de M. Chirac (...) ne 
provoque des violences susceptibles 
de donner à la Libye et à l’Union 
soviétique des prétextes à interven- 
tions ». 


M. Hawke n’hésite pas à qualifier 
de « tragédie » le fait que « le plan 
socialiste mis au point avec tant de 
prudence (...) semble sur le point 
d’itre abandonné ». 

Le leader australien révèle, par 
ailleurs, qn’il a reçu une lettre de 
M. Chirac A la veille du sommet du 
Forum des pays du Pacifique sud, 
aux Iles Fidji, début août Le pre- 
mier ministre français loi demandait 
notamment de mettre le poids de son 
autorité dans la balance pour éviter 
une réinscription de la question néo- 
calédonienne au comité de décoloni- 
sation de l’ONU. 

Le gouvernement français, A la 
même époque, avait informé 
l’ambassadeur australien A Paris, 
M. Peter Curtis. que l'Australie 
serait tenue pour responsable de tout 
« geste Inamical » de la part du 
Forum du Pacifique sod. On sait 
que les douze pays de l'association 
régionale ont, avec l'accord tacite de 
l’Anstralie, décidé de saisir l'ONU 
de la question néo-calédonienne. 


Les prélèvements obligatoires 
devraient baisser d’on demi-point cette année 


Les prélèvements obligatoires 
(impôts d’Etat et des collectivités 
locales, cotisations sociales) 
devraient baisser d’un demi-point 
cette année pour revenir A 45.1 % du 
produit intérieur brut, après 45,6 % 
en 1985. L’année prochaine, tes pré- 
lèvements obligataires seraient sta- 
bilisés A 45,1 %. La hausse de 
12 milliards de francs des prélève- 
ments sociaux en 1987 serait, eu 
effet, plus que compensée par ta 
baisse «tes impôts (27 milliards de 
francs), ce qui aboutirait A préser- 
ver, Tannée prochaine, la réduction 
d’un demi-point acquise cette 
année (1). Telles sont les données 
d’ensemble qui seront associées au 
projet «1e budget pour 1987 qui sera 
examiné en conseil des ministres, 
probablement te lundi 1 S septembre, 
juste avant le départ de M. Mitter- 
rand pour l'Indonésie, ou, le ven- 
dredi 19. A son retour. 


Le comédien 
Jean-Pierre Léaod 
remis en liberté 

Jean-Pierre Léaud a été remis en 
liberté mardi 26 août sous contrôle 
judiciaire par ordonnance de 
M*" Michèle Vau bâillon, juge d'ins- 
truction au tribunal de grande ins- 
tance de Paris. Le comédien avait 
été écroué le 1 3 août dernier A la pri- 
son de la Santé après avoir été 
inculpé de violation de domicile, 
coups et blessures volontaires, rébel- 
lion et outrages à agents. 

La veille, Jean-Pierre Léaud 
s’était introduit chez sa voisine, ! 
M“ Yvonne Pradié, quatre-vingts i 
ans, en brisant sa porte, et lui avait 
porté des coups au visage sous un 
prétexe futile. Dans un grand état 
d'excitation, l’artiste avait résisté 
aux policiers qui l'interpellaient et 
leur avait adressé des injures. Pen- 
dant sa détention. Jean-Pierre 
Léaud a dû se prêter A une expertise 
psychiatrique ordonnée par le 
magistral instructeur, et le contrôle 
judiciaire lui impose, notamment, de 
. subir un traitement médicaL 


Le déficit, oui sera présenté dans 
le projet de loi de finances, sera 


légèrement inférieur A 130 milliards 
de francs contre 144 milliards 
prévus pour cette année. Les 
dépenses publiques augmenteront 
de moins de 2 % (probable- 
ment 1,8%) pour un produit inté- 
rieur brut (PIB) qui croîtra de 
43% : 2,8% en volume (le gouver- 
nement va réviser en légère baisse la 
prévision de 3 % faite «m juin pour 
l’année prochaine) et 2% en prix. 

(I) Le taux des prélèvements obliga- 
toires est le rapport de ces prélèvements 
(impôts et cotisations sociales) au 
PIB. PI tu ce dénominateur est important 
et plus la prélèvements sont réduits, 
Cest ce «lui va se passer en 1986, année 
au cours ae laquelle les prix auront aug~ 


prix). D’une certaine façon donc, (es 
effets prix anticipent la baisse réelle des 
prélèvements qui se produira en 1 987. 


EN BREF 


• 296 suppressions d* emplois 
chez EFCtS- Thomson à Grenoble. 

- La direction de la so ciété EFC1S 
(Etude et fabrication de circuits inté- 
grés spéciaux), qui emploie 850 per- 
sonnes A Grenoble et a réalisé un 
chiffre d'affaires de 300 millions de 
francs, devrait annoncer, lors d'un 
comité d'entreprise extraordmaire le 
29 août, la suppression de 
296 emplois au sein de cette fifiate 
du groupe Thomson. Cette décision 
s'inscrit «tons le cadra d'un plan de 
restructuration prévu par Thomson 
pour foire face à ia crise mondiale 

des circuits intégrés. L'intersyndicale 
CGT-CHTT-FO attribue ces difficultés 
au radiât an 1 985 de la société amé- 
ricaine Mostsk et A l'abandon de cer- 
tains investissements en France. 

- (Corresp.) 

4 Cinq croupiers du Palm 
Beach de Cannes inculpés de voL 

- M. Claude Beilengar, juge d'ins- 
truction à Grasse, vient d'inculper de 
vol et escroquerie cinq croupiers du 
Palm Beach de Carmes. Il s'agit de 
Roger Bargôs, conseiller municipal 
«f Antibes (proche du RPR), et de 
quatre Cannois : Daniel Roth. Chris- 


Des contras 
de trafic de 


Washington. — Un 
gouvernement américain #** 1 7 j IIÏC 
que certains opposants an 
sandiniste dé Managua oni. 
impliqués dans des tra/ÏCS de £7 ro- 

gue, mais souligne qn’il n’exis£. le 
aucune preuve contre l’UNO, ? ? 
principale coalition politique repre. ' 
sentant les contres. \ 

• Un nombre limité de personnes ; 
affiliées à divers groupes de la 
résistance ou la soutenant ont été 
associées à des trafiquants de dro- 
gue. selon les indices disponibles ». 
indique le rapport préparé par 1e 
département d’Etat pour 1e Congrès. 

Le rapport met aussi en cause un 
« haut responsable • du Front révo- 
lutionnaire d’Eden Pastora qui était 
basé au Costa-Rica, et qu'il accuse 
d’avoir aidé des trafiquants de dro- 
gue colombiens, moyennant l’obten- 
tion d’un avion, de deux hélicoptères 
et d'argent- — (AFP. ) 


Assurances scolaires 

Le SN1 appelle 


à « ignorer » les consigBes 
deMMoBory 

Les consignes du mini stre de 
l’éducation nationale interdisaient 
aux enseignants et chefs d’établisse- 
ment de distribuer aux élèves des 
formulaires d’assurances dans les 
locaux scolaires provoquent la colère 
du SN1-PEGC. Ce syndicat appelle 
même ses adhérents à ignorer cette 
interdiction qui vise ta Mutuelle 
assurances-clèves (MAE), émana- 
tion historique du SNI et élément de 
« l’empire » «te ta FEN (le Monde 
du 27 août). 

Dénonçant - l’agression » com- 
mise par M. Monory, 1e SNI écrit : 
« Dans l’intérêt de leurs élèves, des 
familles et de l'école publique, les 
enseignants ignoreront les disposi- 
tions ministérielles et, comme par le 
passé, ils s'engageront solidaire- 
ment. école par école, pour la diffu- 
sion et la collecte de l’assurance 
scolaire, comme ils le font depuis 
cinquante ans. » Commentant sa 
décision le 24 juillet dernier, 
M. Monory s'était déclaré favorable 
au « libre accès des parents d’élèves 
aux documents d’assurances, qui ne 
devront plus être gérés par les ensei- 
gnants : à chacun son métier. • 


• Un statut pour las direc- 
teurs d’écoles. - Les directeurs 
d’écoles vont être dotés dès la 
semaine prochaine d'un statut qui 
devrait leur donner c une réelle auto- 
rité sur tours collègues » et une res- 
ponsabilité A l'égard des parents 
«f élèves, annonce le ministre de 
l'Education nationale dans deux 
interviews publiées mercredi 27 août 
par le Matin et le Figaro. M. Monory 
précise que c l’opération se déroulera 
sur cinq ans et coûtera ISO millions 
de francs ». e Le recrutement sa fera 
sur liste d'aptitude, des stages de 
formation seront organisés et te trai- 
tement des directeurs sera revalo- 
risé. » 


tien Pigatti, Pierre Autfibert et Jean- 
François Frescure, tous croupiers aux 
tables de boule. Ils ont été écroués à 
la prison de Grasse et à la maison 
d'arrêt de Nice. 

• Sept marions de fronts de 
bijoux volés A Antibes. - Deux 
motards se sont emparés en moins 
d'une minute, mardi 26 août à 
Antibes, d'une malette contenant 
sept militons de francs de bijoux sous 
les yeux du propriétaire, M. Mcharad 
Amsari-Shairazi, un joailler iranien qui 
les transportait dans sa Rolts-Rovca. 
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